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BULLETIN DE L'ETRANGER 

Double échec 

pour M. Kadhafi 

Coup sur cxnç, dans deux 
Etats francophones «T Afrique 
occidentale, oô le pouvoir est dfe- 
teno par des équipes militaires 
peu mies et sans grande expé- 
rience, le coloael Kadhafi vient 
d'essayer des revers. A Rangs; 
le président Kofingba Ira a cte- 
qaé la porte an nez en annonçant 
que le petit cootragent millake 
libyen, sur place depuis hait 
mois, «tenait être rapatrié 1e sa- 
medi 21 mai. A Ouagadougou, 
avec f arrest&tioH dn premier mi- 
nistre, le capitaine Sankara * 
aussitôt déporté dans ne loca- 
lité dn Nord-Ouest voHaSqne, - 
le dirigeant libyen a perdu n 
admirateur de fraîche date mis 
enthousiaste^ L'infatigable avo- 
cat «Tira Sahel arabo-mosalman 
voit sa tactique mise en échec. 

L’an dénote', trois mois après 
le prise de NDjaraena par tes 
forces de M Htesène Habré — 
plus que jawah « valet de fim- 
périafiste» aux yenx de Tripofi, 
qui appuie la rébeOhra du «gou- 
venenmt » de M. Gookoad 
Oeeddei dans le Nord tdadhn, 

- la Libye rétablissait ses rela- 
tions diplomatiques avec Je Cen- 
trafrique et bâ dépêchait armes 
et mstructenrs militaires. Qael 
pouvait être, pour le Centrafri- 
que, l'intérêt 4*006 nde-sriêtaire 
libyenne quand la sécraité de son 
territoire, depuis la chute de Bo- 
kassa en 1979, est garantie en 
fait par un contingent de mille 
deux cents soldats français ? On 
se le demande encore. Mais, 
poor te coloael Kadhafi, le Cen- 
trafrsque offrait, notamment, 
t'avantage évident d’être Hmhro- 
pbe dn Sud tcbrôea, oh. Juste- 
ment, ML Hissène Habré venait 
à peine «S’asseoir son autorité. 

Le général Kofingba — dont 
les amis sont à Kinshasa et i 
Paris phdôt qn’à Tripofi — fit 
une rapide marche arrière. B mit 
le holà à raffina de matériel et 
de militaires libyens et écarta lès 
artisans de Paffiance. Après 
s’être rendu, an début de mai, à 
Tripoli, où son entrevue avec le 
coloael Kadhafi se serait mal 
passée, te chef d’Etat centrafri- 
cain a congédié poliment, mais 
fermement, des hôtes trop enva- 
hissants. 

En Haute-Velta, où les Jeunes 
militaires an pouvoir ne sont là 
que depuis novembre 1982, 
M. Kadhafi avait enco rangé fat 

- révolution populaire » «Ton of- 
ficier an tâtent de tribun, te ca- 
pitaine Sankara. en sous- 
estimant apparemment les 
oppositions an sein de la junte de 
Ouagadougou et an niveau ré- | 
gtonaL La visite du dirigeant fi- | 
byen sur place, puis des fivnù- 
sons pins récentes d'armes, ont ; 
provoqué une épreuve de force, 
que le président voltaïque, le 
commandant Ouedraogo, a em- 
portée sans difficulté. 

La France se fêfidte, ffflrce 
discrètement, de ce don Me recul 
libyen. EBe ne peut «pie prendre 
te parti de ses ntafteuis amis 
africains francophones, tes ph» 
hostiles aux ingérences li- 
byennes et qui voient, an Tchad, 
b «mate de Kadhafi» menacer 
ica régime aux prises, «Tarare 
part, avec de graves i n chte a ts de 

frontière avec te Nigéria. 

Comme semble te con firme r 
renvoi, jenfi, «Tua émissaire li- 
byen à Rabat, le colonel Ka- 
dhafi, qui appuie le Pn&sario, 
est préoccupé par l'ébauche «fus 
rapprochement de F Algérie avec 
le Maroc et te Tunisie, fi reste 
isolé dans le monde arabe après 
avoir été, Vts dernier, Fhôte 
malheureux des deux • sommets 
avortés» de FOrgauteation de 
l’unité africaine. NaT doute que 
ses déboires en Afrique Boire 
tiennent, pour me bonne part, 
au caractère maladroit et préci- 
pité des antiatives qu*3 met an 

service de son grand d esse in. 


Une mise en garde 
de Moscou à Varsovie 

Le Kremlin invite le général Jaruzefeki 
à agir contre l'i antisodafisme » de l'Eglise 

Une nouvelle mise en garde aax dirigeants polonais a été publiée 
jendi 19 mai à Moscou. Kommorndst, orgue tfaéoriqune dn comité 
centra] du parti cawwmm te soviétique, reprenant ta commentaire 
para dans te revue pffFimartr Nowé Dngy , met en garde le parti 
polonais contre tout compromis destiné à U acquérir la faveur de 
Fopimon pdbfiqae au détriment des ptecqia dn marxisme-lénmisiae. 
Soanomist invite le général Jaruteld à agir co ntre tonte forme 
d' op pos i t i on « antisodafiste », n otiwnent de la part de l'Eglise. 

Le jov même, à Varsovie, tes obsèques «te jeune étudiant mort 
après avoir passé ptesfems bonus dans on commissariat ont donné 
Ben à une manifesta tfou silencieuse de quelque traite nulle personnes, 
tandis qu’on apprenait l'arrestation du professeur Bromstay Geremek, 
ancien c o nse il ler de M. Walesa. 

Le cortège du défi 

De notre correspondant 


La politique de rigu 


Le P.C. et les syndicats refuseront 
une diminution du remboursement 
de certains actes chirurgicaux 


Devant le Séant, le 19 mai, M. Pierre Bérégovoy, ministre des af- 
faires sociales, a confirmé que l'hypothèse d'un moindre remboursement 
de certains actes chirurgicaux « rencontre des réserves, pour ne pas dire 
pim». La GG.T., b C.F.D.T. et F.O. jugent ce projet inacceptable. 

Le 20 mal, à R.M.C., M. Fiterman a démenti toute nouvelle orien- 
tation dn P.C sur b Sécurité sociale : « U s'agit, a-t-il dit, d'une hypo- 
thèse. D est normal qu'il y ait un dialogue pour permettre d'éviter cer- 
taines erreurs, certains défauts.» 


Varsovie. — Quand la glas a 
retenti et que, (entamant, b cortège 
s'est formé autour du cercueil de 
bois blond, alors les visages aux yeux 
mugis sa sont relevés et Iog bras ae 
sont levés dans b signe de b -vtc- 
toûa. H n'y eut pas un slogan, pes un 
bruit, juste b séance «te b constance 
et du défi. 

Trois bons quarts d'heure avant b 
début de la cérémonie, jeudi 19 mai, 
an début «T après-mité, b vaste église 
Samt-Stanistaw était déjà pleine de 
délégations de lycéens venus rendre 
hommage à leur camarade. Grzagorz 
. Przemyk. mort .samedi dernier après 
avoir été conduit dans un commissa- 


riat. Garçons et filles sont vêtus de 
blanc et da noir, couronnes et fleurs 
sont aux couleurs de ta Pologne, 
rouges et blanches, et b service 
d’ordre organisé per bs prêtres a 
pour badge l'emblème du Vatican. 
Tout autotx du bâtiment, on recon- 
naît dans b foule de nombreuses, 
figures du monde intellectuel et artis- 
tique. Beaucoup de militants de Sofr- 
darité, bien sur. et les inévitable e 
policiers en civil qui. comme chacun, 
s’agenouillent, prient et se recueil- 
lent, i'cafl eux aguets. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire lu suite page 3. ) 


Avant même que M. Pierre Béré- 
govoy, qui n’a pas encore achevé ses 
consul la dons, ait proposé au gouver- 
nement un nouveau plan d’écono- 
mies de 4 milliar ds pour b Sécurité 
sociale, un vent de fronde se lève. 
M. Maire parle - d'hypothèse aber- 
rante ». b C.G.T. comme b P.C. 
manifestent leur totale opposition, 
M. André Lajtrinie, président du 
groupe communiste de l'Assemblée 
nationale, déclare : « Nous n' accep- 
terons jamais » et l'Humanité au 
20 mai titre sur trois colonnes - la 
Sécurité sociale en cause ». A l’ori- 
gine «le cette tempête se trouve l’hy- 
pothèse, examinée par le minis tre 
des affaires sociales, de demander 
aux assurés sociaux une participa- 
tion de 20 % aux frais d’actes chirur- 
gicaux qui sont jusqu’à présent en- 
tièrement remboursés, (le Monde 
du 19 mal) Alors que M. Bergeron 
croit savoir que cette hypothèse 
• inacceptable » ne sera pas retenue, 
certains voient déjà le ministre en 
contradiction avec ses propos du 
12-.mai dernier lorsqu'il avait dé- 
claré, lors de l'émission l’Heure de 
vérité, qu'il ne réaliserait pas d’éco- 


nomie • qui mettent en péri! la pro- 
tection sociale et le droit à la santé 
des français ». 

Mais U n’y a pas de mystère : la 
Sécurité sociale ne dispose pas d'un 
trésor caché et elle est affrontée à 
un important besoin de financement. 
Suivant les prévisions de la Commis- 
sion des comptes en décembre 1982, 
b régime général de la Sécurité so- ; 
riale aurait dû globalement retrou- 
ver son équilibre ea 1983 avec un 
déficit limité à 168 millions. Mais la 
réalité économique, qui modifie le 
volume des recettes prévisibles, et le 
deuxième plan de rigueur ont 
changé le paysage. Quel sera le défi- 
cit pour 1983 ? On estime au minis- 
tère que le déficit cumulé J 987- ; 
1982 se situera entre 12 et 
13 milliards de francs. Le prélève- 
ment de 1 % sur les revenus - qui 
sera affecté à b branche famille — 
pourrait rapporter 11 milliards de 
francs et servir à combler le déficit 
antérieur. 

M/CHEL MOB LE COUR T. 

( Lire la suite page 40. } 


Le déficit du commerce 
extérieur français . qui avait 
été de 6.5 milliards de francs 
en mars, est revenu à mil- 
liard en avril. Ce bon résultat 
est du à une nette réduction 
des importations (-6.2% par 
rapport à mars) et à une aug- 
mentation des exportations 
( + 2.1% par rapport au mois 
précèdent ). 

Ces chiffres doivent toute- 
fois être commentés avec pré- 
caution. 


Le déficit des échanges extérieurs 
français en avril se révèle comme le 
meilleur résultat depuis l'arrivée de 
la gauche au pouvoir (excepié le 
mois d’août 1981 1. En janvier et en 
février, il avait été respectivement 
de 9.S milliards et de 7,6 milliards 
de francs. 

Toujours en données corrigées des 
variations saisonnières et exprimées 
• franco à bord • (FABj. le montant 
des importations s'est élevé en avril 
à S8.4 milliards de francs, contre 
59.6 milliards en avril 1982. 

FRANÇOIS SIMON. 

(Lire la suite page 41 . J 


Compte à rebours pour le générai Pinochet ? La destruction des fûte de Sera® 


Le général Pinochet, qui s'est entretenu jeudi 
19 mai p e n da nt quatre heures, à Santiago, avec les 
mem bres de son gouvernement et avec ton les chefs 
des forets armées, devait s'adresser ce vendredi à la 
nation chilienne. Le Parlement européen a 
condamné, Jendi, les représaiBes exercées par le gou- 


ver nemen t drifiea à b suite de b journée de protesta- 
tion dn 11 mai. 

A S anti a g o, les dirigeants des forces d'opposition 
estfanent que te régime est condamné et paraissent 
résolus à accentuer lear action pour obtenir le départ 
du général Pinochet. 


(Lire pages 39 ei 44 
le reportage de NICOLAS BEAU) 


Santiago-du-Chili. - Le 
1 1 mai 1983, le régime du général 
Pinochet a pu mesurer à quel point 0 
était impopulaire. Il est certes 
encore debout, mais les efforts offi- 
ciels pour faire moire que • no paso 
nada » (il ne s’est rien passé) ne 
parviennent pas à camoufler le 
qui régne au sein même de 
Tannée. La réunion exceptionnelle 
de b juste, du gouvernement et «le 
b hante hiérarchie militaire qui 
s’est tenue jeudi 19 mai et b déri- 
sion dn chef de l'État de s’adresser 
ce vendredi 20 mai à b population 
montrent que Fbccre est grave. 

Stimulée par le succès de b Jour- 
née «le protestation nationale, Foppo- 
sitk» est décidée à intensifier ce que 
certains dirigeante s’hésitent pas à 
appeler r* offensive finale contre la 
dictature ». Excès d'optimisme ? 
Peut-être. Le dynamisme des res- 
ponsables politiques et syndicaux 
est, en tout cas, surprenant. Les 
deux leaders du Proden (projet de 
développement national), 
MM. Carlos Dupré et Jorge Lavan- 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DESPRÉS 

dero, multiplient les contacte avec 
les syndicats, les agriculteurs, les 
industriels et les commerçants, afin 
de mettre an point une stratégie 
commune. La «multi parti te», de 
son côté, resserre les rangs. 

Commerçants 
et camionneurs 


L’unité obtenue, non sans mal, le 
11 mai se consolide, en partie d’ail- 
leurs grâce aux maladresses du 
ministre de l'intérieur. Les trois diri- 
geants syndicaux qui avaient 
répondu lundi à l’invitation du géné- 
ral Montera ne lui ont pas pardonné 
d’avoir engagé des poursuites contre 
les leaders de b Confédération des 
travailleurs du cuivre (C.T.C.). 
Résultat : les cinq organisations syn- 


dicales (1) se sont - réconciliées - 
mercredi et ont décidé de préserver, 
à l’avenir, l’unité d’action. 

Les commerçants ont déridé à 
leur tour de passer à l’attaque. Le 
président <ie b Confédération des 
commerces de détail, M. Rafael 
Camsillc. a annoncé que les com- 
merçants ne fêteraient pas cette 
année b «journée du commerce». 
M. Cumsille a précisé qu’une 
mesure identique avait été prise 
quelques mois avant b chute de Sal- 
vador Aliendc... Mécontentement 
également chez les camionneurs, 
«font 1e président, M. Quinteros, 
était jusqu'à présent favorable au 
dialogue avec les autorités. 

( Lire la suite page 4.) 

.(1) Il s’agit de l’U.D.T. (Union 
démocratique des travailleurs), de 
l’ANEF (Association nationale des 
employés de rEiat), de la C.E.P.C.H. 
(Confédération des employés privés), 
de la CXN.S. (Coordination nationa le 
syndicale) et de b C.T.C. (Confédéra- 
tion des travailleun du cuivre). 


(Lire page 16 

['enquête dEDWY PLENEL) 

Le palmarès 


( Lire page 34 

Varticle de CLAIRE DE VARRIE UX ) 


AU JOUR LE JOUR SOETaBTES© 


M. Raymond Barre ne 
plane pas seulement dans les 
sondages d'opinion. Il s'est 
assoupi, jeudi, sur. son banc 
de député, tandis qu'on dis- 
courait sur la programmation 
militaire. 

C’est, somme toute, un bon 
signe pour la gauche. Cela 


prouve que l’ancien premier 
ministre, en dépit de ses dé- 
clarations. n’est pas inquiet 
pour le pays au point d'en 
perdre le sommeil. A moins 
qu'il ne s'endorme pour ou- 
blier les périls qu'il décrit 
lorsqu'il veille sur la France. 

BRUNO FRAPPAT. 


Force 10 sur France 3. 


Fred vous invite à participeravec lui au défi français en créant spécialement 
un pendentif au* couleurs de France 3. Il vient s’ajouter à la collection 
prestigieuse Force 10. fl 


LE PROJET DE LOI SUR L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 


Le meilleur et 
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L’agitation des étudiants de droi- 
tequi ont rêvé d’un mai 68, les tenta- 
tives de grève des professeurs nostal- 
giques d’Alice Saunier-SeTté, ne 
dalveny pas masquer les dangers 
réels de la réforme que le Parlement 
s’apprête à discuter. Us sont mêlés à 
des dispositions excellentes. Mais on 
a l'Impression que le gouvernement 
mollit sur le meilleur plutôt que sur 
le pire. D risque ainsi de porter un 
nouveau cap à «tes universités fran- 
çaises encore mal remises du grand 
j traumatisme d’il y a quinze ans. 

Au crédit du texte publié, i! faut 
! inscrire d’abord la volonté de preu- 
: dre es cause les besoins des profes- 
sions « dans la détermination des 
flux d’étudiants diplômés ». Les 
futurs médecins savent 1e prix qu’ils 
vont payer à la négligence des gou- 
vernants préedents dans ce domaine. 
Saluons la volonté d'étendre 
d'autres secteurs une planification 


par MAURICE DUVERGER 

qui a été trop tardive dans celui-là. 
Elle a engendré b meilleure disposi- 
tion du projet Savary, quoique la 
plus critique : b possibilité de limi- 
ter l’entrée dans certaines forma- 
tions du second cycle par un 
concours ou un examen «tes dossiers. 

Au-delà de b régulation des flux, 
b solution suggérée rend possible 
une structure plus rationnelle de 
l’Université. Laurent Schwartz a 
proposé une « sélection à la carie » 
dès le premier cycle. Les bacheliers 
se verraient offrir deux types 
d'accueil : l’un ouvert librement 
comme celui d’aujourd’hui, l'autre 
limité d’après le dossier scolaire ou 
des épreuves d'admission, les étu- 
diants disposant ensuite de passe- 
relles s’ils ont clé arrêtés par b bar- 
rière initiale. Cette inégalité de 
départ ne serait justifiée que si elle 
reposait sur un examen très sérieux : 


mais l'importance des effectifs 
concernés ce permettrait guère de 
l'organiser. La - sélection à la 
carte » parait mieux adaptée à 
l’accès au second cycle, comme le 
permet l’article 13 du projet Savary. 

( Lire la suite page 2 
et nos informations page 17.) 



; 

j. 





LE MONDE - Samedi 21 mai 1983 


Le projet 


Le débat sur la reforme 
de renseignement 
supérieur s’ouvrira 
le mardi 24 mai 
à l’Assemblée nationale. 
Pour Maurice Du verger, 
le projet Savazy 
contient le meilleur, 
dont une certaine 
sélection à l’entrée, 
comme le pire, 
dont une tendance 
à un égalitarisme 
excessif. 

Alfred G rosser relève 
que le projet s’inspire 
d’un économisme 
aux antipodes 
de l'esprit de mai 68, 
et s’inquiète, . 
entre autres, 
de ce que deviendra 
la culture désintéressée. 
Enfin Louis Favoreu 
explique pourquoi, 
à son avis, 

les disciplines juridiques, 
politiques, économiques 
et de gestion 
doivent conserver 
leur spécificité. 
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• RECTIFICATIF. - Colette 
Galien» et J. Lafontaine, auteurs 
de Farticle « L’Université n’est pas 
un musée » fie Monde, • Idées » du 
10 mai), sont membres d'une asso- 
ciation qui s'appelle « Qualité » et 
non pas « Réalité », comme il a été 
écrit par inadvertance, « de la 
science française ». 


Edité par la S. A.R.L. le Monde 
Gérant: 

André Lavant, dvecteur de la publication 
Anciens directeurs : 

Hubert Bauea-Méry 1 1944-19691 
Je c oi ie» Fsuvet (1969- 19821 



Reproduction interdite de tous articles, 
sauf accord avec l'adntiitisieation. 
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EUROPE 


Union soviétique 


M. Andropov victime de sa censure 


Sï las Sovistiquas semblent 
avoir quelque mal i se procurer 
les recueils des discours de 
M.. Andropov {le Monde du 
19 avril), il n'en va ptos dé même 
pour les Français. Les éditions 
Pergamon (1) viennent de faire 
imprimer (en Grande-Bretagne) 
un luxueux recueil en français des 
discoure passés du nouveau se- 
crétaire général du P.C. soviéti- 
que. Et r ambas sa de d'U.R.S.S. & 
Paris, qui avait patronné en octo- 
bre dernier — quelques semaines 
avant la mort de Brejnev - un 
recueil analogue de M. Tcher- 
nenko, ne pouvait pas moins 
faire que c lancer » de la même 
manière, par une réception don- 
née mardi 17 mai, l'ouvrage de 
son rival plus chanceux. 

La présentation de € docu- 
mente divers, datant de diffé- 
rantes périodes » pouvait, en ef- 
fet, contribuer A dissiper s ridée 
incomptdto voire faussas que 
les gens se font d*un pays ou de 
ses dirigeants, comme rassura 
l'éditeur dans une préface datée 
de Moscou. Encore faudrait-fl 
que les textes ns soient pas pré- 
sentés de manière incomplète ou 
fausse. Or c'est malheureuse- 
ment le cas. Ainsi, en avril 1964, 
M. Andropov, alors simp le Moné- 
taire du comité central, avait pré- 
senté le rapport rituel sur l'anni- 
versaire de Lénine. Les éloges de 
Khrouchtchev, dont on venait de 
célébrer en grande pompe le 
soixante-dixième anniversaire, 
étaient inévitables. De même les 
tirades contre la Chine, que 
Sousknr avait très violemment 
prise à partie dans un rapport de- 
vant le comité central deux mois 
plus t&t. M. Andropov avait tf ail- 
leurs habilement lié les deux su- 
jets, attirant ('attention sur 
l' e insincérité » des dirigeants 
chinois, qui avaient envoyé un té- 
légramme de félicitation A 
Khrouchtchev, alors qu'ils « fai- 
saient paraître le même jour des 
articles honteusement antisovié- 
tiques». * Et ces articles sont 


écrits sous fa dotée des diri- 
geants chinois I ». avait alors in- 
terrompu Khrouchtchev sous les 
approbations de l'assistance. 

On chercherait en vain cet épi- 
sode dans le version adaptée au 
goût du jour que nous donnent 
du rapport les éditions Perge- 
mon. Khrouchtchev, devenu 
c non-personne », n'est men- 
tionné nuHe part. Plus question 
de citer non plus ce que M. An- 
dropov avait dît alors de V e op- 
portunisme de gauche» et du 
« nationalisme » des dirigeants 
chinois, de leur c aventurisme 
petit-bourgeois a et de leur 
c chauvinisme de grande puis- 
sance ». de ce s maoSsme » qui 
créait * une menace réelle de 
scission » au sein du mouvement 
communiste. Les auteurs du re- 
cueil n'ont conservé que des cri- 
tiques générales et modérées, et 
bien sûr l'assurance que Moscou 
n'avait aucune intention d* « ex- 
dure s la Chine (Ai camp socia- 
Bste et continuerait A t lutter 
pour le renforcement de l'amitié 
soviéto-chinoise » . 

Quant au passage du même 
discours sur Staline. il a été car- 
rément réécrit. M. Andropov 
avait alors affirmé que les mé- 
thodes de Staline t déformaient 
les idéaux du sodaUsme au béné- 
fice de son propre culte ». Selon 
la version d'aujourd'hui, Staline 
r a vMé les principes léninistes 
dé direction collective et las 
normes de l'activité du parti». 
L'orateur avait encore dit que ces 
normes avaient été rétablies par 
la vingtième congrès de 1956, 
c en dépit de la résistance achar- 
née du groupe antiparti». Au- 
jourd'hui, cette mention est sup- 
primée, et il le fallait bien 
puisqu'on lit quelques pages plus 
loin, dans un cfisoours de 1970, 
un vif éloge de Vorochilov, 
membre éminent de ce 
«groupe» des .adversaires de 
Khrouchtchev. 


Cela dît, les candropolo- 
gues » trouveront peut-être ma- 
tière A réflexion dans les textes 
plus récents, vraisemblablement 
plus authentiques : quelques 
formules-chocs sur la corruption 
et tes profiteurs, souvent nés 
dans te même sac que tes s pré- 
tendus dissidents », dont s'oc- 
cupait activement te président du 
K. G. B. ; un accent assez 
constant sur tes problèmes de la 
« démocratie sodaüst»» et des 
nationalités, avec notamment 
dans un tfiscours prononcé en 
décembre 1972 devant les ca- 
dres du K-G.B. - et très proba- 
blement non publié A r époque - 
un subtê distinguo entre ale 
droit à la séparation» reconnu 
aux Républiques par la Constitu- 
tion soviétique et « Futilité poéti- 
que de sa mise en pratique». 
Notons encore cette maxime 
énoncée en 1977 et qui pourrait 
illustrer la r sophistication » prê- 
tée au nouveau chef du parti : 


g C'est seulement en sa mon- 
trent intelhctuellement et mora- 
lement supérieur à l’ennemi 
qu’on peut le démasquer et le 
vaincre. » 

Encore une fois malheureuse- 
ment, te « doute historique » pè- 
sera toujours sur oe genre de pu- 
blications revues et corrigées au 
gré des circonstances, comme le 
montre l'exemple de 1964. 
Jaurès Medvedav, un Soviétique 
vivant en Grande-Bretagne, nous 
promet pour te mois prochain 
une biographie de M. Andro- 
pov (2) : H ne pourra sans douta 
pas nous dire tout ce que nous 
aimerions savon-, mais, du moins, 
a n’aura pas lu la Pravda avec les 
ciseaux du censeur. 

MICHEL TATU. 

(]) Sur les chemins du socia- 
lisme. éditions Pergamon Press, 
24, roc des Ecoles, 75240 Paris Co- 
dex 05. 

(2) Aux éditions Basil Black- 
well. Londres. 


L'écrivain Lev Borodine est condamné 
à dix ans de prison et cinq ans de relégation 



L’écrivain soviétique Léomd Bo- 
rodine a été condamné jeudi 19 mai 
à Moscou à dix ans de prison assortis 
de cinq ans de relégation, pour 
. agitation et propagande antisovié- 
tique Selon r agence Tass. 3 au- 
rait transmis & l’Occident • par des 
voies illégales (~j des articles ca- 
lomnieux - écrits de sa main et pu- 
bliés par les éditions * Posscv » diri- 
gées par le N.T.S. (organisation des 
émigrés russes solicÉanstes) . Ces ar- 
ticles ont été ensuite - introduits se- 
crètement et diffusés en U. ILS. S. ». 

M. Borodine, qui avait été arrêté 
en mai 1982. avait déjà purgé une 
peine de six ans de goulag, de 1968 a 
1974 pour avoir été Pun des cofon- 
dateurs de PUnion sociale chré- 
tienne pour la libération du peuple. 
A sa libération, U avait fondé une re- 
vue clandestine (finspiraiion reli- 
gieuse intitulée Recueil de Moscou. 
Scs ouvrages. Récits d'une époque 
étrange et la Troisième Vérité, pu- 
bliés à l’étranger, lui om valu au dé- 
but du mois le Prix de la li- 
berté 1983, patronné par te Peu, 
Club français. 

En revanche, un membre du 
groupe pacifiste indépendant « pour 
rétablissement de la confiance entre 
les Etats-Unis et l’U.R.S.S. -, 
M. Serge Batovrine, est arrive jeudi 


R. F- A. 

LES SUITES DE L’AFFAIRE DES FAUX «CARNETS» DE HITLER 


Turquie 


LES SUITES DE L’AFFAIRE DES FAUX «CARNETS» DE HITLER Cinq nOUVeâUX partis 

La rédaction de « Stem » va tenter d'obtenir apparaissent sur la scène politique 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Bonn. — Le calme n'est pas tout è 
fait revenu à Stem, où un com- 
promis a été conclu le 18 mai entre 
la rédaction et la maison d'édition 
Grimer und Jahr. Cette dernière re- 
nonce à nommer M. J cannés Gross 
rédacteur en chef : c’était le plus 
« acceptable » des deux hommes 
choisis par l’entreprise de presse 
comme rédacteurs en chef. L'autre, 
M. Peter Scboll-Latour, est engagé 
comme rédacteur en chef et entre 
avec M. Gross, semble-t-il. au 
conseil d'administration de Grimer 
tmd Jahr. 

Le plus piquant de l’aiTaire est 
qu’il devra collaborer avec un troi- 
sième larron, M. Rolf Gillhausen. 
rédacteur en chef pour la photo et la 
mise en page, qui vient d’introduire 
une instance en référé auprès du tri- 
bunal du travail, un passage de son 
contrat prévoyant qu'il serait 
consulté pour la nomination des au- 
tres rédacteurs en chef, ce qui n’a 
pas été fait. 

La crise que vient de traverser la 
rédaction de Stent - elle a siégé 
presque sans désemparer jusqu'à 
mercredi soir, — est avant tout une 
crise de conscience. Comme l'écrit 
un de ses confrères : • Une fleur 
aussi nauséabonde que les faux 
« carnets » de Hitler ne pouvait 
pousser que sur un terrain favora- 
ble. - La recherche du sensationnel 
ï tout prix pour maintenir le tirage à 
un niveau élevé (1,6 à 1,7 million 
d'exemplaires), les rémunérations 
non moins élevées (le traitement de 
M. Heidemann aurait été de 
20 000 marks par mois, sans comp- 
ter les frais ; les deux rédacteurs en 
chef démissionnaires ont reçu cha- 
cun nne gratification de 1,7 million 
de marks), tout aurait contribué à 
créer une atmosphère qui relégnait 
au second plan l'esprit critique. Le 
Mandate des faux -carnets» de 
Hitler a produit un choc révélateur. 


Les rédacteurs se sont émus d'avoir 
été tenus à l'écart de l’ope ration, 
mais plus d'un se sera demandé s'il 
aurait résisté à la tentation, une fois 
mis dans la confidence. 

C’est bien pourquoi, malgré son 
hostilité aux deux rédacteurs en 
chef parachutés par la maison d’édi- 
tion, la rédaction n’a jamais envi- 
sagé de recourir & la grève. On s'est 
• défoulé*, on a réclamé le dépan 
de MM. Henri Nannen et Gerd 
Schulte-Hillen — un des plus coupa- 
bles de la supercherie - mais on n'a 
pas voulu scier la branche dorée sur 
laquelle cm était assis. 

Le plus affect é est -sans doute 
M. Henri Nannen lui-même, fonda- 
teur de Stem, dont la brillante car- 
rière touche à sa fin (fl a soixante- 
neuf ans), une fin qu’assombrira à 
jamais l'affaire des faux de Hitler. 

La rédaction du magazine va pro- 
fiter de la tension actuelle pour re- 
lancer la question de son - statut » : 
elle va chercher à obtenir l’indépen- 
dance rédactionnelle vis-à-vis de la 
maison d'édition. C'est un bon mou- 
vement ; mais qui a été plus indé- 
pendant que M. Gerd Heidemann 
durant les deux ans que dura sa stu- 
péfiante supercherie? Jetons un 
voile pudique sur la crédulité des 
responsables de Grüner und Jahr, 
qui puisaient à pleines mains dans 
une caisse spéciale pour financer gé- 
néreusement, semaine après se- 
maine, et sans le moindre début de 
preuve, l’aventure de ce « plus fin li- 
mier de la presse ouest-allemande », 
qui se révèle n’fitre qu’un gogo fas- 
ciné par les reliques du Reich. 

A vrai dire, c'est tout le problème 
du rapport du droit de propriété au 
droit d’expression qui se trouve posé 
à Stent, et pas seulement à lui sur la 
place de Hambourg. 

ALAIN CLÉMENT. 


Ankara. — Après le parti de la dé- 
mocratie nationaliste, proche des 
militaires, créé le lundi 16 mai, trois 
autres formations, dont deux à 
droite et une de tendance social- 
démocrate. devaient se présenta- ce 
vendredi 20 à Ankara. Une cin- 
quième formation verra probable- 
ment le jour ultérieurement dans le 
camp social-démocrate, celle de 
M. Erdal Inonu. 

• Au moment où la démocratie 
commence à nouveau à fonctionner 
dans notre pays, mon devoir est de 
contribuer à la création d’un parti 
social-démocrate de type occiden- 
tal -, a annoncé, le 18 mai, le profes- 
seur de physique Erdal Inonu, fils de 
l’ilhistre homme d’Etat turc (1). 

Le professeur Inonu, figé de 
cinquante-sept ans, était entouré de 
MM. Sav, président de l'Union des 
barreaux de Turquie, Sarac, diri- 
geant syndicaliste, membre de la 
centrale ouvrière modérée Turk-ls, 
Kartay, ancien gouverneur, et de 
deux anciens magistrats, MM. Ye- 
nice et Tuzun. On annonce que plu- 
sieurs personnalités de l’ancien parti 
républicain du peuple de M. Ecevit 
vont, faire cause commune avec 
M. Inonu. 

Pour sa part, M. Calp, qui fut le 
chef de cabinet de M. Israël Inonu, 
et encore récemment sous-secrétaire 
d'Etat à la présidence du conseil a 
créé le Parti du peuple. D’ores et 
déjà certaines personnalités suggè- 
rent qu'il s'allie avec M. Erdal 
Inonu. 

Le Parti du peuple reprend les six 
principes fondamentaux de l'ancien 
parti républicain du peuple (répu- 
blicanisme, nationalisme, popu- 
lisme, étatisme, laïcité, réfor- 
misme). Il se définit comme une 
organisation * social-démocrate, at- 
tachée à la démocratie, à la justice 
et d la sécurité sociales » visant » à 
hausser le niveau de vie des travail- 
leurs. à favoriser davantage l'éta- 
tisme économique Parmi ses fon- 
dateurs, on remarque deux anciens 


Pologne 

Le cortège du défi 


19 mai à Vienne avec sa famille. Ce 
peintre de vingt-sept ans, avait été 
placé devant le choix d’aller en pri- 
son ou d'émigrer A l’issue d’une 
grève de la faim de quarante jours, 
au cours de laquelle il avait perdu 
15 kitea. et d’un séjour d’un mois 
dans un hôpital psychiatrique. 

Il a déclaré que son groupe paci- 
fiste non officiel, fondé en juin 1982, 
comptait seize membres et neuf 
cents sympathisants. Quatre mem- 
bres du groupe sont en prison. « En 
U.RSS: un mouvement pacifiste 
ne peut être reconnu que s’il défend 
la position officielle, selon laquelle 
les Etats-Unis sont responsables de 
la course aux armements et de la 
tension dans le monde », à déclaré 
M. Batovrine. 

• Le pacifiste Serge Batovrine a 
quitté IV. RS. S. - Coforatateur 
d’un mouvememnt pacifiste soviéti- 
que non officiel «pour l’établisse- 
ment de la confiance entre 
l*U.R-S.S. et te s Etats-Unis», il a 
été autorisé à émigrer avec sa 
femme et sa filte. Ils ont quitté Mos- 
cou pour Vienne- Pour ses activités, 
il avait été placé dans un hôpital 
psychiatrique pendant un mois. — 
(AJ.) 


(Suite de la première page.) 

Ce qui se chuchote n’est pourtant 
pas une consigne subversive, mais la 
nouvelle du jour : l'inculpation le ma- 
tin même du professeur Bronislaw 
Geromek, l'un des deux principaux 
conseillers politiques de M. Watesa 
durant la période d'existence légale 
de Solidarité. Beaucoup de ses amis 
sont, paradoxalement, soulagés 
d'apprendre qu'il est en prison, car il 
avait — interpellé secrètement - pu- 
rement et simplement disparu depuis 
presque quarante-huit heures. 

La prêtre qualifie cette e mon tra- 
gique» de e sacrifice accepté par 
Dieu s. parle du r non-respect de ta 
loi» et cite Jésus sur la croix : 
g pardonne-leur, car ils ne savent 
pas ce qu'ils font a. « Malheur 6 ce- 
lui qui tue ainsi ! Malheur i celui qui 
le permet I » lance- t-ü, avant de dé- 
clencher uns vague de sanglots en 
s'adressant directement à M"* Sa- 
dowska, la mère du jeune homme 
tué : * Barbara - lu dit-il - tu as 
perdu ton fSs unique, mais tu auras 
de nombreux fils, présents ici. qui 
prient avec toi. » Puis, il lit un c télé- 
gramme » de M. Watesa, applaudi A 
tout rompre. 

Là-bas. au cimetière de Powazki. 
une autre foula attend, formant une 
immense haie sous un soleil de 
plomb. Dès que, dans le ciel, l'héli- 
coptère de la miêce signale l'arrivée 
du cortège venant de l’ église, de 
nouveau les mains se lèvent dans le 
« V » de la victoire, comme un dra- 
peau qu'on hisse. Les gerbes portées 
A bout de bras forment un long tapis 
serpentant entre tes allées ombra- 
gées, jusqu’à te tombe ouverte. 
L’évêque auxiliaire de Varsovie. 
Mgr Miziolek, dit que ce c sacrifice » 
n’aura pas été vain si la conscience 
s'en affirme qu’on ne peut rien 
construire sur « la violence fratri- 
cide ». 

g Je me sens coupable, dit dans une 
brève oraison un professeur du jeune 
lycéen, de ne pas avoir su t'appren- 
dre ta brutalité de la vie. » Un mont 
de fleurs recouvra la tondre. Les 
quelque vingt mille à trente mille per- 
sonnes qui étaient là repartent en si- 
lence, le visage fermé, et l’on ne peut 
s'empêcher de penser à cette phrase 
d’une récente allocution du général 
Jaruzetski : « Nous ne voûtons pas 
multiplwr le nombre des ennemis. » 

En fin d'après-midi, on apprendre 

les chefs d'inculpation retenus contre 
M. Geremek : g Appartenance à une 

association S/égale (...) » (an- 278, 
par. 1) et « activités destinées à pro- 
voquer le désordre public et 
l'émeute» (art, 282 a). S'il ne ris- 
quait pas trois ans de prison, on sou- 
rirait. Ce spécialiste d’histoire médié- 


vale mondialement reconnu par ses 
pairs est un esprit si pondéré que 
cala lui avait valu au congrès de Soli- 
darité de n’être pas élu à la direction 
du syndicat. C’est cet homme qui, 
comme conseiller personnel de 
M. Watesa, a été la cheville ouvrière 
de toutes les grandes négociations 
qui avaient permis à la Pologne, 
jusqu'à l'état de guerre, d’éviter la 
violence. 

L'engrenage 
du durcissement 

Seulement, voilé. Libéré en dé- 
cembre, parmi les derniers, des cen- 
tres d’ internement, il est resté fidèle 
è lui-même, b rencontré à plusieurs 
reprises M. Walesa - sans s’en ca- 
cher, puisqu'il en avait 1e droit légal 
— et participé vendredi 6 mai à la 
première réunion rassemblant l'en- 
semble des organisations syndicales 
dissoutes. Comme l'ancien porte- 
parole national de Solidarité, 
M. Onyszkiewicz, are-arrêté», lui, 
le 1 9 avril, il vient de rejoindre en pri- 
son les sept anciens dirigeants natio- 
naux du syndicat et les anciens ani- 
mateurs du KOfi qui. eux, n'en sont 
jamais sortis depuis dix-huit mois. On 
devine trop bien les noms de ceux qui 
risquent d’être les prochains sur la 
liste car le profil voulu est clair : il 
suffit d'avoir assez de tête politique 
et de prestige pour pouvoir être un 
artisan potentiel d’un compromis que 
refuse le pouvoir. Tout cela ne mène 


Yougoslavie 


à rien d'autre qu'à l'engrenage du 
durcissement qui, peut-être finira un i 
jour par fermer les bouche» mais ren- | 
dra aussi plus Irrémédiable encore le | 
fossé entre le pouvoir et la popula- 
tion. j 

Avant de monter dans l'avion qui i 
l'a ramené jeudi à Varsovie, le cardi- 
nal Gtamp a déclaré à Rome où il 
vient de passer huit jours qu'il cher- | 
chah c à rendre possible » une ren- \ 
contre entre Jean-Paul II et M. Wa- 
lesa - qui la souhaitent tous deux — 
durant la visite pontificale. « Il s’agit I 
d’une affaire complexe, mars il me 
semble qu’elle est en train d'évo- 
luer », a-t-il dit en pariant de l’espoir 
d’une solution t qui satisfasse l'une 1 
er l'autre des deux parties ». 

Toujours jeudi, le tribunal militaire 
de Varsovie a condamné à des peines ; 
allant de deux ans de prison avec : 
sursis à trois ans et demi fermes, les 
neuf accusés du procès du comité ré- 
gional «nter-enzraprise (M.RXS.), la 
principale structure ouvrière clandes- 
tine de la capitale, démantelée l’été 
dernier. Le parquet avait requis des 
peines de quatre à huit ans fermes, 
mais l'accusation de « terrorisme » 
n'ayant finalement pu être soutenue, 
les condamnations ne portent plus 
que sur la poursuite illégale d’acti- 
vités syndicales. 

BERNARD GUETTA. 


militait », membres de l'ancien co- 
mité de i'Unïon nationale (junte de 
mai I960), plusieurs membres de 
l'aile gauche de l'Assemblée consul- 
tative et quelques anciens parlemen- 
taires du parti républicain du peu- 
ple. 

A droite, 1e Parti de la Grande 
Turquie est dirigé par M. Cindoruk, 
ancien chef départemental de l'orga- 
nisation du Parti de la justice à Is- 
tanbul, l’ex-général Esener, qui sera 
vraisemblablement désigné à la tête 
de cette formation et M. Gotean, an- 
cien ministre de l’industrie. Le 
P.G.T. déclare que • la souveraineté 
sans condition ni réserve • est le 
principe-clé de la démocratie. Parmi 
les fondateurs du P.G.T. figurent 
aussi plusieurs membres de l'Assem- 
blée consultative, pour la plupart 
d’anciens généraux ; il y aussi des 
ambassadeurs en retraite et d'autres 
anciens hauts fonctionnaires. Mais 
le nombre des anciens parlemen- 
taires ou dirigeants locaux de l’ex- 
Parti de la justice est réduit. Sans 
doute pour montrer au pouvoir mili- 
taire, qui s’est déclaré opposé à une 
simple résurrection des anciennes 
formations dissoutes avec de nou- 
veaux noms, que son ■ message » a 
été entendu. Le président de ia Ré- 
publique, le général Evren, a à plu- 
sieurs reprises indiqué que le 
Conseil national de sécurité se ré- 
serve le droit de » filtrer » les élé- 
ments jugés - indésirables - parmi 
les fondateurs de nouveaux partis. 
Le P.G.T. espère néanmoins attirer 
la majeure partie de l'ancienne 
clientèle du Parti de la justice. 

Enfin, M. Turgut OzaJ, ancien 
ami de M. De mire!, puis ministre 
d’Êtat chargé de l'économie dans le 
gouvernement formé à b suite de 
l'intervention militaire du 12 sep- 
tembre 1980, a constitué sa propre 
formation. Il avait donné sa démis- 
sion en juillet, ft b suite de b débâ- 
cle des banquiers • pirates », qui a 
fait des centaines de milliers de vic- 
times parmi les petits épargnants, 
«nais aussi en raison de son désac- 
cord avec ses autres collègues au 
gouvernement, qui lui suggéraient 
de mettre « un peu d’eau • dans sa 
politique monétariste. Devant le ris- 
que de voir (es forces se disperser, il 
n’est pas impossible que des tenta- 
tives de fusion aient lieu, tant au 
sein de la droite que dans le camp 
progres siste . 

ARTUNUNSAL. 

(1) Ismei Inonu a succédé à Mus- 
tafa K anal à la présidence de la Répu- 
blique, à b mon de ce dernier, en 1938. 


Pays-Bas 

LA DÉCISION DE LA JUS- 
TICE ESPAGNOLE de remet- 
tre en liberté M. Auka Paris t, cri- 
minel de guerre présumé, de 
nationalité néerlandaise, et dont 
La Haye demandait ['extradition, 
est considérée comme un revers 
important pour la justice des 
Pays-Bas. Il y a quatre ans, un 
procureur avait été spécialement 
affecté fi b recherche des crimi- 
nels de guerre néerlandais réfu- 
giés à l'étranger — une cinquan- 
taine environ, selon les autorités 
judiciaires, - et M. Patist aurait 
dû être le premier à être renvoyé 
dans son pays pour y comparaître 
sous celte accusation. La Cour de 
cassation de Madrid a cependant 
estimé que b demande d’extradi- 
tion néerlandaise ne contenait pas 
d'éléments suffisants pour justi- 
fier une telle mesure. - ( Cor- 
res p.) 


L’EGLISE 


Pour gagner les précieuses 
devises dont elle a besoin afin 
de faire face à une dette exté- 
rieure de 19 milliards de dol- 
lars. la Yougoslavie va essayer 
de gagner la clientèle des cinq 
cent mille soldats américains 
stationnés en Europe et de leurs 
familles, annonce le Financial 
Times. 

Dorénavant, aux termes d'un 
accord bilatéral, ce personnel 
militaire américain pourra uti- 
liser douze camps de vacances 

gérés par l’armée populaire 
yougoslave. Pour ces premiers 
voyages organisés de militaires 
américains dans un pays com- 
muniste. le prix de la pension 
complète par Jour et par per- 
sonne a été fixé à 12 dollars. 
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AMÉRIQUES 


Chili 


Les Chiliens ont vaincu la peur 

nous déclare le dirigeant des mineurs du cuivre 


Santiago-do-ChiiL - m. Roddfo De notre envoyé spécial 


Segucl, président de la puissante 

Confédération des travailleurs du 
cuivre (C.T.C.), qui compte plus de 
vingt-deux mille adhérents, est un 
homme pressé- Une semaine après la 
Journée de protestation nationale 
contre le régime Pinochet, l'efferves- 
cence se cesse pas au siège de la 
Confédération inspiratrice du mou- 
vement. Les responsables de la 
C.T.C. étudient ae nouvelles me- 
sures en réponse à la décision du 
gouvernement de poursuivre dix de 
leurs dirigeants pour violation de la 
loi sur la sécurité intérieure de 
l'Etat. Des assemblé» étaient pré- 
vues jeudi dans toutes les mines du 
pays. Nous avons pu bavarder, entre 
deux coups de téléphone, avec celui 
qu'on appelle déjà le « Walesa 
chilien». 

M. Rodotfo Seguel, Q y a trois 
ans, n'était qu’un employé de la cor- 
poration du cuivre (Codelco) , l'en- 
treprise publique qui exploite les 
mines de Cbuquicamata, d El Salva- 
dor et de La Andina, au nord de 
Santiago, et d'El Teniente, au sud 
de la capitale. En avril 1981, fl pré- 
side le comité de grive du syndicat 
de Caletones. où se trouve la fonde- 
rie de la mine d’El Teniente. Durant 
cinquante-neuf jours, très exacte- 
ment la durée autorisée par le ré- 
gime militaire, il luttera pour défen- 
dre le principe d’indexation des 
salaires. Elu dirigeant du syndicat 


Etats-Unis 

LE SÉNAT REPOUSSE 
LE PROJET DE BUDGET 
DEM. REAGAN 

(De notre correspondant. ) 
Washington. - Infligeant une sé- 
rieuse défaite au président Reagan, 
le Sénat a approuvé, jeudi 19 mai, 
une résolution budgétaire qui pré- 
voit 9,9 milliar ds de dollars a impôts 
supplémentaires eu 1984 et 74 mil- 
liards sur trois ans. Le vote a été ac- 
quis par cinquante voix contre 
quarante-neuf. 

Malgré sa majorité républicaine, 
le Sénat s'est donc comporté comme 
la Chambre des représentants, que 
dominent les démocrates. Il a révisé 
de fond en comble le projet de 
M. Reagan, augmentant les dé- 
penses civiles, diminuant sensible- 
ment la progression des crédits mili- 
taires (6 % au lieu de 14 %) et 
haussant les impôts. — Ris. 


de Caletones en décembre 1982, il 
deviendra dirigeant national un mois 
après, et, en février 1983, succédera 
à M. Emilio Torres à la tête de la 
C.T.C. M. Segud se veut un homme 
pondéré. On sent pourtant sous le 
calme apparent, une grande soif 
d'action, voire de l’impatience. 

Nous lui demandons: «Au mo- 
ment du coup d'Etat, vous aviez à 
peine vingt ans. Comment avez-vous 
réagi ? 

- Je l'ai considéré comme un 
événement positif. J’avoue que j’ai 
accueilli Javorab l ement l'interven- 
tion des forces armées. 

— Que s’est-il passé ensuite ? 

- Je me suis rendu compte que 
le régime militaire était 1" ennemi 
des travailleurs. L’expérience de la 
grève de 1981 a été pour moi déci- 
sive. J’ai compris l'importance du 
syndicalisme et la nécessité pour les 
travailleurs de s'unir. 

- Vous avez d’abord appelé à 
une grève générale, puis vous avez 
changé d'avis et décidé de faire du 
1 1 mai une journée de protestation 
nationale. Pourquoi ce change- 
ment ? 

- Nous avons voulu éviter un af- 
frontement sanglant entre les forces 
armées et les grévistes. Des troupes 
avaient été placées autour des 
mines. Des canons étaient pointés 
vers les campements et des chars 
circulaient dans les rues. Nous sa- 
vions que l’armée n’hésiterait pas à 
tirer sur les grévistes. Devant cette 
situation, nous avons décidé d’appe- 
ler le peuple chilien à manifester 
pacifiquement et activement son op- 
position à la dictature. S'il y a eu 
des actes de violence, c'est en raison 
de l’attitude des forces de l'ordre. 

- Quel est le bilan de cette jour- 
née de protestation ? 

- Le bilan est tout à fait positif. 
Nous avons été surpris par l’am- 
pleur des manifestations. Ce ne sont 
pas seulement les classes les plus 
défavorisées qui ont protesté, mais 
aussi ceux qui vivent dans les quar- 
tiers résidentiels de la capitale. 
Hommes et femmes, adultes, jeunes 
gens et enfants, riches et pauvres 
sont descendus dans la rue pour 
dire • Basta ! ». Les Chiliens ont 
vaincu la peur. 

— L’unité montrée par les diffé- 
rentes organisations syndicales le 
1 1 mài sera-t-elle durable ? 


— Le mouvement syndical est 
sorti fortifié de cette expérience. Je 
pense que nous sommes parvenus à 
l’unité dans l’action, en fonction 
d'objectifs concrets. Cette unité 
dans l'action est parfaitement com- 
patible avec le maintien du plura- 
lisme syndical. 

- Que pensez-vous de l'attitude 
des partis politiques ? 

- Ils ont pris du retard. Ce sam 
pourtant eux qui devraient se trou- 
ver à l 'avant-garde, car ce sont eux 
qui seront appelés à gouverner, pas 
nous. * 

- Quels sont vas objectifs priori- 
taires ? 

— Le rétablissement de la démo- 
cratie. Le retour à l’état de droit fa- 
cilitera la solution des autres pro- 
blèmes. 

— Ecartez-vous totalement le re- 
cours à la violence ? 

- Totalement. Ce serait une atti- 
tude suicidaire. A la force des 
armes, il faut opposer la force des 
convictions et la ruse. 

— Que pensez-vous de la réunion 
entre le ministre de l’intérieur et cer- 
tains dirigeants syndicaux ? (1). 

— Je trouve lamentable que le 
général Emique Montera ait reçu 
seulement trois dirigeants syndi- 
caux et qu'il nous ait ignorés. Mais, 
d’un autre côté, je pense que c'est 
une bonne leçon pour ceux qui ont 
accepté de le rencontrer. Il est évi- 
dent qu'il s'est moqué d'eux. Il leur 
avait en effet promis qu'aucune ac- 
tion judiciaire ne serait engagée 
contre les responsables syndicaux. 
Or. quelques heures après, on nous 
accusait d’avoir violé la loi sur la 
sécurité intérieure de l’Etat. La pro- 
chaine fois, ou nous sommes tous 
invités, ou personne ne franchira Ut 
porte de la Moneda. 

- Comment voyez-vous l’ave- 
nir? 

- La lutte ne fiât que commen- 
cer. Notre responsabilité comme di- 
rigeant est d’éviter la démobilisa- 
tion du peuple. » 

JACQUES DESPRÉS. 


(!) Le général Montero s’est entre' 
tenu P autre semaine avec M. Eduardo 
Rios, r esponsable de rUmon démocrati- 
que des travailleurs (UJD.T.), M. Fede- 
rico Mnjiea. dirigeant de la Confédéra- 
tion des employés privés (C.ELP.C.H.), 
et M. Hernol Flores, leader de T Associa- 
tion nationale des employés de l'Etat 
(ANEF). M. Rios avait jugé qu'il 
s agissait d'un « pas positif ». 


(Suite de la première page.) 

L'ex-responsable de la Confédéra- 
tion des camionneurs, M. Léon Vfla- 
rin. déplacé en janvier dernier à la 
suite de pressions exercées par le mi- 
nistère de l'intérieur, serait d’ail- 
leurs sur 1e point de reprendre la di- 
rection du syndicat. 

M. Léon Vilarin, aujourd'hui ad- 
versaire acharné du général Pino- 
chet, avait largement contribué par 
les grèves d'octobre 1972 et juillet 
1973 & la chute du gouvernement 
- d’unité populaire. » Nous avons mis 
orne mois pour préparer la grève de 
1972. Cette fois-ci ce sera plus ra- 
pide ». affirme-t-il. 

II faut donc s’attendre â d’autres 
journées de protestation, pas néces- 
sairement d’ailleurs le 11 de chaque 
mois, comme l'avait annoncé peut- 
être un peu imprudemment le prési- 
dent de la C.T.C, M. Roddfo Se- 
guel. L'objectif est clair : passer 
progressivement des « caceraladas » 
(la population tape i une heure dé- 
terminée sur des casseroles) et des 
« grèves d’achats» à des mesures de 
force. « // faut préparer le climat 
pour pouvoir appeler à la grève gé- 
nérale, qui. elle, sera définitive », 
affirme un (Erigeant syndical La 
question que tout le monde se pose 
est de savoir si la lutte qui s’est en- 
gagée pour mettre à bas la dictature 
pourra se dérouler sans effusion de 
sang. 

JACQUES DESPRÉS. 


• La veuve de l’ancien 
chilien. Salvador Attende, M“ Hor- 
tensia Busi de Aliénée, qui vît en 
exil au Mexique, a lancé un appel 
- pour l’unité, non seulement ae la 
gauche, mais de toutes les forces 
progressistes et démocratiques afin 
de lutter contre la dictature au 
Chili » - (A.F.P.) 

• Des mères de prisonniers poli- 
tiques uruguayens ont lancé jeudi à 
Paris, un appel à l'opinion euro- 
péenne, lui demandant de soutenir la 
demande d'amnistie déposée il y a 
un an en faveur de leurs enfants, dé- 
tenus depuis plusieurs années, et res- 
tée sans réponse. Au cours d'une 
conférence de presse, elles ont évo- 
qué les dates conditions de détention 
des prisonniers. L’Église et la com- 
mission Justice et Paix ont aidé le 
mouvement des mères. 


AL'UNANIMrrÊ 


« 

de trenver me satatim un tris» «rAfflmçs amtafe 

Le Conseil de sécurité des Nations unies a adopté, lè Jeudi 19 mai, à 
rmammité, après dix jours de dârats, amt téfotatfou modérfe qui encrai 
du groupe de Gontadont (Mexique, V enezuela, Pa nama, 
ï) à poursuivre km* efforts pour bt paix eu Amérique centrale. 
Mais la tension reste riva aux frontières non! et sud du Nicaragua. Le 
gouvernement de Managua; a crm fumé , d’antre pari» que des cl 
auraient bien lieu en 1985. - 

De notre correspondante 


New-York. - C’est finalement 
tu» résolution très édulcorée que' le 
Conseil de séc uri té de TONU, réuni 
depuis dix jours à la demande du Ni- 
caragua, a adoptée jeudi 19 mai à 
l' unanimi té. Mais c'était sans doute 
la condition à laquelle un veto amé- 
ricain panait être évité. Le fait que 
les représentants de Washington ■ 
aient même renoncé à l'abstention 
cependant in t er prété comme une 
te de victah 


est 


ry>p<?wl sur une région que les Amé- 
ricains considèrent traditionnelle- 
ment comme leur chasse gardée. 

La résolution, prés en tée par les 
boit membres non permanents du 


pays no 
Malte, 


Conseil 
non 
. Ni 

Za&e et 
luatre pays du 


it au groupe des 
Je 

Te 


de 

enêzuela, Mexi- 
que et Colombie) de «n ‘épargner 
aucun effort pour trouver des solu- 
tions au problème de la région » et 
demande aux « Etats Intéressés de 


coopérer totalement avec le groupe 
de Contadora dans un dialogue 
franc et constructif ». En revanche, 
les efforts de Managua pour entraî- 
ner k secrétaire généra] des Notions 
nnien, M- PCJXZ dé Cudkr, UK 
missio n active de bons offices ont 
été abandonnés, et le secrétaire gé- 
néral simplement chargé — 
d»na de nombreuses r éso l utions — 
d'informer le Conseil de sécurité 
• des développements de la situa- 
tion ». 

C’était, depuis un an, le troisième 
dâut demandé au Conseil de sécu- 
rité par le Nicaragua, qui accuse les 
Etats-Unis de financer et d’armer 
les exilés nicaraguayens installés an 
Honduras et an Costa4lica et dé- 
cidés à renverser le régime sandi- 
niste. Une thèse que Washington ré- 
futé tout en accusant Managua de 
transformer le pays en base nuE taire 
soviéto-cubame et de r&viiaïfler la 
guérilla salvadorienne en armés. 
Mais c’est Je premier débat de- 
mandé par le Nicaragua qui se ter- ^ 


mine par le vote (Tune résolution, 
après, il est vrai, que les Nicsra- 
gnayens ait singulièrement réduit 
f agressivité de leurs propos. 

Managua pour un « dbtogue» 
avec Washington 

- De leur eôté,_ tes Américain» ont 

Ëontadora dans là mesure^fefle 
peut passer poux . une- deznir 
acceptation de là thèse chère à Wa^ 
sbmgton selon laquelle lu situation 
en Amérique centrale dot étre ré- 
riée an sein de- l'organisation des 
Etats américains. Des quatre ùtà- 
brea du groupe, (fùQenra, seuls le 
Mexique et, a un moindre degré, le 
Panama se sont montrés prêts à sou* . 
tenir la thèse nicara gu ayenne. 

Dans une déclaration, finale, le 
ministre des affaires étrangères de 
Managua, le Père Mjgari tfEaooto, 
a utilisé un t»ng»g« assez modéré, 
indiquant notamment- quêtai son 
.pays «reste inquiet des intentions 
des États-Unis, à la lumière des 
dentiers commentaires du président 
Reagan-, il espère que le vote par . - 
Washington de la résolution que 
vient d’adopter le Conseil permettra 
l’ouverture d’un dialogue entre les 
Etats-Unis et le Nicaragua*. - 

Ce qui n'a pas empêché le repré- 
sentant adjoint américain, ML U- 
che&stetn, de Ven prendre viofem- 
ment an Père tTEscoto qu’il a accusé 
de i mettre à l’épreuve notre pa- 
tience, notre tolérance et mèmè no- 
tre sens des réalités». 

Après ces dix bon de débats, le 
sentiment général était, jeudi, aux 
Nations unies, que les Nicara- 
guayens avaient marqué deux points 
sérieux: impliquée TONU dus un 
débit qui indispose particulièrement 
Washington et en appeler è Fopmion 
américaine ft un moment ou le 
Congrès appareil de moins en moins 
disposé & entériner la politique de 
M. Reagan au Salvador et au Nica- 
ragua. 

- - MC0LÉ8BMHEM. 



Avec b Renault 9 Diesel; Renault 
a su allier foutes les qualités d’une 
'berline dé haut de gamme (esthé- 
tique,- tenue de route, confort, es- 
pace, équipement) à féconomiè du 
Diesel Un diesel moderne c'est-à- 
dire performant (140 km/h), très 
silencieux et économique (4 /b L à 
90 km/h - 5,8 L en moyenne)» En- 
fin. son régime moyen confère à 
ce moteur une longévité excep- 
tionnelle. Aujourd'hui, alors que 
j'eçsence augmente, if est plus que 
jamais important que b route coûte 
moins chec Renault 9 GTD : 55300 F. . 
ftix dés en main au10.02B3. Millé- 
sime 83. - lïîfflimTinili srias f*lf~ 


QUAND L’ESSENCE AUGM 





EN RENAULT 9 DIESEL. 

Consommations de gazole aux 100 km à vitesse stabilisée: 4/4 L à 90 km/h - 6,3 L à 120 km/h 6,9 L en çydeurbenn. 
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Tout en redoutant les effets du conflit saharien 
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Tunis se félicite du climat de conciliation qui s'instaure entre Bes Etats du 


Le Fnat Poüsario célèbre le ffixfeae igrim- 
saire de sa création le 10 mai 1973, et de sa pre- 
mière action armée, dix jours pins tard. De nom- 
brows délégations, françaises et étrangères, ont été 
invitées à assister b vendredi 20 mai, dans la région 
de TindouC, aux festivités org anisées à cette occa- 
sion. Dans âne interview accordée jeudi an 
algérien Et Moadjaidd* M. Mohamed 


• président» de b République arabe sahraouie 
d&mocratiqK, busse entendre que des rencontres ont 
en fiea entre des responsables marocains et des 
représentants dn Front Pofisario, mais a*osd pas 
donné de résultat. 

Data les mffienx dfplomatiqnes marocains à 
Paris on déclare « ne pas être an courent ». On 


estime qu'une telle rencontre ne peut être exclue 
mais on rappelle que celle qui avait en fieu U y a 
quelques années k Bamako n’avait « rien donné » ; 
• On voit mal ce qae pourrait damier un nouveau 
contact* tant sont étotgnêes tes positions respec- 
tives » ajoute-t-on. 

A T unis, M. Mohamed Mzab, premier ministre, 
a lancé » appel à l’Algérie et an Maroc pour qu’ils 


discutent de la question saharienne et qu'ils « trams- 
coudent les problèmes conjoncturels et passagers en 
vue d'édifier le Grand Maghreb ». B l'a fait devant b 
Chambre des dêpmés qui a ratifié, le 17 mai, le 
Traité de fraternité et de concorde et la Convention 
sur le bornage des frontières, coectas en mars entre 
h Tunisie et F Algérie. 


Tunis.. — «Avec celui-là on. peut 
s’entendre », s’était exclamé k prési- 
dent Habib Bourguiba devant ses 
collaborateurs en pariant de son voi- 
sin algérien M. Chadli Bendjedid. 
Dès. leur première rencontre an prin- 
temps 1980, le Combattant 
suprême, dont le pragmatisme est 
célèbre, avait apprécié que son inter- 
locuteur partageât avec lui cette 
qualité. Autant il avait peu 
d’« atomes crochus » avec Houari 
Boumediène, qui rêvait d’abord de 
grandeur pour l’Algérie, autant il se 
sent proche de son successeur, sou- 
cieux d’assurer le bien-être des 
Algériens. Cest pourquoi M. Bour- 
guiba avait affirmé : ■ Cette fois, 
c’est sérieux », en parlant du pro- 
cessus d’édification du Grand 
Maghreb amorcé par la rencontre 
entre le roi Hassan II et le président 
Chadli le 26 février, et b visite offi- 
cielle effectuée par ce dernier A 
1 unis les 18 et 19 mais. 

Depuis, les dirigeants tunisiens ne . 
cachait pas leur satisfaction. Prise 
en tenaille entre deux puissants voi- 
sins, la Tunisie a toujours œuvré en 
faveur d'un ensemble maghrébin, 
fédérai ou confédéral, au sein 
duquel elle se sentirait rassurée. 
Aussi, le considérant comme un 
faux pas, se dépécha-t-elle d'oublier 
l’accord de fusion conclu avec la 
Libye en janvier 1974, au grand 
déplaisir de l’Algérie. Elle entendait 
rester fidèle au grand rêve unitaire 
caressé par la Conférence de Tanger 
qui réunit le 27 avril 1958 le FX.N. 
algérien, en lutte contre le colonia- 
lisme, et le Néo-Destour tunisien et 
l’Istiqlal marocain, qui hn appor- 
taient leur soutien. 

Oscillant entre la fn et le slogan, 
le mythe et la réalité, le processus 
unitaire s’est heurté aux intérêts 
nationaux après l’accéssion de 
l’Algérie à l'indépendance en 1962. 
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Le conflit saharien qui a éclaté A 
raa tourne 1975 devait lui porter un 
coup fatal, tandis que Boumediène 
prétendait « substituer le Maghreb 
des peuples au Maghreb des 
Etats». 

Longtemps, les dirigeants algé- 
riens sont restés sourds aux appels 
de leurs voisins désireux de relancer 
la concertation : « Une initiative 
dans ce sens, tant que le conflit 
saharien n’est pas résolu, risque 
d'aboutir à un échec et d'accroître 
la déception des peuples du Magh- 
reb ». expliquaient-ils. Dès lors, 
pourquoi ont-Qs accepté la rencontre 
avec Hassan II et accéléré le rappro- 
chement avec b Tunisie auquel ils 
avaient donné un coup d’arrêt début 
1982 après avoir reproché an pre- 
nuer ministre tri ni si M. MtrU ( 
qui appelait de ses vœux un tel tête- 
à-tête, d’avoir laissé entendre que le 
conflit opposait Alger A Rabat (le 
Monde du 15 janvier 1982) ? 

Le bornage des frontières 

Ce raidissement reflétait les oppo- 
sitions internes auxquelles se heur- 
tait le président Chadli, qui, dès son 
Section en 1979, entendait établir 
de bonnes relations avec tous ses rai- 
sins. « Garantir la paix et la stabi- 
lité dans la région » n’est pas pour 
lui un simple slogan, comme en 
témoignent les accords sur le bor- 
nage des frontières signés cette 
armée avec le Niger, la Tunisie, le 
Mali et celui qui doit l’être bientôt 
avec la Mauritanie. Le tracé avec le 
Maroc, en revanche, malgré le traité 
d’Urane (1969) et celui de Rabat 
(1972), signés en présence des chefs 
d'Etats de FO.UÂ^ est resté lettre 
morte en raison du conflit saharien. 

Une exception dans ce tableau ; la 
Libye, qui a cherché & occuper cer- 
taines portions du territoire algérien. 
Le colonel Kadhafi refuse, eu effet, 
de reconnaître l’accord siçné _ en 
-1956 entre la France et Tnpdi et 
déposé & l’ONU comme traité inter- 
national, sous prétexte qu'il a été 
conclu entre une puissance coloniale 
et le régime monarchique. L’Algérie 
hti a donc fait discrètement savoir 
qu’elle s’opposera, au besoin militai- 
rement, A ses visées, de même qu’à 
toute tentative de d é sta b ilisation du 
Niger et du Mali, que ce soit en vue 
de constituer des «États-Unis du 


BEAU RIVAGE! 


De notre envoyé spécial 


Sahara » dans la mouvance de Tri- 
poli, ou pour toute autre raison. 
C’est pour tenter d’apaiser les 
choses et de sortir d’un isolement 
grandissant que le commandant Jal- 
loud, numéro deux libyen, s’est 
rendu A Alger tout récemment. 

A un an de l’élection présiden- 
tielle, A l'échéance de sou mandat de 
cinq ans, début 1984, le président 
Chadli a patiemment mais ferme- 
ment pris en main les rênes du pou- 
voir et neutralisé ses adversaires les 
plus coriaces. Il a donc pu, contre 
Tavis de certains, favoriser la norma- 
lisation avec Rabat, confirmant, 
mais cette fois concrètement, ce que 
l'Algérie n’a oessé de proclamer - 
mai* qui n’était pas toujours évident 
- A savoir qu’elle n’a pas de pro- 
blème avec le Maroc, que c’est le n» 
qui avait rompu les relations diplo- 
matiques en 1976, bref, que le 
conflit saharien n’oppose la monar- 
chie qu’au Front Polisario. 

Ancien confident de Boumediène 
et ministre des affaires étrangères 
depuis un an, le docteur Taleb Ibra- 
himi est le principal artisan de cette 
politique qu'il déploie scion deux 
axes : dédramatiser les rapports bila- 
téraux pour les renforcer, amoroer la 
concertation maghrébine pour créer 
une dynamique de paix qui facilite 
la solation du conflit saharien. Cette 
détente devrait en outre contribuer A 
réduire. puiB A limiter, la pénétra- 
tion américaine Hans la région, ce 
qui répond au vœu de la Mauritanie 
et de la Libye — auxquelles on ne 
cesse de répéter qu’elles ont leur 
place dans la construction maghré- 
bine. - mais aussi de la Tunisie, 
pourtant proche de Washington. 


Des projets communs 

Les trais Etais du Maghreb cen- 
tral espèrent également que la 
relance de l'Idéal maghrébin séduira 
suffisamment la jeunesse pour la 
mobiliser et la mettre A l’abri de la 
vague intégriste qui menace au pre- 
mier chef les options modernistes de 
l’Algérie et de la Tunisie. Cette 
relance a été précédée et suivie par 
la conclusion entre Tunis et Rabat, 
mais surtout entre Tunis et Alger, 
d’accords bilatéraux dont certains 



^SAU-RIVAC® 

BORDEAti* 



Un excellent Bordeaux. 



U.S.A. , 

c 

NEW-YORK 
àpmtàrda 2 850 F A/R* 



24 


25 


26 


cenlm düS^SÏÏÎih. h 20k 

KHMsesEss"" 


27 





i i iui 

28 



fL 






ERIE 

I®1 

' 



Toutes les teintes 
de l'arc en ciel. 

Fine chèvre. 
Bandoulière amovible. 

259F 


Paris : 1Z, rue Tronchet 

41 , rue du Four 

74.fuedePassy 
Tour Maine-Montparnasse 


auraient été tout simplement incon- 
cevables fl y a trois ou quatre ans. 
Ainsi de l'Institut des cadres doua- 
niers A Tunis et l'Institut des impôts 
A Alger, qui assurent la formation 
commune des Algériens et des Tuni- 
sie ns, ainsi de la décision des ban- 
ques centrales des deux pays de 
coter leurs monnaies l’une par rap- 
port A l'autre. 

De nombreux projets économi- 
ques (cimenterie, usine de moteurs 
DieseC etc.) qui dormaient dans les 
cartons ont été mis eu chantier en 
commun, «nu parler du gazoduc 
Aigérie-Tunisie-Italie qui a com- 
mencé & avoir des retombées posi- 
tives sur les finances de la Tunisie et 
sur la vie quotidiemine de ses habi- 
tants. Des centaines de milliers de 
touristes algériens vont retrouver cet 
été le chemin de la Tunisie. Enfin, et 
ce n’est pas le plus négligeable, 
l’Algérie a su rétablir un climat de 
confiance et d'espérance : « Je 
constate que Chadli met patiem- 
ment en pratique tous les projets 
dont H m'avait fait part dans la voi- 
ture qui nous conduisait de l’aéro- 
port au palais de Carthage, 
lorsqu’il était venu à Paris en 
1980 », noos a confié M. Mzati. 

Cette évolution a entraîné un 
léger infléchissement du discours 
que les dirigeants tunisiens tiennent 
en privé. Alors qu’ils soutenaient 
presque inconditionnellement les 
thèses marocaines tout en procla- 
mant leur neutralité, ils soulignent 
aujourd'hui que « chacun doit faire 
des concessions ». La Tunisie conti- 
nue A critiquer les conditions de 
l’admissiou de la République arabe 
sahraouie démocratique à l’O.U-A, 
mais, nous a dit M- Mahmoud Mes- 
tiri, secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, « U n'est pas possible de 
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nier que le Polisario est une réalité 
légitime ». 

On pourrait citer d'autres signes 
de cette évolution. Brusquement, 
dons les allées du pouvoir, on se rap- 
pelle que le président Bourguiba 
avait été le premier et longtemps le 
seul des chefs d'Etat arabes A avoir 
reconnu et défendu l’indépendance 
de la Mauritanie. Et, lorsque les 
Algériens font valoir que Pexistence 
d'un Etat sahraoui sera compensée 
par les retombées qu’auront pour le 
Maroc un gazoduc Algérie-Espagne 
et la coopération pour l'exploitation 
du fer de Gara-Djebilet, tes Tuni- 
siens ne se récrient plus. M. Caïd 
Esebsi, minis tre des affaires étran- 
gères, estime même que 1’- aspect 
économique n'est pas négligeable 
pour créer une nouvelle dynami- 
que ». 

Nouveau langage de Tunis 

Pourtant, cette relance maghré- 
bine demeure fragile et l'édification 
d’un ensemble unifié relève encore 
du pari. Une fois passée l’euphorie 
des retrouvailles, les dirigeants tuni- 
siens ont constaté avec amertume 
qu’ Alger et Rabat demeurent sur 
leurs positions au sujet du Sahara. 
Ils s’inquiètent de la prochaine 
tenue du dix-neuvième sommet de 
l'O.U.A.. prévue en principe pour le 
début juin, et plaident en faveur 
d’un ajournement. La R.A.S.D. 
affir man t son intention d’y partici- 
per en tant que cinquante et unième 
membre, les Tunisiens redoutent 
que le quorum ne soit pas atteint, 
comme ce fut le cas par deux fois à 
Tripoli. 

* L’O.U.A ne résistera pas à un 
troisième échec ». disent les Tuni- 
siens, qui tiennent A préserver 
l'Organisation : n’ayant pas de fron- 
tière avec l'Afrique noire, ils voient 
en elle un indispensable trait d’union 
avec le reste du continent. » En 
outre, disent-ils, la Ligue arabe s'est 
lavé les mains de cette affaire alors 
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que l’O.U.A s’en est courageuse- 
ment occupée. Aujourd'hui, les 
Arabes ne peuvent prendre la res- 
ponsabilité de faire éclater l’organi- 
sation panafricaine. » 

Les Tunisiens constatent aussi 
que tout le monde a accepté le prin- 
cipe du référendum d'autodétermi- 
nation au Sahara, mais ils estiment 
que, dans l’état actuel des choses, U 
est impraticable. Les Algériens sont 
du même avis. Le réalisme voudrait 
que les intéressés discutent entre 
eux. Mais qui sont les intéressés ? 
L'Algérie maintient que le Maroc 
doit négocier avec le Polisario. Le 
Maroc a refusé, mais le roi a entrou- 
vert une porte par une formule 
habile. * Mes Sahraouis pourraient 
parler à vos Sahraouis ». a-t-il dit, 
faisant apparemment allusion à 
l'Aosario et an Polisario. Dans 
l'immédiat, cependant, il est dou- 
teux que ce dernier accepte le dialo- 
gue avec cette organisation. 

Les dirigeants tunisiens plaident 
en faveur de {'imagination : toutes 
les formules doivent être envisagées. 
L'une d'elles consisterait à faire du 
Sahara occidental un • territoire 
autonome », ayant son gouverne- 
ment, comme le Soudan du Sud ou 
une des républiques fédérées de 
Yougoslavie, une autre envisagerait 
une fédération Sahara-Mauritanie 
iinnc on cadre maghrébin, une troi- 
sième préconiserait l'exploitation en 
commun du • triangle utile ». 
L’Algérie, pour sa part, est favora- 
ble A une conférence des Etats 
maghrébins A laquelle participerait 
le Polisario. Volontairement opti- 
miste, mal gré le caractère inextrica- 
ble de ce conflit, M. Mzali se 
déclare persuadé que la concertation 
dans le cadre maghrébin permettra 
aux intéressés de trouver un com- 
promis en sauvant la face et de sor- 
tir enfin de l’épreuve infligée au 
Maghreb par le conflit saharien. 

PAUL BALTA. 
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AFRIQUE ASIE 


DIPLOMATIE 


ZaTre 


Thaïlande 


BONNES MANIÈRES ET CONTACTS OFFICIEUX 


La controverse 


LE MARECHAL MOBUTU 
ANNONCE 

UNE AMNISTIE GÉNÉRALE 


Kinshasa (A.F.P., Reuter). — 


- Il n'y aura plus de prisonniers po- 
litiques au Zaïre - a affirmé jeudi 
19 mai le chef de l'État zaïrois dam 
ou message adressé à la nation à 
l’occasion du seizième anniversaire 
du Mouvement populaire de la révo- Bangkok. - Le porte-parole du 
lution (M. P. R. -parti unique). ministère des affaires étrangères a 

Le maréchal Mobutu a indiqué laissé entendre, le mardi 17 mai, que 
notamment : « Amnistie générale M. Siddhi Savetsila, chef de la di- 
est accordée à tous les citoyens zaï- plomatie thaïlandaise, recevrait 
rois condamnés par jugement défi- m. Nguyen Co Thach, son homolo- 
mtif du chef d atteinte a Ja sécurité gue vietnamien, si celui-ci confirme 


AVEC L'APPROBATION DES PAYS VOISINS. DONT LA CHINE 

Des conversations s'ébaucheraient 
entre Bangkok et Hanoï 
sur la sécurité à la frontière cambodgienne 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


De légers signes de détente se manifestait 
autour de la péninsule coréenne 


De notre correspondant 


et aux institutions du Zaïre. 

• Amnistie générale est accordée 
à tous les citoyens zaïrois frappés 
d'interdiction d'exercer les droits ci- 
viques et politiques ou d’accéder 
aux fonctions publiques ou para- 
étatiques pour manquement à la 
discipline du Mouvement populaire 
de la révolution. Us recouvrent dé- 
sormais tous leurs droits... 

« 1l est toutefois demandé à ces 
derniers, dans un délai de quarante- 
deux jours, soit jusqu’au 30 juin 
prochain, de regagner le pays en si- 


gne d'amendement et d’y retrouver 
leurs familles. Passé ce délai, la 
mesure d’amnistie perdra tous ses 
effets à leur égard... » 

(Selon Anwsty International, ces 
me s u res d’amnistie con ce rne r ont dgec- 
temem pins de cent personnes, dont 
douze parlementaires. In terro gé par té- 

datedPress, tra poite-parôk de rorga- 
maatioa a estime que numonce de ces 
aiesui es était « une borne uogrelte ».] 


Maroc 


LES «RADICAUX» DE L'OP- 
POSITION SOCIALISTE 
«EXPULSENT» LA DIREC- 
TION DE LEUR PARTI 


Rabat (Reuter). - Les «radi- 
caux» du parti socialiste d’opposi- 
tion marocain ont déclaré, mardi 
17 mai, qu'ils avaient décidé « l'ex- 
pulsion • de la direction du parti 
qu’ils accusent d’être » bourgeoise 
et opportuniste ». La décision vise 
M‘ Abderrahim Bouabid, premier 
secrétaire de l’Union socialiste des 
forces populaires (U.S.F.P.), ainsi 
que les sept autres membres du bu- 
reau politique. 

Les dissidents soulignent qu’ils 
ont pris leur décision en qualité de 
membres de la commission adminis- 
trative du parti et de son comité cen- 
tral. Le communiqué a été diffusé à 
la suite d’une réunion du comité cen- 
tral du parti, présidée par M* Boua- 
bid, au cours de laquelle la direction 
avait confirmé l’expulsion de onze 
militants radicaux, notamment 
M* Abderrahœan Ben Ameur, avo- 
cat à Rabat, actuellement arrêté 
ainsi que trente-deux de ses parti- 
sans (le Monde du 10 mai). 

Les « radicaux » contestent la re- 


son intention de s’arrêter à Bang ko k, 
avant ou après sa prochaine visite 
aux Philippines. Le récent appel de 
M. Savetsila lancé aux dirigeants de 
Hanoï, pour qu’ils reculent de 30 ki- 
lomètres vers l’ intérieur du Cam- 
bodge leurs troupes stationnées le 
long de la frontière thaïlandaise, 
sera au cœur de ces probables 
conversations. 

C’est le 16 avril dernier, au coure 
d’une réunion électorale, que M. Sa- 
vetsila, alors candidat à la députa- 
tion. avait formulé cette demande, 
destinée à éprouver, disait-il, la 
• sincérité » vietnamienne. A son 
avis, une réponse positive permet- 
trait de « jeter les bases d’une négo- 
ciation qui conduirait à un règle- 
ment global de la question 
cambodgienne » et d’bonorer sans 
tarder l'invitation qu’il avait formel- 
lement acceptée en juillet 1 982 de se 
rendre à Hanoï pour entamer le dia- 
logue au fond. 

Avec un empressement peu habi- 
tuel, le Nhan Dan. quotidien du P.C. 
vietnamien. • accusa réception - du 
message de M. Savetsila. « Il faut 
assurer la sécurité pour la Thaï- 
lande aussi bien que pour le Kam- 
puchéa ». observait-il 1e 19 avril, 
rappelant, à cet effet, les proposi- 
tions faites, & plusieurs reprises, par 
les trois Etats Indochinois en vue de 
la création « d'une zone de sécurité 
de part et d’autre de la frontière 
khméro-thallandaise ». Lors d'une 
conférence de presse réunie à 
Phnom- Penh, le 1 er mai, M. Hun 
Se a, ministre kampuchéen des af- 
faires étrangères, précisait toute- 
fois : » La Thaïlande ne peut pas ré- 
clamer uun recul unilatéral de 
notre côté alors quelle continue de 
faciliter les attaques contre notre 
pays. * 

Pour sajpart, M. Thach a soigneu- 
sement évité de dire trop clairement 
son sentiment sur le sujet. Dans un 
entretien publié, le 8 mai, par 
l’agence vietnamienne de presse 


(V.N.A.), il rappelait seulement, i 
son tour, que « tes pays Indochinois 


présentativité du bureau politique. 
Ils soulignent que le paru n'a pas 
tenu de congrès depuis 1978 et ju- 


nt que les décisions prises par le 
ireau ne sont pas valables, notam- 


bureau ne sont pas valables, notam- 
ment celle de participer en juin aux 
éjections municipales à titre de « ga- 
lop d'essai • pour les élections légis- 
latives. 


son tour, que « les pays Indochinois 
ont mis en avant plusieurs proposi- 
tions pour restaurer la paix et la sé- 
curité le long de la frontière 
khméro-thaïlandaise... Et sont prêts 
A étudier toutes les propositions des 
autres pays » qui vont dans ce sens. 

M. Savetsila doit entamer, la se- 
maine prochaine, une tournée dans 
les pays membres de l’Association 
des Nations de l’Asie du Sud-Est 
(ASEAN) (1) pour discuter de sot 
initiative. U a précisé que l'Indoné- 
sie et Singapour avaient, d’ores et 
déjà, approuvé sa proposition tout 


PROCHE-ORIENT 


APRÈS LA SIGNATURE DE L'ACCORD ISRAÉLO-LIBANAIS 


Washington va autoriser à nouveau 
la livraison des avions F-16 à Israël 

De .notre correspondant 


Washington. - Les Etats-Unis 
sont sur le point d’autoriser à nou- 
veau la livraison de soixante-quinze 
avions de combat F-16 â PEtat hé- 
breu. Ce marché avait été suspendu 


sans explication en juin 1982, au dé- 
but de l’occupation du Liban. II fut 


but de l’occupation du Liban. Il fut 
ensuite précisé que son application 
dépendrait du rapatriement des 
forces israéliennes. - Tant que des 


tains soutenaient que jamais Israël 
ne signerait un tel accord avec le Li- 
ban. » L’accord étant maintenant 
conclu, M. Shultz pense que 
l’Egypte va renvoyer sot ambassa- 
deur en Israël. 


forces occupent un autre pays, la loi 
nous interdit de livrer des avions ». 


nous interdit de livrer des avions », 
déclarait M. Reagan le 31 mars der- 
nier. Washington estime aujourd’hui 

? [ue Paccord israélo-libanais est su f- 
isanL On n’attendra ni le retrait de 
l’armée israélienne ni même le 
« oui > de la Syrie pour débloquer 
les F-16 (dont la livraison ne doit 
commencer qu’au début de 1985). 
Ce geste serait une manière de ré- 
compenser Jérusalem pour ses 
concess i o n s. ' 

Les Etats-Unis poursuivent leurs 
efforts pour amener la Syrie à ac- 
cepter, elle aipsi. un retrait de ses 
forces du Liban. Le secrétaire 
d’Etat, M. George Shultz, s’est 
rendu, au Congrès je jeudi 19 mai, 
pour la première fois depuis son re- 
tour du Proche-Orient Devant une 
sous-commission de la Chambre des 
représentants, ü a affiché son opti- 
misme habituel. Aux sceptiques qui 
ne croient pas â un retrait des 
troupes syriennes, il a répliqué : « Il 
y a quelques semaines encore, cer- 


Si les Syriens ne veulent pas rece- 
voir M. Habib, affirme le secrétaire 
djEtat, c’est parce qu’ils » pensent 
n'avoir rien à lui dire pour le mo- 
ment ». Ils ont d’ailleurs • claire- 
ment fait comprendre » que ce 
n’était pas un refus « de continuer le 
dialogue avec les Etats-Unis ». 

M. Shultz estime que Damas a 
« des préoccupations Légitimes » à 
propos du Liban. Il refuse de drajna- 
user la présence soviétique en Syrie, 
estimant que ce pays saura agir avec 
« la fierté et l'indépendance » qui le 
caractérisent- Bref, tout, est fait 
pour amadouer le président Assad et 
effacer les propos plus fermes du se- 
crétaire américain à la défense, 
M. Weinberger, qui déclarait le 
16 mai : • Les Etats-Unis devraient 
persuader les Syriens qu’il est dans 
leur intérêt de se retirer du Liban et 
tout à fait contraire à leur intérêt de 
laisser les Soviétiques Introduire 
des équipements et des soldats chez 
eux . accroissant peut-être lé risque 
d’une guerre dont personne ne 
veuL » 


ROBERT SOLÉ. 


comme la Chine par l'intermédiaire 
de son ambassadeur à Bangkok. Le 
prince Sibanouk, président du Kam- 
puchéa démocratique, a, quant à lui, 
exprimé son « scepticisme » sur la 
chances de succès de cette ouver- 
ture, craignant comme beaucoup 
d’observateurs, que le Vietnam 
exige des compensations, par exem- 
ple le retrait de la zone frontalière 
des réfugiés cambodgiens et le dé- 
sarmement des forces de la résis- 
tance. 


Grandes manœuvres 


Entamées au début de la saison 
des pluies, période de moindre acti- 
vité militaire, ces grandes manœu- 
vres diplomatiques s’inscrivent dans 
la perspective du débat annuel qui 
doit avoir lieu, & l’automne prochain 
aux Nations unies, sur la représenta- 
tion du Kampuchea. Pour se gagner 
des sympathies, chaque camp doit 
donc être alors en mesure de prouver 


Tokyo. - Encore ténus, mais déjà 
nombreux et plus que symboliques, 
les signes attestant d'une volonté 
multilaté rale de d é ten t e diplomati- 
que se multiplient autour de la pé- 
ninsule coréenne, Agée depuis trente 
ans dans la guerre froide. 

Four la première fois depuis bien 
-longtemps, des dâégués du Nord et 
du Sud « ennemis » participent offi- 
ciellement ces jours-ci à Tokyo à une 
conférence internationale, organisée 
par le comité consultatif juridique 
afro-asiatique et placé sous l’égide 
du ministère japonais des affaires 
étrangères. Le Japon, qui n’a pas de 
relations diplomatiques avec Pyon- 
gyang et qui avait jusqn’à présent li- 
mité ses contacts officieux aux 
échanges commerciaux et culturels, 
a facilité les choses en accordant des 
visas aux délégués nord-coréens. Le 
Sud ne s’en est pas offîcidDemeat 
ému. 


tes Etats-Unis et 1e Japon reconnaî- 

tre diplomatiquement la Corée du 

Nord en échange d’une normalisa- 
tion des relations entre k Corée du 
Sud et des pays communistes tels 
que la Ch™ et FUmon soviétique. 
Les Qrinnis, qui oui officieusement 
développé des échanges commer- 
ciaux indirects avec la Corée dn Sud 
au c our s des de rni ères »"«*«■«. n’y 
serment pas opposés dans l' absol u. 

Cependant, leur allié, le maréchal 
Kim n Sang, s'est jusqu'à présent 
montré résolument hostile à cette so- 
lution qui consacrerait la partition 
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de la péninsule, alors qu’il s’est fait 
un « devoir sacré » de la réunifier. 


un « devoir sacré » de la réunifier. 
Mais, là encore, les signes d’un 
changement sent apparus récem- 
ment, 


En réponse anx ouvertures diplo- 
matiques des Etats-Unis, et bien que 
la réthorique anti-américaine am 


qu'il a exploré toutes les voies sus- 
ceptibles de conduire à la paix. 


s conduire à la paix, 
que d'opposer 


Plutôt que d'opposer de 
constantes fins de non-recevoir aux 
offres de dialogue de leurs parte- 
naires indochinois, les membres de 
F ASEAN seraient, semble-t-il. sou- 
cieux de se donner un nouveau 
« profil ». La proposition thaïlan- 
daise traduit cette volonté commune 
de prendre le Vietnam an piège de 
ses mots, de mesurer concrètement, 
autour d’un tapis vert, si quelque 
chose de neuf se dissimule derrière 
les effets de propagande. Le quoti- 
dien thaïlandais, The Nation Re- 
view. a vivement incité M. Savetsila 
à se rendre sans délai à Hanoï pour y 
« lever le quiproquo ». La condition 
préalable à ce voyage - le retrait 
des soldats vietnamiens de la zone 
frontalière - ne paraît pas inaccep- 
table par Hanoi puisque, chaque an- 
née, en fin de saison sèche, scs 
troupes abandonnent volontairement 
une partie du terrain gagné et se re- 
plient sur des lignes de défenses tra- 
ditionnelles 

La stratégie vietnamienge est, 
semble-t-il, d'amener, coftte que 
coûte, les membres de l’ ASEAN ou 


Cette bonne manière diplomati- 
que nippone et cette double partici- 
pation coréenne font suite à divers 
gestes, déclarations et marques 
d'apaisement émanant des princi- 
paux intéressés coréens et de leurs 
alliés respectifs : Etats-Unis d’une 
part, Chine et UiL&S. de Tautre. 


Depuis l'entrée en fonctions dn se- 
crétaire d’Etat américain, 
M. George Shultz, en juillet 1982, 1e 
département d’Etat a discrètement 
et officiellement adopté certaines 
mesures visant à «mamir une atmo- 
sphère particulièrement tendue en- 
tre Washington et fyongyang. 


rien perdu de sa vigueur à Pyon- 
gyang, le maréchal a fait savoir il y a 
peu qu’il n’était plus opposé à 
Famorce de contacts diplomatiques 
avec Washington. Le message a été 
transmis- anx Américains par le pré- 
sident égyptien M. Ho&nï Mouba- 
rak; à -l’issue d’une visite officielle 
en Corée du Nord, au mois d’avril 
dernier. 


Efforts conjugués 


* Les diplomates américains en 
poste à l’étranger ont reçu la consi- 
gne de ne plus éviter systématique- 
ment leurs homologues nord- 
coréens. Les formalités d’obtention 
de visa pour les visites privées de ci- 
toyens nord-coréens invités aux 
Etats-Unis ont été assouplies, ce qui 
devrait, par exemple, faciliter la 
participation des athlètes de Pyon- 
gyang aux Jeux olympiques de Los 
Angeles en 1 984. Enfin, au début de 


Entre-temps, eu février, le prési- 
dent sud-coréen, M- Chou Doo 
Hwan, avait demandé au premier 
minis tre japonais, M. Nakasane, de 
soutenir la diplomatie de Séoul Ane 
sa recherche d’âne reconnaissance 
diplomatique croisée et d’une adhé- 
sion simultanée des deux Cotées aux 
Nations unies, La diplomatie mp- 
pqne a depuis emboîté le pas à la po- 
litique américaine et sud-coréenne 
dans cette affaire, et la participation 
des deux Caries à k réunion inter- 


nationale qui se tient à Tokyo témoi- 
gne des efforts conjugués des trois 


gne des 
parties. 


Pins remarquable encore a été ces 
derniers jours k bonne volonté ma- 
nifestée par les deux gouvernements 
de Pékin et de Séoul pour régler l'af- 
faire de FaviOT chinas détourné vers 
-k Corée du Sud. . fyangyang 's’est. 


à tout le moins k Thaïlande, pays de 
la ligne de front, à s’asseoir à la ta- 


* ST* « jusqu’à présent, 'gafdé de tout- com- 

posé son . veto à. un projet des Nar scu]cmcnt * accu^^r & ia^fodu 
îtek cS£ duNord. dévck)ppcmcDt mois fe nnnistre chmois affaires 


k ligne de front, à s’asseoir à 
ble de négociations et à avalise 


ble de négociations et à avaliser, tôt 
ou tard, sous un • habillage » qui 
reste à définir, k fait accompli au 
Cambodge. Aussi, les dirigeants de 
Hanoï cherchent-ils à exploiter, 
même au prix de concessions de 
pure famé, voire d'amour-propre, 
les moindres chances qui s'offrent à 
eux d’entamer un dialogue tant at- 
tendu. 


- Ces gestes officieux ont été ac- 
compagnés de réaffirmations du 
soutien américain à k Corée du Sud 
et sans doute ont-ils été décidés avec 
raccord du régime de Séoul On sait 
d’autre part que M. Shultz, lors de 
sou voyage à Tokyo, Pflrin et Séoul 
en janvier dernier, a abordé avec ses 
interlocuteurs k question d’une 
éventuelle reconnaissance croisée 
des régimes nord et sud-coréens. 


étrangères, M. WuXneqian. 


JACQUES DE BARfUN. 


(1) Philippines, I n d o nés i e, Singa- 
pour. Makis». Thaïlande. 


Cette solution, que la France 
cherche également à promouvoir et 
que M. Kissinger avait déjà suggé- 
rée eu 1975, verrait, par exemple. 


Enfin, il faut rappeler qu'à l'au- 
tomne dernier, pour k toute pre- 
mière fois, l’Union soviétique, qui 
n’a pas non plus de relations diplo- 
matiques avec Séoul, a autorisé plu- 
sieurs de ses officieb à se rendre en 
visite en Corée du Sud pour des. réu- 
nions internationales. Cela fait, 
somme toute,- pas- -mal -de signes 
co nv erge n ts. Reste malgré tout à les 
traduire en initiatives diplomatiques 
formelles pour mettre fin -à une 
guerre de trente ans. 


Commentant le récent sommet 
franco-allemand, 1s Pravda du jeudi 
29 mai critique MM. Mitterrand et 
Kohl pour avoir réaffirmé leur sou- 
tien à la décision de rOTAN sur le 
déploiement des euromissiles améri- 
cains : '• Une telle position,. écrit le 
- quotidien du parti soviétique, n’est 
profitable qu'aux milieux des 
Etats-Unis et de fOTANgui veu- 
lent torpiller tes négociations de Ge- 
nève et pouvoir Justifier le déploie- 
ment eu Europe des . missiles 
nucléaires. » Une tdle politique, 
conclut la Pravda. • contredit' fan- 
dèrement les souhaits et aspira- 
tions de la mnjorité écrasante des 
populations de France et de la 
KFjL*. 

De son côté. Temps nouveaux es- 
time que le « refus obstiné» de 
Paris de prendre en compte son arse- 
nal nucléaire dan* le calcul de 
Féqnïlibre Est-Ouest '• ne permet 
; par de parvenir, à des accords 
' justes» à Genève. Affirmant que 
« les milieux français favorables à 
rOTAN éloignera encore davantage 
le gouvernement d’une politique in- 
dépendante», l'hebdomadaire sovié- 
tique se demande « si Paris ne vou- 
drait pas devenir une meurtrière sur 
le flanc est de VOTAN et -prendre 
part, de concert avec les forces .de 
r alliance atlantique, à ta bataille 

y m- Ipr figa g fflHMC to ». 

A Washington, M. Reagan a 
confié àTagence U.PJ. qu’il jugeait 

• probable » une rencontre avec 
M. Andropov, mais qu’il u’étaït 

• pas optimiste [à ce sujet] pour 
cette année, fi y mirait davantage de 
possibilités Tan prochain», a-t-il 
dit. La Maison Blanche a aussitôt 
précisé que le président avait ex- 
primé un souhait qui ne modifiait 
pas sot attitude antérieure sur un tel 
projet, lequel,. a ajouté k porte- 
parole, doit fibre bien préparé et of- 
frir k possibilité de parrémr.à des 
résultats concrets. 

* D’autre part, deux sous- 

énmimMÛwt du Congrès O Ht ap- 

pruuvé cette semaine la quasi- 
totalité des crédits demandés par le 
Pqotâgqne (plus : ilt'450 minians de 
dollars), poux' la production du 
Fenhîng-2, dont cent Imxt. exem- 
plaires doivent être installés à la fin 
de cetté amiée en R.FA. En décemr 
bre,Te Congrès avait bloqué ces cré- 
dits, en raison des premiers essais in- 
fructueux de ce missile, mais les 
dcntiêra essais ont été des succès, se- 
lon le Pentagone. — ( A.F.P. 1, U.PJ.. 
Tass.) 


R.-P. PARMGAUX. 


NOUVEAUX DÉSACCORDS 
AU SW SU GOUVERNEMENT 
NÉERLANDAIS 

(De notre correspondant) 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


MISE EN GARDE A LA 
FRANCE. - L’agence angolaise 
de presse Angop a invité le gou- 
vernement fiançais & « ne pas 
laisser se multiplier sur son ter- 
ritoire des manifestations de se- 
meurs de troubles», eo faisant 
notamment référence aux acti- 
vités de Médecins sans frontières. 
Dans un texte diffusé à Lisbonne 
le jeudi 19 mai, Angop accuse 
Médecins sans frontières de 
« chercher à assombrir le climat 
de bonne intelligence existant» 
entre la France et l’Angola. 
L’agence officielle accuse le pré- 
sident de Médecins sans fron- 
tières d’être entré récemment 
• illégalement » en territoire an- 
golais. - (AP P.) 


que deux membres de k commu- 
nauté bahaïe, emprisonnés depuis 
octobre 1982 à fspsfaan, eût été 
exécutés le 1 er mai dernier à Té- 
héran. 


I MELLE CINQ CENTS MEM- 
BRES DU PART! TOUDEH. 
(parti communiste iranien) ont 
jusqu’ici été arrêtés, sur l’ensem- 
ble du territoire national, dont la 
plupart des cadres dirigeants, a 
indiqué, mercredi 18 mai, J c pro- 
cureur général de la révolution is- 
lamique d’Iran, l’hodjatoleslam 
Hossein Moussavi TabrizL II a 
déclaré que les dossiers d’instruc- 
tion sont prêts pour te plupart des 
prévenus, mais qu’il était impos- 
sible de damer pour le. moment 
des dates pour le début des 
procès. « Certains de ces procès 
seront publics, dans la mesure 
où cela sera passible ». a-t-il pré- 
cisé. 

D’autre part, le bureau d'informa- 
tion ha hal de France a annoncé 


UN PORTE-PAROLE DU MI- 
NISTÈRE IRANIEN des af- 
faires étrangères a démenti, le 
jeudi 19 mai, les • mensonges» 
concernant la responsabilité de 
l’Iran dans rattentat du 18 avril 
contre l'ambassade des Etats- 
Unis à Beyrouth. La chaîne de té- 
lévision américaine C.B.S. avait 
affirmé, lundi, que les services se- 
crets des États-Unis avaient des 
preuves de l’implication du gou- 
vernement iranien dans cet atten- 
tat (Le Monde du 18 mai). « La 
colère du régime sioniste et du 
grand Satan (1» Etats-Unis) et 
les effets populaires de notre 
prise déposition les ont amenés à 
publier ce genre de mensonges 
pour troubler l’esprit des gens à 


puis trente-cinq ans, détient 
126 sièges ’ au Parlement). Le 
parti fédéral p ro gr e s sis te (P J J>.- 
opposïtkm libérale) et le parti 
conservateur, farouchement op- 
posés au texte, oot voté contre, 
comme Os Favakot annoncé. - 
(APP.) 


CONDAMNATION- DU DI- 
RECTEUR DE L’INSTITUT 
DES RELATIONS RA- 
CIALES. — M. John Rees, direc- 
teur de l’Institut des relations ra- 
ciales (organisation privée 
anti-apartheid) et prédécesseur 
de Févéque noir Dcsmond Tutu à 
k tête du Conseil sud-africain 
des Eglises (S.A.C.C.). a été 
condamné, jeudi 19 mai, à dix 
ans de prison avec sursis et 
200000 F d’amende pour détour- 
nement de fends. Le montant de 
la frande se serait élevé à-pràs de 
2 millions de francs. L’accusé a 
soutenu que les sommes en cause 


-travers -Je-monde». * déckré-le - - utfliséw^pom fimmew 


porte-parole iranien. - {AP. P) 


République 

Sud-Africaine 


un Tonds secret 'baptisé « Acti- 
pax », dont l'objet est dé « pro- 
mouvoir le changement en Afri- 
que' du Sud ». - / Côrresp .) 


ADOPTION DU PROJET DE 
RÉFORMES CONSTITU- 
TIONNELLES. — Le Parlement 
sud-africain a adopté mercredi 
18 mai, en^ seconde lecture, le 
projet de réformes constitution- 
nelles prévoyant l'instauration 
d’un régime présidentiel et l’asso- 
ciation limitée des métis et In- 
diens à l’exercice du pouvoir. Le 
vote a été acquis après trois jours 
de débats par 129 voix contre 40. 
(Le parti national, au pouvoir de- 


Soudan 


Amsterdam. - Un conflit a éclaté 
au sein du gouvernement de cent r e 
droit néerlandais à propos de k poli- 
tique de défense nucléaire, ce qui 
peut amener les Pays-Bas à ajourner 
encore une fois leur décision sur 
Finstalktion d’euromusites. 

Selon k journal N. RC Handesk- 
blad, M. Job de Rmter, ministre 
ch r étie n-démocrate de h défense, 
est partisan d’une d énuclé arisation 
considérable et unilatérale des 
forces années néerlandaises. Celles- 
ci ne devraient retenir que les mis- 
siles. Lance et les avkms de com- 
bat F-16, capables de porter des 
charges nucléaires. Les quatre au- 
tres « tâches, nucléaires » dc& forces 
années devront disparaître, sH le 
faut sans le consentement des parte- 
naires de l’OTAN, selon les souhaits 
du ministre. Le même journal, dont 
les informations n’ont pas été 7 dé- 
menties par' le gouvernement, af- 
firme' que le ministre des affaires 
étrangères, M. Hans Van den Broek,. 
hn aussi membre du parti chrétien- 
démocrate CD JL, s’ oppose résbhi- 
meut à k politique prônée par 1e mi- 
nistre delà défensc. 

M. Van den Broek se sait assuré 
du soutien de l’aile conservatrice de 
son propre parti et dé. cehii .de rau- 
to /paitea&sr® go u v ernem ental, te 
parti libéral . conservateur - V.V J>^ 
qui envisagerait d’exiger k démfe- 
sam- dii ministres rte. k défense. 
Çehù-dL peüt comptcr. sur le soutien 
des députés de raüe progressistë du 
C J) A, et sur. celui, de l’opposition 
degauche.r-R.TA.. 


LA MUTINERIE qui a éclaté le 
dimanche 15 mai au Soudan, 
parmi les troupes de garnison 
dans le sud du pâys^ et k répres- 
sion menée par les forces armées 
soudanaises ont faix 78 tués, rap- 
porte Tagence de presse souda- 
naise Suna. Selon cette agence, 
8 militaires sont, morts du côté 
des forces loyalistes tandis que 
78 mutins ont été tués et 10 au- 
tres blessés. -YX.F.?.j .: 


• j£ fifa Ttndmm tritt . iliîrtÏMrt ! 
beige des affaires ét ran gère, a îndi- 
qné. mercredi 18 mak après k réu- 
nion. à' Bruxelles du conseil de 
rUJB.O„ que k France avait fait 
des propositions jxmr réactiver k c» 
mité permanent -drâ^anrièmeuts de 
cetfe Organisa tion i/Téamon an?- 
nocilc dcs directeurs de l'armement 
des septpays membre èt rrââcmtre 
des . responsables industriels'- - 
(Corresp.} ’ , } ; T.-:’ : : ’.l. 
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Dans un premier article, Va- 
léry Giscard tTEstang a pro- 
posé aax chefs d*Etat et de 
gMwseMst^aise rfadnot 
du 28 an 30 mal prochains à 
WaHamtarg d'adopter ns pro- 
jet de comaîsmquë tfftdaart 
leurs engagements respectifs 
(le Monde da 20 mal). Dam na 
deuxième artide, Paudna pr£»- 
deat de la Réprtfiqae formulé 
un* seconde proposition desti- 
née à favoriser la réunion, sou- 
haitée par M. Mitterrand, 
d’une Boove&e conférence mo- 
nétaire de Brettoo- Woods. 

Ma seconde propo si t i on a trait 
aux actions i engager en direction 
d’un nouveau Bretton-Woods, ce 
que fappellerai une « marche gra- 
duelle» vers un nouveau Bretton- 
Woods. 

Décider de réunir une conférence 
serait dépourvu de sens s’il n’y avait 
au préalable un accord sur un ordre 
du jour précis, et la volonté de don- 
ner des réponses communes aux 
questions posées. Quand on parie 
d’un nouveau Bretton-Woods, on 
doit éviter que la forme ne précède 
k fond. STI n’y a pas accord sur la 
substance, les procédures formelles 
ne pe uven t qu’échouer. Le monde 
occidental n’a aucun besoin de dé- 
montrer publiquement son incapa- 
cité à parvenir i un accord sur tes 
règles fondamentales d'un nouveau 
système monétaire international ! 
Aussi une nouvelle conférence de 
Bretton-Woods doit être la fin du 
processus et non son commence- 
ment- Mais je pense que nous pou- 
vons ouvrir la voie en direction d’un 
nouveau Bretton-Woods en agissant 
sur les deux sujets monétaires les 
pins immédiats : la stabilité des taux 
de change et le problème de la dette 
internationale. 

U retour aux parité fixes 

Jusqu’au début des années 70, les 
relations monétaires internationales 
étaient fondées sur ns numéraire 
unique : le dollar, jugé «aussi bon 
que For », et sur une économie do- 
minante : F économie américaine. Le 
problème était alors d’assurer la 
fixité des taux de change vis-à-vis de 
ce numéraire per la surveillance et. 
lies interventions appro p riées des.' j 
banques centrales sur les marchés 
des changes. 11 n’existe (dus as- 
jourdTmi de numéraire unîqne. Si 
l'économie américaine reste évidem- 
ment l’économie principale, le 
monde n'est plus dominé exclusive- 
ment par elle. D’où la nécessité de 
définir de nouvelles règles. 

Il est certain que les taux de 
change flottants ont été une compo- 
sante nécessaire des relations moné- 
taires internationales dans les dix 
dernières années. C’était nne pé- 
riode de tensions très fortes : les 
deux chocs pétroliers, l'accumula- 
tion des excédents financiers des 
pays de l’OPEP, la croissance rapide 
et simultanée des prêts bancaires 
internationaux et du marché de 


Pour un sommet utile 

II. — Vers la stabilité des taux de change 


l'enrodoUar atteignant plusieurs 
centaines de milliards de dollars, les 
situation» contrastées des hp tances 
des paiements des principaux pays 
industriels, certaines en excédents 
m assifs, d’autres en déficit, selon 
leur dépendance énergétique et 
leurs politiques économiques. 

C'est un point d’histoire sur le- 
quel je ne partage pas le sentiment 
dont Helmut Schmidt a fait pan à 
ï Economiste H est bon d'être de 
temps en temps en désaccord ! Par- 
lant du secrétaire d’Etat Sbultz, de 
hri-môme et de mai, qui avions pris 
la décision conjointe du flottement 
des monnaies, il indique : « Si l’un 
d’entre nous concevait des espoirs à 
long terme quant à ces décisions de 
laisser les monnaies flotter, ces es- 
poirs ont été définitivement déçus. » 
Je ne suis pas d’accord. D’abord 
parce que je n’ai jamais conçu de 
tels espoirs, puisque jusqu’en 1973 
j’ai toujours défendu un système 
fondé sur des parités fixes. Ensuite, 
parce que, dans la période d’extrême 
turbulence que sous avons connue, 
un système, de parités fixes, ri nous 
avions essayé de le préserver entre 
1974 et 1981 , aurait été impossible à 
gérer et aurait conduit à des déva- 
luations compétitives et an protec- 
tionnisme que nous avons, h juste ti- 
tre, évités. Pour cette période 
d’extrême turbulence, nous avons 
donc eu raison d’utiliser la flexibilité 
des taux de change. 

Mais maintenant que la situation 
a changé, nous devons réexaminer 
l'ensemble du problème. Tout k 
monde paraît disposer à parier, de 
manière vague, de la nécessité de ré- 
duire les fluctuations excessives des 
taux de change, mata cela n’est pas 
suffisant : l'objectif ultime doit être 
affirmé explicitement. Est-on, oui ou 
non, prêt à adopter l'objectif dn re- 
tour, lointain, à on système de 
parités fixes? 

Est-an, au contraire, en faveur 
d’un système de flexibilité perma- 
nente, réglée par la forces du mar- 
ché ? Ce n’est pas on débat abstrait. 
De 1969 & 1973, nous avons eu cette 
discussion entre news. En tant que 
ministre . français des finances, 
j’étais en fpveur de parités fixes, 
mus ajustables, alors qu’à l'époque 
-mon collègue «îleninnn Karl Schü- 
1er, ou k président de k Bundes- 
bank, M. Enwninger, étaient en fa- 
veur de taux de change librement 
flottants. C'est un débat que nous 
devons rouvrir aujourd’hui, n n’est 
pas possible d’envisager 1e système 
futur sans rechercher une opinion 
commune sur ce sujet. 

La première question à débattre 
avant de parler d’une conférence de 
Bretton-Woods est de savoir s'il 
existe actuellement un accord pour 
retenir «mime objectif le retour à 
un système de parités fixes. 

S la réponse est négative, la ques- 
tion devimt celle d’une meilleure 
gestion du système existant, maïs 
c’est un tout astre objectif. 


par VALÉRY GISCARD D'ESTAING 


fl demeurerait utile de réduire au- 
tant que possible las fluctuations 
successives des taux de change par 
des interventions appropriées, pour 
lesquelles k Système fédéral de ré- 
serve est un partenaire indispensa- 
ble. Mais ce ne serait guère davan- 
tage qu’une gestion légèrement 
améliorée du système existant. 

Si la réponse est positive, il reste & 
déterminer si ce résultat doit être 
obtenu par une approche théorique, 
comme ce fut k cas pour la confé- 
rence de Bretton-Woods, ou par une 
méthode empirique, qui serait la 
coagulation progres si ve du système 
actuel de taux de change. 

La convergence 
de trois actions 

Cette coagulation résulterait de la 
convergence de trois actions : 

— Le renforcement du système 
monétaire européen par une utilisa- 
tion plus large de l’ECU (qui de- 
viendrait un instrument monétaire 
librement utilisable et une monnaie 
d'intervention), avec bien entendu 
le maintien de tous les pays partici- 
pants, dont la France, et l'éventua- 
lité d’une adhésion de la livre ster- 
ling; 

— Un système de « zones d’objec- 
tif » entre l’ECU, le dollar et k yen, 
fondé sur des marges plus larges, 
non annoncées & l'extérieur, et ré- 
duites progressivement au fur et à 
mesure que ks taux trouvent leur ni- 
veau d’équilibre sur le marché. Ceci 
implique des politiques monétaires 
coordonnées, avec des objectifs de 
croissance de la masse monétaire in- 
terne fixés en commun accord ; 

— L’utilisation du réseau da 
htnqiiâ» centrales pour les interven- 
tions mutuellement agr éée » ; k mon- 
tant da ressourça consacrées à ces 
interventions ne serait pas resdn pu- 
blic Tn«i« serait p ro g ressivement ac- 
cru. L’accord serait conclu et géré 
au niveaa des seules banques cen- 
trales, sans inte rv e ntion da Trésors 
publics. 

‘ An totaLms proposition est alors 
la suivante : annoncer qu'il existe un 
objectif mutuellement accepté, 
consistant à revenir à un système de 
parités fixes, rétab l issant nne prévi- 
sibilité & moyen terme da décisions 
économiques, et a cc roc ha nt à une 
réfé re nce objective 1a dérisions per- 
sonnalisées à l’excès - dans la pays 
comme la Etats-Unis ou l’Allema- 
gne fédérale où la banque centrale 
est très indépendante — ou sur da 
décisions à court terme souvent dé- 
sordonnées, comme dans ks autres 
pays européens. Si tel est l’objectif 
commun, fl devrait être affirmé par 
ks chefs d’Etat et de gouvernement 
Je n’imagine pas un instant que ce 
soit facile, mais c'ot l'enjeu même 
«Tune discussion an sommet 


D resterait alors à adopter Fatti- 
tude empirique d’une coagulation 
progressive da taux de change 
conduite pendant une première pé- 
riode de trois à cinq ans, période né- 
cessaire pour entamer une réduction 
significative du déficit du budget 
américain, pour accentuer la effets 
positifs de la nouvelle situation éner- 
gétique, et pour laisser la taux trou- 
ver leurs justes niveaux. 

Durant cette période seraient lan- 
cées la actions techniques que nous 
avons mentionnées. On dériderait 
ensuite de réunir une conférence 
avec la xpt participants du som- 
met, k présidence de k Commu- 
nauté et, en tant qu'observateur» et 
consultants, 1e Fonds monétaire in- 
ternational et k Banque da règle- 
ments internationaux. Le but serait 
de définir un système de relations 
monétaires entre l’Amérique du 
Nord, k Japon et la Communauté 
économique européenne. S la ré- 
sultats en étaient positifs, k débat 
serait élargi aux astres participants 
pour se mettre d'accord sur un sys- 
tème monétaire mondiaL 

Je suis conscient qu’un tel objectif 
sera traité avec fureur ou dérision 
par de nombreux commentateurs, 
attachés à 1a « magie » du marché et 
à l’action bénéfique de k « main in- 
visible ». Je suis prêt à en débattre 
amicalement avec eux, comme avec 
ceux qui, en 196S, affirmaient éter- 
nelle la valeur de 34 dollars pour 
une once d'or ! 

Un monde plus prévisible 
et plus sûr 

Je me contenterai de mentionner 
ici certains aspects du problème. Le 
monde n’est pas habité par une po- 
pulation composée à 99% de ban- 
quiers et d’experts da trésoreries, 
qui peuvent s'adapter à n’importe 
quelle technique de gestion da 
changes, mais par da hommes et 
da femmes qui produisent, qui in- 
vestissent, qui commercent, et qui 
épargnent- D est extrêmement im- 
portant pour eux de savoir sur quelle 
valeur monétaire fonder leurs déri- 
sions de produire, de vendre, d’ache- 
ter, d’épargner. Les fluctuations, qui 
peuvent facilement faire varier de 
plus de 20 % la valeurs respectives 
da monnaies, privent ces dérisions 
de fondement. Dans l’histoire moné- 
taire, ks taux de change flottants 
n'ont été utilisés que dans la pé- 
riodes de crise, ou la pêrioda im- 
médiatement postérieures aux 
crises. L’ensemble du processus d'in- 
dustrialisation dn dix-neuvième sé- 
rie, l'exceptionnelle expansion da 
années 60, ont été obtenus avec, et 
sans doute grâce 2, da taux de 
change fixa Rien ne montrerait da- 
vantage 2 l’homme de k rue dans 
nos démocraties occidentales que 
nous sortons de k crise et que nous 


entrons à nouveau dan« un monde 
plus prévisible et plus sûr que l'an- 
nonce conjointe d'une volonté de re- 
venir graduellement à un système 
fondé sur da taux de change fixa 

Un argument, entendu aux Etats- 
Unis, est que rien ne nous interdit 
d'accroc ber nos taux de change au 
dollar américain. Ce serait alors la 
responsabilité du gouvernement 
américain d’assurer, par sa propres 
moyens, la stabilité de k valeur de 
sa monnai e. Sans insister sur l’asy- 
métrie douteuse de cette suggestion, 
je note qu’elle ignore l’expérience du 
passé qui montre qu’un engagement 
réciproque constitue, pour chaque 
gouvernement, y compris k gouver- 
nement américain, un levier puis- 
sant pour conduire une politique de 
Stabilité monétaire. 

Quand on s'en remet aux força 
du marché pour ajuster la valeur 
d'une monnaie, on imagine qu’une 
monnaie est, dans le monde d'au- 
jourd’hui, un bien comme la autres, 
sujet à un ensemble unique d’offres 
et de demanda. Mais le dollar est 
demandé et offert maintenant 2 la 
fois dans des opérations commer- 
riales, en fonction de la compétiti- 
vité des biens et services américains, 
et aussi dans da opérations finan- 
cières qui sont fondées sur ks taux 
d'intérêt et k sécurité politique da 
pkeements. Ces deux réseaux d’of- 
fres et de demanda réagissent 2 da 
impulsions différenta. La taux 
d’intérêt sont déterminés à partir 
d’exigences interna C'est donc une 
simplification abusive que d’affir- 
mer que la valeur du dollar, fixée 
par le marché, représente une éva- 
luation exacte de son rôle d’étalon 
de maure utilisable par le com- 
merce international. 

Enfin il y a contradiction entre 
l'accent mis sur la liberté du com- 
merce, avec da tarifs douaniers dé- 
sormais réduits, et {'acceptation de 
variations brutales da taux de 
change. La contrainta de U liberté 
da é chang es sont acceptables & k 
taux de change reflète k niveau 
existant de la compétitivité entre ks 
écouomks. Mais la producteurs se- 
ront fondés 2 demander une protec- 
tion s’ils sont menacés par une 
concurrence artificiellement accrue 
par da modifications de taux de 
change, dues par exemple 2 une di- 
minution da taux d’intérêt interna. 
La cause de la liberté durable da 
échanges et celle d’un système de 
taux de change stable sont en réalité 
i ndissociables. 

La maîtrise de l'endettement 

Quelques remarqua enfin sur la 
problèmes d’endettement. 

Ils ont pu être maîtrisés eu 1982 
grâce à l’action éclairée du directeur 
général du Fonds monétaire interna- 
tional. mais da difficultés perma- 
nentes demeurent. 

Personnellement, je ne crois pas 
en l’utilité d’une opération massive 


de refinancement, ou eu un transfert 
obligatoire da créances bancaires à 
une nouvelle institution, comme cela 
est proposé par certains experts, ai 
même eu un allongement systémati- 
que da échéanciers existants. Je se- 
rais en faveur d'un apport plus auto- 
matique de liquidités à court terme 
par La Banque da règlements inter- 
nationaux ou le Fonds monétaire in- 
ternational. de la création d’un mar- 
ché da créances bancaires avec un 
certain support officie] par la ban- 
ques centrales, et celle d’un système 
de garanties partielles données par 
da institutions internationales pour 
aider la banques commerciales 2 
prendre de nouveaux engagements 
sur les pays emprunteurs. 

Il est important de savoir que la 
prêts bancaires internationaux sont 
un élément essentiel du financement 
d’une croissance soutenue dans le 
monde. Grâce 2 une surveillance ap- 
propriée du Fonds monétaire inter- 
national. fl faut que la nouveaux 
prêts viennent soutenir da politi- 
ques économiques saines. Aussi ma 
proposition est-elle de constituer un 
groupe restreint, dont ta création se- 
rait décidée lors du prochain som- 
met, chargé de faire da propositions . 
concrètes sur le traitement da pro- 
blèmes d'endettement et la mesures 
2 prendre pour poursuivre une crois- 
sance raisonnable da crédits inter- 
nationaux. Ce groupe comprendrait 
da représentants da gouverne- 
ments et da préteurs privés de di- 
vers pays, da représentants da pays 
emprunteurs et da institutions mul- 
tilatérales. 

Bien entendu, il restera aux gou- 
vernements à traiter la problèmes 2 
long terme liés aux aspects structu- 
rels de la crise, problèmra essentiels 
en raison de leurs implications so- 
ciales. qu'il s’agisse de l'emploi et de 
la population, da ressourça natu- 
re lies et de l’énergie, de l’innovation 
et de k formation du capital. 

Mais si la dirigeants occidentaux 
sont capables de prendre position en 
faveur d'un retour progressif 2 la 
stabilité da taux de change, de s’in- 
terdire k recours à da maures pro- 
tectionnistes, et d’apporter une ré- 
ponse mesurée aux problèmes 
d’endettement, k inonde aura fran- 
chi une étape importante sur h voie 
d’une reprise durable et d'une ré- 
duction du chômage, telles que l’opi- 
nion publique la attend pour ré- 
duire son anxiété et reprendre 
confiance en l’avenir. 


Voüà les vœux que je forme, en 
tant que citoyen, pour un sommet 
utile 2 WÜIiamsburg. S’agit-il de 
vœux ou de rêva ? Nous connaî- 
trons bientôt la réponse. 


* La deux articles de M. Valéry 
Giscard d*Esiamg sam publiés simulta- 
nément en France par le Monde, en 
Grande-Bretagne par The Economisa 
en Allemagne fédérale par Die Zdt. au 
Japon par Nikon Keiiai Shinünut et en 
Italie par Panorama. Les i nte rt it res 
sont de fai rédaction du Mande. 



(*) à partir du 29 mai 1983 


Entre Paris, Lyon, Avignon et Marseille (dans les deux sens), vous pouvez prendre le TGV 
et retrouver votre voiture à l'arrivée. Exemple : il suffit de déposer votre voiture 
en gare de Paris-Bercy avant 9 heures pour la reprendre à Marseille à partir de 18 h 15. 
Vous-même et votre famille, vous pouvez utiliser n importe quel TGV, 
notamment celui de 12 h 45 qui vous mène à Marseille également à 18 h 15. 


TGV Gagnez du temps sur le temps. 
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Supplément 
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LE SOIR 


Avec la œllaboration des organisations Ai système de l'ONU 

uns 


mjihthihi 


£ c 31 ïanèt 


c Noua, membres da l’Or- 
garasnion des Nanons unies, 
proetemone solarwellemem 
notre üAuniweiun commune 
de navattor d'urgence S fina- 
taumtion d’un nouvel ordre 
économique international 
fondé sur l'équité, TégoBié 
souveraine, l'interdépen- 
dance. r intérêt commun et la 
coopération entre tous les 
États, indépendamment de 
leur système dcononeque et 
social, qui corrigera les inéga- 
lés et racefiere las injustices 
actuelles, permettra d’élimi- 
ner le fossé croissant entre 
les peys développés et les 
pays en voie de développe- 
ment.- » 

(Oédaratkm concernant 
r kutatuaii on d'un nouvel or- 
dre économique international 
adoptée par consensus le 
f mai 1974 par la sôdëme 
ass e mblée spéoaia des No- 
tions unies.). 



Éclairer les égoïsmes 


NATIONS UNIES 



conférence des Nations afas «r le en» 
et le développa»* (CNUCED) s’obvr k 
6 juin à Belgrade. Sans grandta testes, les paya a 
dÉr üu ppt iPcnf «gèrent a y i s * qu’eflecon tra oera i dt» 
serrer Fête mortel qw consritap Fucamuktte de ien 
dettes, et A c o r a incre les pays Uastriafisês de ae point 
céder A la t ent ation fm protec tin—dwiw qui r u i nera i t défi- 
i*kae* leur capa e ft é de paiem ent et de développement 
Les «77» altn s ti ii l égal— —t da cette c on fére nce qrtVUe 
provoque la rdanoe da Nord-Sud par la reniée des 

négoebites globales mm mim de FONU. Celles-ci restent 
Mcpdw a dépit des «bwhm «A ce atfet les ckeb 
d’Ètat des pays tes pta riches avaient données A Canna 
septembre 1981. 

Mabemnaement la sttratiou é c eno ahp m et potitiqoe 
da» le monda ne prête guère à Poptinfame. La s t agfl a tfo a 
H surfont le ebômage qu’as œ purrhirut pus à msSfcrfaer 


apte de 
MfnuUes ». Cest tout le problème. 

En Fabsence (Pan finmwwr de et de sinu s 

fspréanftg iit fw « supposant d*ftme », les soh rthiu» 
techniques des problèmes comme celui de Pendettement r es- 
teront mdScahment hmrfikaaiwi la dMste dm monde 
entre la minorité des penples setvaUes, défendant frénéti- 
quem en t lems pouvoirs et prbffign, et la ma j orité crois- 
sante des insolvables, qui supportent de moins es moins Uea 
d'être coûtes da buuquet de la vie, ne ptat que preafre des 
pw p e rt tes toujours pha wp ie e l v e s . 

Cette évolution n’est pas inéluctable. Partout s’évcflle la 
coancteurr f» les pro bl ème s économiques ont des tBmfn- 
stes social «w, catoneUaa et éthiques dont Pétoonanfe 
méconnaissance expttque les échecs et Murages actuels 
tendu que la profiteuse avancée des setee» et dee techad- 
ques de la f oninwu rira ftiw peut désormais permettre de 



t les pays industriafisés de ph» a pi» faMurides et 
■an», on appris des pays » développement, teffMmn* 
ptoatteteiquVea-mimeo par la récession. Cest donc eous 
des m nspices assez sombres qne s’ouvre la coeAronce de la 
CNUCED. Celle-ci a certes pa s’enorgueBHr d’avoir provo- 
qué, dans un récent passé, Pengsgesneit de ses membres 
industrialisés de consacrer 0,78 % de leur P.N A à PPMe au 
dévaloppema», eontxibHtte qui devrait atteindre 1 % en 
1990. Autant a a emporté le veut. Les chiffres a brime 
concert a nt raide psiiàqw an dévelop pa»*, qne révèle 
PONU da» ce naîéra, sont consternants. 

CootraJats dès ion d*utffiser des crédits bancaires dont 
la rareté du dollar, refuge des bris et des riches, a contribué 
A rente les ta» l oraires, les paya a développement tirent 
slf in mifif liant «Saæi’liri la sornette d’alarme. Les réu- 
te» des étabfissements créandcn se snritipllaL A la 
reqaéte des pays qui les contrôlât, le Fonds monétaire 
BrtexBftÜomd et la B^ae moeuBale rt fl owa de concevoir 
et de mettre m place des mesures de navetage. U®""*®®; 

mo* les économistes érntoods de PEst, de rOnest et du Snd 
dont noaspobBocs telles Int erv i ews prodameatrorgence de 

trilra mesures. Celles-ci stent tenfefob de sens, telt 
rem ar quer François Ferraz, que ri des font partie d’un 
projet de développement A moyen et long tmefcde» 
des pays a dffigrttf, projet «uns* «dmuhlemar a 


(Dessin de PLANTU.) 

«» les cerner», à comütion, bkn e nt end u, qu’existe la 
volonté pofitiqne de résoadre ces problèmes da» leur 
ÿobritté. 

En Patence de cette anfiorité tatenafteale qri devra 
rtdttfnder » jom ponr Criie prévaloir sur le plaa i tendu 
les rotations d'arbitrage et de solidarité auxquelles sent 
aaiawFbai aller^ques tant les Etats que les entreprises 
transnationales ans vues et aux moyens d’action Imités, de 
larges concertations s'imposent entre les m» et ks antres. 
De Æ^qasotatindcux répartis entre le» peup les et la 
hommes » seulement les aides, les tâches et les prodrits, 
mais ansri les pouvoirs qui seuls peavent ter assmer, arec le 
respect de ter Jga Hé et de leur li knlllf i œàtonBe, le sas 
des rosponsaUBÉés et le go* de Faction. 

Cest A ane concertation de ce genre qu’est appelée la 
sfadtae CNUCE1X Une concertation bottée mais pragum- 

tteeot donc susceptible dTutéwsger les pays iuita ririaBsé s, 

lUKoueis sont proposées œ série (Factions qri catribue- 

raiest A la fois A la reprise des affaires et du 

C’est la grande Idée de M. Cote, secrétaire général de ta 

CNUCED. Comme Fa dit » de sa cotiaboratore, ü stagit 

d’Ectainr la égofemes. 

JEAN 8CHWOEBBU 

coordonnateur. 


Brutale régression de l'aide 
multilatérale au développement 


L ’assistance au développement 

assurée peu 1 le système multilatéral 
des Nations unies, qui s’était 
accrue pendant les années 70 & un rythme 
supérieur à celai de nnfi&eiaa, se caracté- 
rise depuis 1980 par une incertitude crois- 
sant d’année en année, par la stagnation et 
môme par une régression brutale. 
M. Bradford Morse, l’administrateur du 
programme d’aide multilatérale le plus 
important et le plus durement touché - le 
Programme des Nations unies pour le 
développement (PNUD), - a déclaré 
aux délégations que les contributions pour 
1983 étaient si amputées que le PNUD ne 
pourrait assurer que 55 % seulement de 
l'assistance initialement prévue. 

Le directeur exécutif de PUNICEF, 
M- James Grant, a dû ««nnneer qu’en 
1983 le Fonds des Nations unies pour 
P enfance ne pourrait fournir des services 
qne pour le même montant en dollars 
qu’en 1982, et il a insisté vivement sur le 
fait que « pour les plus déshérités, il ne 
suffit pas d’en rester au même point ». 

M. AI Sudeaiy, président du Fonds 
inter nation al de développement agri- 
cole (FID A) , a déclaré récemment que 
• même si toutes les contributions annon- 
cées lors de Ut première opération de 
reconstitution des ressources sont versées 
avant la fin de l’année 1983. le fonds ne 
disposera que de 247 millions de dollars 
de ressources non engagées au début de 
1984. Ce montant ne permettra, dans le 
meilleur des cas. que de couvrir les 
besoins du premier semestre de 1984. » 

Le Fonds des Nattons unies pour les 
activités en matière de popula- 
tion (FNUAP) a été contraint de rame- 
ner sa programmation à terme à 60% 
en vi ron des activités initialement prévues 
dans le domaine da services qu’il offre 
bdx pays du tiere-monde en matière de 
démographie et de planification de la 
famille. 

D'autres programmes da Nations 
unies financés au moyen de contributions 
volontaires et portant sur tontes sortes de 
domain» - depuis l'industrialisation 
jusqu’à Faction en faveur da femmes, 
depuis la lutte contre la désertification 
jusqu’à la science et la technique - sont 
eux aussi a passe d’être limités. Toute 
augmentation annuelle da contributions 


VI e CNUCED : favoriser la reprise et le développement 


h€ï*- : 


La Vf* CNUCED aura pour priorité do 
contribuer i la reprise da r économe 
mondiale. « SI les États membres ne 
parviennent pa à un consensus à ce 
propos A Belgrade, ce sera interprété 
par le public non seulement comme un 
nouvel échec dans les relations Nord- 
Sud mois comme le témoignage de 
rinça pa cité des gouvernement* * 
répondre A la crise globale ». a tancé 
récemment è Genève M. Gameni 
Corne, secrétaire général cto fs 6AW- 
C£D, devant les membres du comité 
SdHorial du supplément Un seul monde. 

Afin de favoriser cette reprise et. 
sûmdtanémant d'entretenir le pro- 
cessus de développement dans les peys 
du Sud. le secrétariat de la CNUCED 
proposa différantes mesures fntéren- 
sant tes finances, te co m merce mtsnte- 
oonei et les madères premières. 

F inan ces : transfert rapide vers tes 
paya en voie de développement 
(P.VJy.l de ressources supplémentaires 
de l'ordre de 70 à OO mUBards de dol- 
lars sur deux ans ; réduction dee taux 

dTntérât combinée i des dispositions 
d’encouragement fiscaL Au nombre 
des propositions à caractère financier 
figurent : raccélératior) des débourse- 
monts da prêts de la Banque mondiale 
et notamment rHargfssement du pro- 
gramme de prête d'justement structu- 
rel; un effort accru tTassiatance de fa 

pan des paya n'atteignant pas "objectif 

de 0,7 SK du P.fLB. pour Pafeto publique 


au développement ; l'attribution de 
nouveaux droits de tirage spéciaux 
pour 1984 et 1985, à hauteur de 
30 mSBards de doMars et un double- 
ment des ressources du F.M.I. auquel a 
est par aiOeurs suggéré de vendre une 
partie de ses réserves d'or au profit 
dee P. V.D. les plus pauvres. 

Commerce : la CNUCED propose dif- 
férentes actions pour que la système 
de préférences généraSsées et que 
raccord international sur las textiles 
(accord muMfO/re) ne jouent pas au 
détriment des P.V.D. 

Matières premières : te propoùtion- 
de de la CNUCED est un programme 
immédiat d’action afin d'augmenter tes 
recettes d'exportation des pays pro- 
ducteurs du tiers-monde d’environ 
20 mOBards de doUars en trois ans. 

Sur ces différents sujets et renfeu 
de la conférence de Belgrade, plusieurs 

experts de la CNUCED ont apporté aux 
questions des représentants dee iour- 
naux les r éponses suivantes : 

. La CNUCED propose d’augmen- 
ter de 70 à 90 milliards de dollars, en 
deux ans. les transferts des organisa- 
tions internationales de financement 
du développement et des banques pri- 
vées vers les pays du Sud. ainsi, 
notamment, qu ’ une réduction des taux 
d’intérêt. Cela ne risque-t-il pas 
d’accroître l’inflation et la vulnérabi- 


lité du système bancaire internatio- 
nal ? 

- U s’agit d'une proposition de nature, 
si elle est acceptée, à stimuler la demande 
mondiale. L'effet de ce transfert et d’une 
reprise dans la pays industriels à écono- 
mie de marché devraient favoriser une 
hausse de la croissance dans la pays en 
voie de développement P.VJ)., dé sordre 
de 1 à 2 points en «««>» — 

1985. Dy a de* ’ 

tion inutilisées — =- 

Huns la pays occidentaux qu’une augmen- 
tation du taux de croissance de 1 point ne 
devrait pas contribuer & y relancer l’infla- 
tion. 

» les mesura fiscales et monétaires 
proposées par le secrétariatpenveni varier 
d’un pays à Pautre. Aux Etats-Unis, par 
exemple, où le déficit budgétaire est 
important, la CNUCED suggère un 
assouplissement temporaire de la politi- 
que monétaire, susceptible de favorisa un 
réel abaissement da taux d’intérêt sur la 
place de New-York, ainsi que dans la 
autres grands centres financiers mon- 
diaux, et da mesures de stimulation fis- 
cale. en particulier en RJ 7 JL, au Japon et 
en Grande-Bretagne. 

» Si le taux de cro i ssance de l’économie 
n’est que de 3 % dans tes pays ocriden- 
laux, le chômage ne pourra guère y dimi- 
nuer. Mais si cette croissance s'accélère 
sans transfert supplémentaire de res- 
sourça vers la P.VD- leur situation ne 
pourra s'améliorer que de façon margi- 
nale. La majorité da bénéfices provenant 


de la réduction da taux d’intérêt et d’un 
accroissement da recettes à l'exportation 
da P.V.D. devraient servir à reconstituer 
leurs liquidités et à assurer le service de 
leurs dettes. Le transfert de ressources, tel 
qu’il est envisagé par le secrétariat, 
devrait stimuler la croissance dans la 
P.V.D. même si la pays développés 
n’enregistrent pas de progrès de leur pro- 
pre croissance. II ne devrait pas en résul- 
ter de difficultés pour le système ban- 
caire, puisque aussi bien, ces ressourça 
supplémentaires devraient permettre aux 
P.VUD. de financer un niveau plus impor- 
tant d’importations et d’accroître leurs 
recettes d’exportations. Et ils se trouve- 
ront en bien meilleure position pour 
acquitter leurs dettes si ks taux d’intérêt 
diminuent» 

- Quelle pan peuvent-ils prendre 
au processus de reprise de l’économie 
mondiale? 

- Selon nos estimations, une augmen- 
tation de la croissance de 1 % dans la 
P.VJ). devrait entraîner une augmenta- 
tion de celle da pays industrialisa à éco- 
nomie de marché de 0,25 %. Le renforce- 
ment da capacités d’importation da 
P.V.D. pourrait fournir un peu moins de 
la moitié du stimulant requis pour aug- 
menter de 1 % la croissance dans tes pays 
du Nord ». 

Propos recueillis par 
GÉRARD VIRATELLE. 

(lire la suite page II.) 


qui reste inférieure à 10 % environ 
entraîne, par la seuls effets de l’inflation, 
une stagnation et même une régression en 
valeur réelle. 

La délais et la restrictions ont eu da 
conséquences particulièrement grava 
pour l'Association internationale de déve- 
loppement (IDA), organisme affilié & la 
Banque mondiale. L’IDA est le principal 
organisme qui accorde une aide au déve- 
loppement à da conditions de faveur. Elle 
prête da fonds à un taux d’intérêt nul, 
pour une durée de cinquante ans. aux 
pays la plus pauvres du monde. Bien que 
le malaise économique actuel touche tous 
la pays du monde, tant la pays déve- 
loppés que ceux en développement, tes 
pays la plus pauvres sont la premiers à 
être très gravement touchés. Pourtant, au 
cours de l'exercice qui s’est terminé en 
juin 1982, 1TDA a dû amputer son pro- 
gramme principal de 35 %, c'est-à-dire le 
ramener de 4,5 à 2,7 milliards de dollars. 


L’instabilité monétaire 

Pour chacun da projets qui bénéficient 
ainsi de l’appui du système da Nations 
unies, Q faut compter da mois ou da 
années d’activités préalables à l'échelon 
national : précisions budgétaires, planifi-, 
cation de là main-d'œuvre, souvent même 
construction de bâtiments, et tout cela 
doit être soudainement annulé ou sérieu- 
sement amputé si la apports complémen- 
taires escomptés da Nations unies sont 
réduits faute de fonds. 

D faudra notamment renoncer aux ser- 
vices de quelque neuf mille experts du 
monde entier, spécialista du développe- 
ment et de toutâ la disciplina requises, 
qui travaillent chaque année pour da pro- 
jets financés par le PNUD en qualité de 
conseillers et d’instructeurs. La experts 
ne font pas partie du personnel permanent 
régulier da institutions da Nations unies 
qui la recrutent, mais celles-ci ont pu 
accumuler ainsi une expérience précieuse 
du développement en la affectant, après 
l’exécution d’un projet dans un pays, à un 
nouveau projet dans un autre pays. Si 
donc de nouveaux projets sont différés ou 
annulés, ce qui constitue le plus grand 
stock mondial de connaissances en 
matière de développement se trouvera 
menacé. 

Quant à cette éventuelle augmentation 
da ressourça financières des Nations 
unies, il est bien difficile de prédire si elle 
aura bien lieu, et à quel moment. Le seul 
facteur de ce recul dont l’on soit sûr a été 
la fluctuation da taux de change. C’est 
dans leur monnaie nationale que les gou- 
vernements annoncent aux organismes da 
Nation unies leurs contributions au titre 
de l’assistance, mais celles-ci doivent être 
converties en dollars da Ëtam-Unis, mon- 
naie dans laquelle tous la budgets da 
Nations unies sont libellés. Le raffermis- 
sement du dollar da Etats-Unis qui est 
intervenu ces dernières aimées a eu on 
effet catastrophique sur tes montants da 
contributions annoncées en monnaies 
nationales : en 1981. ! 'UNICEF a perdu 
41 millions de dollars, soit 15 % de la 
valeur originale da contributions en mon- 
naies nationales, et le PNUD quelque 
96 millions de dollars, soit 13 %, par le 
même processus d’amenuisement imputa- 
ble aux fluctuations du change. 

En ce qui concerne la antres raisons de 
ce recul, ü est plus difficile de la détermi- 
ner, car chaque gouvernement donateur 
prend sa décisions chaque année en fonc- 
tion de sa conceptions politiques et da 
pressions parlementaires et publiques. D 
semble que cette tendance se manifeste 
par une préférence de plus en pins mar- 
quée da pays donateurs frappés par la 
récession à accorder une aide bilatérale, 
qui pousse la pays du tiers-monde à 
acquérir davantage de biens et de services 
Hans le pays donateur lui-même. 

(Lire la suite page II.) 
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Trois économistes face à la crise 


rfy»idre««x<|iiratkM«glete&»fe»tpo» éte p«rtaAf<ted^feMgyarJVteBiiet«tfe&rfagstefc» 
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Falilou Kane (Sénégal) 
agir au plus vite 


I. François Perroux (France) 
soulever le voüe monétaire 


Ancien m ini st r e du c om me r c e mt 
ambassadeur du Sénégal i FONV, 
ML FsOov Kane a également dirigé 
rOr ganigatt on commune af r icain e et 
mauricienne (OCAM) ; B a participé è 
aff ére nte s négociations Nord-Sud. B 
donna kd son point de vue curia dété- 


rioration des termes de réchange, les 
relations antre la C. E. E. et les Etats de 
V Afrique, des Caraïbes et du PaOGque, 
et la VP CNUCED. 


• La sixième CNÜCED prévue à 
Belgrade sera sans demie la plus 
grande conférence sur les questions 
Nord-Sud. Quels espoirs faut-il 
placer en ce forum qui intervient au 
moment où l’économie mondiale se 
trouve dans une situation délicate ? 
— La sixième CNUCED va se ternir 
dans un contexte particulièrement 
défavorable, où la dégradation de la 
situation économique mondiale a 
atteint un niveau plus que jamais 
préoccupant. Je ne vois guère d'autre 
solution que le réalisme en face d'une 
telle situation. 

» Il faut que les principaux diri- 
geants de l'économie mondiale se 
convainquent d’agir au phu vite. A cet 
égard, je cite Dominique Strauss Kahn 
(le Monde du 29 mars 1983) : •Le 
fonctionnement de l’économie mon- 
diale suppose, en raison des interdé- 
pendances créées depuis quelques 
décennies, que tous les Joueurs qui 
sont autour de la table puissent conti- 
nuer de jouer. Si certains sont ruinés et 
se retirent, le jeu cesse. Or, les joueurs 
sont liés entre eux. aucun ne peut se 
permettre de tenter de vivre seuL II 
faut donc solder les comptes, redistri- 
buer les mises et réviser les règles du 
jeu... * 

» En d’autres termes, pour permet- 
tre aux pays en développement de s’en 
sortir, 0 faut accroître l’aide internatio- 
nale et favoriser une coopération inter- 
nationale qui va bien au-delà de l'aug- 
mentation des ressources du Fonds 
monétaire international et de la Ban- 
que mondiale. Nous ne nous lasserons 
jamais, de concert avec tous les pays 
épris dis justice et de paix, de favoriser, 
dans les enceintes internationales 
appropriées, l'émergence d’une nou- 
velle philosophie de la coopération 
internationale fondée sur les réalités 
nouvelles de notre temps, à savoir 
l'interdépendance accrue des nations et 
la nécessité de promouvoir un nouvel 
ordre économique social et culturel 
■ mondial, de même qu’un nouvel ordre 
juridique des mers. 

— Avec la tendance à la baisse 
des produits pétroliers, est-il passi- 
ble d’envisager une amélioration de 
la situation économique des pays en 
développement ? 

— La baisse des prix du pétrole 
aurait pu améliorer la balance du com- 
merce extérieur des importateurs de 
pétrole, mais il ne faut pas oublier que, 
du fait de la hausse du dollar, la baisse 
relative du prix des produits pétroliers 
est fortement réduite. Cette baisse 
devrait par contre entraîner une série 
de réajustements, et fl conviendrait que 
les pays non producteurs et exporta- 
teurs de pétrole veillent à tirer profit de 
cette situation mondiale pour modifier 
les rapports économiques internatio- 
naux actuels. 

— Les pays d’Afrique , des 
Caraïbes et du Pacifique (A. CP.) 
liés à ceux de la Communauté éco- 
nomique européenne (CE.E.) par 
les accords de Lomé vont s'engager 
dans des négociations en vue de par- 
venir à la signature d’une nouvelle 
convention. Peut-on. dans un monde 
marqué par la crise et par la tenta- 
tion du protectionnisme, aller plus 
loin que Lomé II ? 

— Une évaluation sérieuse de l’évo- 
lution du commerce A.CJ.-CLE. est 
en cours au sein d’un groupe de travail 
conjoint constitué en vue des pro- 
chaines négociations prévues en sep- 
tembre 1983. H appareil que la situa- 
tion économique dans les Etats AGP. 
a accusé durement une grave dégrada- 
tion. C’est ainsi que, par exemple, la 
part A.CJP. du marché co mmunautaire 
a baissé pour passer de 7 % en 1980 à 
3,5% en 1981 ; la balance commerciale 
ACP. est passée d’un excédent de 
3,2 milliards d'ECU en 1980 à un défi- 
ât de 1.7 milliard d'ECU, compte tenu 
des exportations ACP. de pétrole et 
de produits du pétrole. 

» Si l'an exclut ces produits du total 
des exportations A. CP. & destination 
de la Communauté, l’on s’aperçoit que 
depuis 1975 les A.C.P. accusent vis- 
à-vis de la C.E.E. un déficit commer- 
cial qui est passé de 2 milliards d’ECU 
en 1975 à 4,9 milliards d’ÉCU en 
1980. Dans le même temps, la C.E.E. a 
enregistré un accroissement de ses 
exportations sur le marché ACP. de 
14% par rapport â 1980. 

» En résumé, les dispositions com- 
merciales de la convention sont basées 
sur deux principes : celui du libre accès 


au marché de la Communauté et celui 
de la non-réciprocité. Plusieurs restric- 
tions sont cependant appliquées aux 
conditions d’accès. 

» En vue de promouvoir effective- 
ment les relations commerciales entre 
les AC J. et la Communauté, lors des 
prochaines négociations de septembre, 
fl y aurait lieu, à notre sens, d’inclure 
dans les accords futurs ACP.-G.E.E. 
les éléments ci-après : 

» - l’élimination de tous les tarifs 
et taxes sur les produits qui sont 
exportés des pays ACP. vers la Com- 
munauté ou, à défaut, l'inclusion dans 
la liste des produits ayant un accès 
libre dans la Communauté de toutes les 
exportations qui sont d'un intérêt pri- 
mordial pour les Etats ACP. ; 

» — l’ éliminat ion, on tout au moins 
la réduction graduelle des limites quan- 
titatives de la Communauté vioA-vis 
des exportations des pays ACP. ; 

> — l’introduction de nouvelles 
dérogations au concept de règles d’ori- 
gine; 

» — la prise ai compte de l’impact 
de l'élargissement de la GJLE. et des 
accords préférentiels entre la CLE. et 
les pays tiers ; 

» — un mécanisme comp ensato ire 
rimMt les cas où les termes de l’échange 
pour les États ACP. se dét é riorer a ient 
de façon catastrophique alors qu'ils 
s’amélioreraient sensiblement pour les 
pays de la Communauté ; 

» — la création d’un bureau de pro- 
motion commerciale ACP.-C.E.E. ; 

» — une assistance accrue aux orga- 
nismes chargés de la p r o mo t i on com- 
merciale dan» les pays A.CP. ; 

» - l'accès aux produits agricoles 
disponibles dans la Communauté. 

— L’Afrique a élaboré en 1980 
un plan économique dit plan de 
Lagos. Trois ans après, où en est- 
on? 

— Ce plan, en vérité, n’a pas beau- 
coup progressé du fait, entre autre, de 
la division politique de l’Afrique, singu- 
lièrement au niveau de TO.UA » 

(Le Soleil.) 


François Pmrroux, économiste, m em 
bre h on or ai re du C oBég e . de Fr ance, 
ee t u e nem e nt président de Fbmtkut dee 
s c ie nce s m at hém ati ques et éconond- 
qttee appBquéee (ISMEA) est Faute ur 
de nombreux ouv r ag es d'écono mie qui 
ont été traduite en diverses tanguas. B 
estime que récono mi e de cette fin de 
sitefle est plongée dana un end ette - 
ment généraBsé. La stra t é gie de sauvwb 
tage ne aaurak être centrée sur le aeul 
rembourse ment «qui doit être situé 
dans un projet de développement do 
mo ya w no et longue périodes ». 


• L’accroissement rapide de l’endet- 
tement et la crise de solvabilité de 
pqys en développement ne mettentdls 
pas en c au s e tes politiques économi- 
ques qu’ils ont adaptées et tes rap- 
ports qu’ils ont établis avec certains 
pays industrialisés ? 

— Ces politiques ont été «adoptées» 
sous de considérables pressions de réoono- 
mie prépondérante en Occident, servies 
par une logique financière et monétaire 
dont elle est maîtresse, au risque d’en 
subir ks risques. Que les opérations résul- 
tantes soient «mises en cause» par 
rendettement ne conduit pas à l'issue fon- 
damentale : le renflouement, qui ne fait 
pas de doute, aboutira-t-fl au maintien des 
pratiques qui Tout provoqué ou à un chan- 
gement eu faveur d’une stratégie mon- 
diale moins' c entr ée sur réeasomïe pré- 
pondérante et phu favorable au service 
des nations et de leurs population? Ma 
thèse est que seule cette seconde brandie 
de Fahernâtive peut favoriser le dévelop- 
pement mains instable de la finance et de 
l’économie à l’avantage du monde. Les 
pays à r e v en u très faible, bien que leur 
endettement comporte une augmentation 
relative des e n ga g e m ents privés, dépen- 
des principalement de Faide publique au 
développement (AP JJ.). L’allégement 
de leur dette s’impose mais ne concerne 
pas le problème d’eusemUe. 

» Pour ks pays intermédiaires et les 
pays en voie d'industrialisation, k poids 
relatif du crédit privé est la donnée princi- 
pale. Le crédit bancaire s’est développé 
puissamment au cours des dernières 
décennies et s’est fortement concen tr é sur 
certains pays: k Brésil, l'Argentine, k 
Mexique, la Garée. L'implantation et 


l'activité des Etats-Unis y étant mani- 
feste, on demande ce qui, dans leur endet- 
tement natinwr « mw-iiv kg gTO P pCS écO- 
namigucs et financiers américains. Un 
c ir c ui t .assez autonome de finance ne 
traverse-t-il pas ces nations qui n’y partici- 
pent que par une sorte de délégation ? Le 
c hang e ment d'optique qu'impose cette 
question révèle une emprise de structure 
américaine qui a sa contrepartie. Si l'éco- 
nomie prépondérante ne renflouait pas ou 
(ri elle k faisait) dans de trop désas- 
treuses conditions, c’est aux prolonge- 
ments de sa prop re économie qu’eDc por- 
terait tort 

» Du point de. vue de rensembk du 
monde tel qn*fl est, rendettement soulève 
des difficultés d’un antr e, ordre. Celles-ci 
sont signalée» par ks déficits des opfira- 
. fions courantes au cours de la .denüère 
décernue, dan» les circuits du dollar entre- 
tenus et alimentés, par k dollar intérieur 
et l'énorme masse des eurodollars (zéoo- 
doüars). Quand; pris i JeOr propre 'straté- 
gie, les Ëtats-Ums pratiquent une hausse 
spectaculaire du taux d.. intérêt, ils . aug- 
mentent la charge et aggravent rhoolva- 
biUté des débiteurs. 11 n’est pu question 
de les déclarer Jh3Es : fl s’agit de savoir à 
quelles condition» et en vue de quelle 

imm ÎU mi w it îrnintwniap i 


Nécessité d’un 
financement nouveau. 


» Le déve l oppement de» centres ban- 
- caires et finaiirâm en Ane (Singapour, - 
Hooaÿcong)s , estapéréparksjti»od^- 
laxs, dont k vbhmm a été décuplé de 1970 : 
■à 1979, où 3 dépassait ks 600 milliards. 
Quelle est la part de la spéculation et de 
la contrepartie marchande dans cet 
essor? Dira-t-on que k profit financier 
vaut k profit économique? On met alors 
en lumière k vice du capitalisme finan- 
cier tel qu’il est pratiqué aujourd'hui, et 
ks pays en vote de développement, si 
tentés qu'ils soient par cette « doctrine », 
ne peu v ent ignorer sans risque que k i 
conjonction des oligopoles finança» et 
des oligopoles de commercé ne nourrit pas 
leurs peuples. 

• «.A défaut d’un a utorit é régulatrice en 1 
chargod'un crédit etdhme mcunu ’ poar . 
fe monde,!*, sagessedra re^pat^a|fcs des . 


teurs pofitiqnes devra tgapver.nnc solution 
pour rectifia- les «rapports»- qui ont. été 
établis entre ks puissances et ks pays eu 
dé vel op pem ent. 

— Comment, dans les circonstances 
actu elle s, stimuler le con tm e ree exté- 
rteur des pays en dévelo p pem en t afin 
d’améliorer leur c ap acité de rembour- 
sement? 

— L'économie de cette fin de tiède est 
plongée dans un endettement généralisé. 
Qo’on fasse très large la part des gestions 
imprudentes, des déséquilibres budgé- 
taires inconsidérés et des résistances 
mottes aux p*"*«*«« mfiatînniif^ on 
n'aura pas encore atteint les -ruptures 
-stractarak» «Tira monde divisé en deux 
camps et dont ks surplus de Fécpoomic 
moderne ne peuvent être que mal 
abstxtoés par le tienHcaonde dans tes règles 
et habitudes dnjea. 

. » On k saurait donc centrer la straté- 
gie de ssnvetagé sur te seul « rembourse- 
ment», -qui doit être situé dans tm prerjet 
de développem ent de moyenne et longue 
.périodes. L’objeOif est la capacité de 
remboursement d’économies structurelle- 
mettt solvables. H con v ient d'exclure des 
politiques de - remb o un emeitt destruc- 
trices de k dation dâritnec. H fux donc 
distinguer ks mesures d'urgence des pofi- 
tiques de redressement - doublé; de k 
capacité de produire et de payen Lespre- 
mières sont. fefritdes acgamsationsinter- 
. n ati ona l es et «le» ooaa o rt «u ns' bancaires;, 
cfle devraient ne pas hypothéquer Favenix. 
Quant aux secondes, dka impliquent un 
appareil de production et mi marché inté- 
' rieur fondés sur k propension an travail et 

la propension 1 innover (innovations de 

production et d’organ aati on), plus fonda- 
mentales -que les propensions Iceyné- 


M. Jozsef Bognar (Hongrie) : 
une ère nouvelle dans l'économie mondiale 


ML Jaeeet Bognar. directeur de Ftns- 
titut de recherches sur l'économie 
mond i ale de F Académie hongroi se des 
sciences, estime quV ne s'agit plue 
mufourtFhui de elmplee fluctuations 
économiques. Cette fols-ci. la crise est 
d'une nature d iffé rente dee crises pré- 
cédantes. On assiste i ravinement 
d'une mère nouvoBe dans r économe 

«im |l»k m 
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que peu perdu de sa prépondérance an 
sein du monde capitaliste, au profit du 
Japon et de k République fédérale d’Alle- 
magne, de sorte que, a les économies de 


ces deux derniers pays ne peuvent accom- 
pagner k regain d’activités aux Etats- 


pagner k regain d’activités aux Etats- 
Unis, celui-ci ne pourra avoir qu’un effet 
limi té- 13 ne pourra en aucune façon se 
propager dana ks pays en développement 
et ne touchera que faiblement les pays 
socialistes. 


« Qu’entendez-vous par « une ère 
nouvelle - ? 

— Cefle-d se caractérise par des phéno- 
mènes mondiaux de longue portée et par 
l'action coqjuguée de plusieurs facteur». 
Je dois tout d'abord mentionner l'explo- 
sion démographique. En l’an 2000, k pla- 
nète comptera six milliards d’êtres 
humains ; fl n’est certainement pas indif- 
férent de connaître l’importance et ks 
caractéristiques de k population dont 
Féoonamie devra assurer la subsistance. 
Deuxième facteur : k répartition très iné- 
gale de k population ainsi que du poten- 
tiel économique et scientifique. En l'an 
2000, k population des pays eu dévelop- 
pement repr ésentera 80 % environ de la 
population mondiale alors que, pour ce 
qu est des ca p acités économiques et 
scientifiques, k proportion sera pratique- 
ment inverse. Il tant ternir compte égale- 
ment d’un troisième facteur : ks Imites 
de k production d'énergie et de matières 


Déficits budgétaires 
et armements 


cela m fera-t-il pas monter , les taux 
d'intérêt ? 

— C'est exact. Lorsque k* taux d'inté- 
rêt sont élevés, fl y a ponction sur un pou- 
voir d’achat potentieL.il serait donc pins . 
avantageux de faire baisser Ica taux 
d'intérêt, d’une façon ou d'une autre. Car 
cela libérerait du pouvoir d'achat. Aucun . 
pays ne petit espérer une reprise s k com- 
merce int e rnation al est dans k marasme. 
C’est pourquoi je pense qu’flfaudra bien 
un jour smtemwer sur les causes et 
l’anqdèur. des déficits budgétaires, et 


poser également k question 
d’armement dans ce contcxi 


- Quelles sont aujourd’hui la 
‘percussions de larelocalisatioit des 


d’armement dm» ce contexte, n vv F*»« 
Unis en particulier. » 

(Magyar NameL) 


» Je voudrais par ailleurs appeler 
l'attention sur k question des disponibi- 
lités en produits alimentaires. Pour que 
cette population de plus eu phu nom- 
breuse ait un niveau de vie décent, il fau- 
dra mettre en culture de vastes superficies 
et améliorer très senrifatoaeat les rende- 
ments. 

» A ces grands problèmes s’ajoute k 
fait que l'économie mo ndiale est devenue 
de pus en plus vulnérable et interdépen- 
dante, alors que les Etats ont préservé leur 

caractère nationaL Dans un système aussi 
complexe, où las relations entre les Etats 
ou ks blocs sont parfois marquées au coin 
de rhostilité; 3 est extrêmement difficile 
d’éviter que k conjoncture politique ne 
nuise à k coopération économique. 

- L'analyse de la situation écono- 
mique mondiale donne lieu à deux 
typa d’attitude : d’une part, une 
inquiétude causée par la prolongation 
de la récession ; d’autre part, certains 
signes d’optimisme face à ce qui sem- 
ble être un début de reprise. 

- Je n’irai pas .jusqu’à parler dé 
reprise, car ce terme est peut-être trop 
fort pour caractériser les phénomènes que 
nous connaissons ac tuel lement. Après une 
longue période de stagnation et de réces- 


sion, k redémarrage ne peut être que lent 
Es outre, l'économie américaine a qud- 


répercussions de la relocalisation des 
industries des pays développés dans 
la pays en développement ? 

— La façon dont les pays occidentaux 
ont redéployé certaines industries au 
cours des dernières années devra, me 
semble-t-il, être reconsidérée. Avec un 
taux de chômage de 10 %, la relocalisa- 
tion des industries non seulement est diffi- 
cfle mais se heurte à la résistance des syn- 
dicats ainsi que de l’opmkm publique dans 
k plupart des cas. il faut se rappeler 
d’autre part que ks pays occidentaux vont 
s’engager plus avant dans k révolution 
électronique, d’où probablement une 
aggravation du chômage. En outre, fl 
importe évidemment de donner aux pays 
en développement ks moyens de mainte- 
nir, d’une façon ou (Tune antre, k niveau 
de leurs exportations dans le reste du 
monde. 

— Comment va-t-on résoudre le pro- 
blème de l’endettement croissant de 
certains pays ? 

— Je croîs qu’il est nécessaire, dans 1a 
si tuat i on actuelle, de restructurer ks opé- 
rations de prêts, de façon à conve r t ir les 
prêts & court terme en prêts à moyen 
terme et Ira prêts i moyeu terme en prêts 
à long terme. Il va de soi que, conformé- 
ment aux nonnes du système bancaire 

international, le remboursement des 
dettes doit être assuré mais, dans Tétât 
actuel des choses, il faut accorder nu répit 

l’on tr o u ver a une^fonra^de* solution** dbâ 
un an ou un an et demi Faute de quoi le 
commerce mondial serait paralyse puis- 
que les pays en développement- vers les- 
quels vont 35 à 40 % des exportations des 
pays développés - ne pourraient évidem- 
ment pas imputer si leur pouvoir «Tachai 
s'effondrait. Les problèmes que connaî- 
traient alors lés pays industrialisés 
seraient bien plus graves que ceux 
qu'entraîne une suspension de paiements. 

— SI la Etats-Unis et d'autres pays 
c ap i talist es, aux prisa avec des défi- 
cits budgétaires, vont chercher des 
capitaux sur Ut marché de Forgent. 


» Le jNntt qni reste k plus délicat est 
Teffort pour mettre en oeuvre k régulari- 
sation des cour» des matières premières et 

- de» revenu» ^ui t*y attachent. L’hostilité 
des Etats-Unis aux « yn im Mi de stabüï- 

faïbfir, resté EefEort InfnruKl • Jcrignlari- 
sation par poupe «le pays. Ou ne peut pas 
. « op é r e r un déve l o pp e m ent des exporta- 
, tioqs danédeajiatioas JhxéraUa spécula- 
tion internationale, qui décourage ira 
ef fort s. ' ^ " ; 7 ■ _■ ‘ 

» Noua voilà près d’une mise en œuvre 
roupie er ouvëcte d'opérations analogues à 
k concertation de Lomé, élargie et adap- 
_ . têc aux c o n dit io n s pré se ntes. Efle compor- 
terait la co mbinai s o n, d'investissements 
' concertés, d’accords de moyen ténue sur 
' ks co ri rtïnt i ff Wwys commensaux, k 
formation des populations et des cadres 
parkrtransfertdcstédiinqnmct des tcch- 
notogie», te tout évcntacttcmcnt assorti de 
transferts de sofidaritA 
» Ce bref rappel «fcs procédés déjà pra- 
.tiqués drame £pcnscr que, aux caodhjoos 
nouvelles créé» par Févotatiou avant 
même k crise;, doit corre spon dre cn finaii- 
cemextt. nouveau, à la. fois mixte, multina- 
tional et collectif, c’estrà-dire orienté 
autant jp:’3 est passibk à l’avantage «ks 
.'populati on s* au-delà des procédés mar* 

•. dhands. . • 

- La monnaie et k finance sont faites 
•- pow l'économie réelle de k production et 

dea besoins, non Traverse. Les peuples k 
savent de mieux en mieux, si 
experts héshenUnoose à le diriL » . 

'.(Le Monde.) 


Un point de vue polonais 
sur l'endettement extérieur 


Le p ro f ess e u r StanhOsm Rach- . 
k omtd, g rand « xpart pdonmls dm 
quasdena monétaires Intsmationalss 
st eenasHa r. du pre mi er mfa ls ti u de 
son paya, i nsis ta égal ement sur la né- 
omaki de trouver uns eolution durm- 
Ue è rende ttem ent dm paye endive-, 
loppemant. 


P EUT-ÊTRE aeraft-il utile de 
convoquer une «ronférencà 
intamatkmaie sur la question. 
La session de k CNUCED qui aura fieu 
è Belgrade pourrait frira' un' pas dans 
cette «érection. 

La solution «lu problème du rem-" 
boureement «le k datte axténeure jMt 
«Tune importance cruciale non seule- 
ment pour les pays en développement 
mais aussi pour les paya socklistM 
d'Europe orientale où rendêttwnent- 
extérieur en monnaie canvertibk a 
atteint environ 70 mèfkrds de dollars 
dans tos années 70. Ces pays ont 
employé une part importante da ces 
crédits pour modarnisér et développer 
tour potemnl industriel. Toutefois, cer- 
tains «Tenue eux. ont rencontré , k. 
même genre «k «fiffiéuftés que ks pays 
en développenrant, La ■ Pologne, - 
notamment, « lancé un trop grand 
nombre de projets et leur eaécution a . 

<aoâgé davantage de temps que prévit 
«fu fait de k pénurie de maki-cf' œuvre, 
de metürra premières, - : de moyen» de -' 
transport. En choisissant tes nouveeux 
projetad*invest»sem«itonn*spas 
assez tenu compté de .la né ce s si t é 
d'accrOhra le potentiel cfexportation 
du pays. Avec le temps, ké -beedina 
efimportsttorw, en partieufiar caêee de 


pièces de rechange, de tfivers m&té- 
: .rkiac et de produits mtarméefiaire» qui 
étaien t indispensables poür assurer ta 
* production cour an te' des usines nou- 
vellement construites ont dépassé da 
km lés prévisions. Etant donnée 
l'insuffisance des recettes «Texpdrta- 
tîon; une part croissante .rie , iras ; 
recettes a été ùt&aée pour ^k service 
de la «ktte,-ca.qui a réduit d'autant les . 
possibilités d'importation. En 1981. la 
consoS«latlon: — par les gouverne- 
ments et les banques de l'Ouest - de 
- k dette n«m amortie est devenue indb- 
paneabk- Las sanctions économiques 
. appliquées par les Ëtat*Unk ont 
encore eggtevé les «fifficultte de. k 
' Pokgrra. 

Feu après, k Bounanla s'est trou- 
vée dans une rituertion analogue. La 
Hongrie et la R.DA se sont aussi 
hsœtéés.è de grandes «fiffioufték. C'est, 
pourquoi certains pays 'sodeUstse ~ 
«f&iropè oriantak, Wwngn IÜ repré- 
sentent un. potantiol économique 
considérable, astimenv ro même titre 
.que tes pays an dévekgpernent. qu^ 
est «Tune Importance cifeaîs que. Ton 
trouve uw solution- aS 'pro- 

bième de TarKietterrrantextéoeur. V. r ; 

,Ds toute évidwwq, «tara is monde 
contemporain, tidw les pays ; .ét v cqri 
î^raffpupMA^^aqrit^epIus an . 
Plus intardépèixfl^siir le pkn âco- 
nomique. H est doncrop^rkux da trou- 
ver une solution è-Fâpdf^Mqent sxié- 
' rieur qui n'entraw pas là croissance 
écooorTÜqüedes ftgys dÆitWKB. - 

. (Zycie Witrszawy.) ’ - 
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Un seul monde 
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AVANT LA VI e CNUCED 


EL MOUDJAlffl) (/Upr , 

Pour dos négociations globales 


* Que devrions-nous foin! pour le 

tien-monde ? 

- Ries, rien, noos ne des» rien 
faire. 

— RJen. Vous^dcvez vous rendre 
compte qu'au mfeax naos rénarimna 
peut-être à sauver FOccidcnt. » . 

(Interview de Frkdridi von Hayek, prix 
Nobel de sciences écono mi ques. La Vie 
Française âa 17 janvier 1983.) 

E N cette époque de montée des 
périls, d'approfondissement de la 
crise et de dérision de bien des 
théories, le découpage du temps onusien 
en tranches décennales offre la sécurité 
fragile des certitudes provisoires. Après 
ks dé ce nnies de révefl du tkra-mande, de 
son combat politique et des indépen- 
dances xcconqiuscs. les années 70 virent le 
lancement du dialogue Nord-Sud et la 
montée de la crée. Qu'attendre, 91e faire 
de la pré se n t e décennie qui s'ouvre sous 
bien des interrogations ?■ 

Pour les peuples qui volaient de se l£b6> 
rer, la prise de conadence de l'imposant 
obstacle qu'opposaient h leu» efforts de 
développement ks s tr uct ure s de récono- 
mie mondiale s’est vite exprimée par la 
.revendication d’un nouvel ordre économi- 
que international dont la défiwî tî n ti et la 
mise en «envie nécessitaient un dialogue 
avec le Nord. 

Pour ks pays industrialisés, l'émer- 
gence en 1974 de la question de l’énergie 
et de PQPEP au plan des nouvelles don- 
nées géopolitiques, une perception chez 
certains du caractère structurel de la 
crise, accompagnée d’une sensibflhé crois- 
sante à l'interdépendance des économies, 
chez d’autres le souci de gagner du temps 
accompagné d'une certaine gène politique 
à refuser la discussion, se sont conjugués 
pour permettre l' ouver t ur e d'un dmlngnc 
condamné 1 l'ambiguïté. 

Malgré la patience infinie, requit de 
compromis sans cesse renouvelé et tes tré- 
sors d'imagination déployés par ks délé- 
gués du tien-monde, en dépit de la diver- 
sité des thèmes abordés et de la variété 
des formes de négociation c xp é ri m cntéca, 
le dialogue Nord-Sud a 1e plus souvent 
échoué sur une difficulté principale. Celle 
du refus, par- tes p rin c â pates puissan ce s 
occidentales, à négocier véritablement. Et 
cela même lorsqu'une résolution de com- 
promis a pu réunir l'ensemble des pays du 
lion-monde et fa quasi-totalité des paya 
développés. 

Le poids économique 
du tiers-monde 

Une vision étroite et courte de leurs 
intérêts, 1e poids exagéré de considéra- 
tions découlant tantôt du système électo- 
ral, tantôt de leurs opinions publiques, la 
tyrannie incroyable de tabous idéologi- 
ques, ont fait de ces puissances occiden- 
tales tes fossoyeurs acharnés de toute pro- 
position novatrice qui aurait pu être de 
quelque intérêt pour la communauté 
internationale dans son ensemble. Ainsi, à 
k conférence de. Paris pour k coopération 
économique internationale, k question de 
l’indexation des prix de l'énergie n’a 
même pas pu être considérée valablement, 
alors qu'il apparaît clairement 
aujourd'hui qu'une telle ind e xati on aurait 
permis une évolution {dus douce du prix 
du pétrole vos sou niveau actuel et épar- 
gné è l'économie mondiale lues des sou- 
bresauts. 

Mais k dét é riora ti on rapide de k situa- 
tion économique semble susciter bien des 
remises en casse. Les « reaganomicieos » 


ont e xp é rime nté leurs limites théoriques. 
Les pays livrés, tri le Chili, aux « Chicago 
Boys- semblent se tourner désormais vêts 
d’antres thérapeutiques. L'analyse sur k 
caractère structurel de k crise longtemps 
souligné par te Mouvement des non- 
atignés ne semble phts mée par personne. 
Des analystes occidentaux admettent 
enfin «pie le déclenchement de la crise est 
à situer au niveau de k décision améri- 
caine en 1971 de non-convertibilité du 
dollar en or. 

. Le poids économique du tiers-monde 
ressort paradoxalement plus clairement 
en cette période de crise. Sa place dans k 
commerce de certains pays développés est 
soulignée. Sa part dans fc commerce mon- 
dai, bien que sous-évaluée du fait du fai- 
ble prix des matières premières, est signi- 
ficative. Son rôle à la réunion 
ministérielk du GATT (novembre 1982) 
a été déterminant. 

Le problème de la dette du tiers- 
monde, de par sou ampleur, cesse d'étre 
uniquement celui des pays endettés pour 
devenir celui du système bancaire et 
financier international Une baisse non 
contrôlée des prix du pétrole ferait non 
seulement difficulté pour fOPEP mai* 
aussi pour l’économie mondiale. Que des 
problèmes de pays du tiers-monde consti- 
tuent aussi des difficultés pour l'économie 
mondiale représente un fait nouveau tra- 
duisant k renforce m e n t du tiers- monde 
en tant que facteur significatif de cette 
économie. 

Dans ce contexte, les décisions d’aug- 
mentation des ressources du RMJL prises 
è k réunion de février 1983 du comité 
intérimaire, bien qu'insuffisantes et tar- 
dives, sont un signe encourageant. Car k 
communauté î ntw nBuiwMif a nia besoin 
pressant que s’amorcent véritablement 
des actions en vue de k relance de l'éco- 
nomie mondiale, de k réactivation du 
développeme n t et de k restructuration de 
l'économie mondiale. 

A cet égard, k proposi ti on pour des 
négociations globales reste k cadre appro- 
prié pour une actif» de cette .portée et de 
cette envergure. Les langues discussions 
préliminaires qui se sont déroulées ces 
dernières années è New-York ont permis 
d'approfondir le concept et de iocalker ks 
difficultés. 

Si, devant k gravité de k situation de 
réconomie mondiale, nue évolution posi- 
tive s’amerçait du côté occidental. Tannée 
1983, dont k calendrier est ririie .de ren- 
contres importantes, pourrait ouvrir k 
porte à un plus grand espoir pour 1e dialo- 
gue Nord-Sud. Après k sommet des non- 
abgnés à New-Dehli, celui des pays indus- 
trialisés à Wffliamsburg -pourrait permet- 
tre k redéploiement de te proposition de 
négociations globales. Un tri riimat favo- 
riserait à son tour k tenue de la 6“ CNU- 
CED qui pourrait p re n dre des premières 
mesures dès juin prochain à Belgrade. Et 
k négociation sans cesse remise de 
l'importante question du système moné- 
taire et financier international trouverait 
son heure dans un cadre approprié. 

En définitive, ce dont 3 s’agit, c'est de 
l'évolution, voire de k mutation, de nos 
systèmes économiques et de nos sociétés : 
on bien k dialogue Nord-Sud . nous donne 
les moyens d’en contrôler et d’en maîtriser 
ensemble le cours au bénéfice de nos peu- 
ples ; ou bien nous k subirons malgré 
tout, dans ks plus mauvaises conditions, 
y»»"»* è des vagues de plus en {dus diffi- 
ciles â endiguer, avec même des risques 
de conflagration. 

Car c'est de k paix qu'il est question, et 
qu'il s'agit de préserver. 

ABDELOUAHAB KERAMANE. 


LE SOIR (Bruxelles) 

APPORTS NETS 

DE RESSOURCES FINANCIÈRES EXTÉRIEURES 
AUX PAYS EN DÉVELOPPEMENT 
1970 - 1981 



vers les pays *■ Jtwkff eincat «U 


Source : O.C.D.E. • 

feftietefluxaoa Bbémx, c’ttfrà-dbe des prêts couseitftoanxcoodWoM démarché. 
C'est donc «1 Bnon cemm t cota» qa*a reçu te tkfMnoad* fautant ptas cotaxque tes 
de rapport non Obérai « ri ve t agpradnathcMt tea 


DAWN (Karachi) 

Le tiers-monde, victime du commerce international 


S ’adressant auxpays riches ion 

d’une réumou de l'Organisation des 
Nations unies en 1975. Julius Nye- 
rere a déclaré : « Je suis pauvre parce que 
vous êtes riches ». Depuis k début de 
Tépoque postcoteoiale, cette accusation 
repose surtout sur l’idée que ks recettes 
que les pays du tiens-monde tirent de leurs 
exportations de produits primaires conti- 
nuent è baisser par rapport aux montants 
qu'ils doivent débourser pour importer des 
produits manufacturés. 

C’est cette détérioration continue de 
leurs termes de l’échange qui, pour de 
nombreux économistes et hommes politi- 
que, empêche ks pays du tien-monde de 
se développer plus rapidement Les efforts 
croissants déployés par tes pays pauvres 
ne semblait les conduire nulle part Si 
dans des travaux récents certains histo- 
riens de réconomie, comme Paul Bairoch, 
ont pu mettre en doute l'existence (Tune 
prétendue tendance permanente à k dété- 
rioration des termes de l’échange des pays 
du tiers-monde pendant k période colo- 
niale, ou ne saurait nier que cette ten- 
dance est devenue un phénomène préoc- 
cupant durant k période qui a succédé. 
Et, anmma s'il eu était besoin, cette éso- 
siou s'est récemment aggravée, surtout 
dans k cas des pays ks iwoitw avancés, du 
fait de k montée en flèche du prix d’un 
produit primaire indispensable, k pétrole. 

Pendant k période postcbtonkk, révo- 
lution des tenues de réchange de k plu- 
part des pays du tiers-monde a connu trois 
phases. Tout d’abord, de 1950-1955 è 
1962-1963, une détérioration de 11 % puis 
m»» période de stabilité d'une 
d'années, qui semble s'expliquer surtout 
par raccrottsetnent de la part des produits 
manufacturés les exportations des 
pays du tiers-monde. 


Les conséquences 
de la hausse du pétrole 


jt- rf rff jS STL rr prêts Internationa**. Des itaa n a re — financières croissantes, donc, unis 

rapriad^moteMéfrasé^ eradèsteaenker. 


Les pert es résultant de k dégradation 
des terme* de l’échange pendant k pre- 
mière phase sont loin d’étre négligeables. 
D’après certains calculs, les pays du tiers- 
monde auraient subi en 1 962 un manque è 
gagner d'environ 11 milliards de dollars, 
soit environ 130% de l’aide financière glo- 
bate reçue k même année. C’est au cours 
de cette période que s'est répandue l’idée 
que des conditions équita- 

- - 

Brutale régression 
de l’aide 
multilatérale 
au développement 

(Suite de la page 9. ) 

Les dirigeants des organismes des Na- 
tions unies ne sont pu opposés à l'aide bi- 
laterales mais fl leur paraît capital de ne 
pas court-circuîtcr le système multilatéral 
des Nations unies, parce qu’il est k seul 1 
aider tous les pays du tiers-monde à leur 
demande, et dans tous ks secteurs de dé- 
veloppement. 

Il convient également de signaler le mé- 
contentement de quelques pays européens 
qui, pendant de nombreuses années, ont 
contribué au financement des Nations 
urnes d'une façon qu’ils jugent dispropor- 
tionnée. La création d’autres Fonds, 
comme k nouveau Fonds du Golfe arabi- 
que pour les organismes de développe- 
ment des Natioues unies (AGFUND), 
par l'intermédiaire duquel, au cours de sa 
première année d'existence (1981-1982), 
T Arabie Saoudite, Bahreïn, tes Émirats 
arabes unis, lirait, k Koweït, Oman et le 
Qatar ont contribué pour près de 43 ma- 
tions de dolfeis aux projets du F1SE, de 
rO M-S.. du PNUE, de 1X1NESCO, du 
PNUD et de k F-A.O, est considérée par 
certains comme une forme d’élargisse- 
ment de k «base de ressources * pour 
l’aide multilatérale que fournit 1e système 
des Nations unies. D’autres gouverne- 
ments du tiers-monde ont tout mis en eni- 
vre pour maintenir et même accroître 
leurs contributions afin de mettre en évi- 
dence l'Importance qu’ils attachent è k 
coopération des Nations unies. Les aug- 
mentations substantielles que k Canada, 
les États-Unis et k Norvège viennent 
d’annoncer eu ce qui concerne leurs 
contributions an PNUD augurent bien de 
l'avenir. 

Dans l'intervalle, au sein de leur comité 
de coordination présidé par le secrétaire 
général, M. ferez de Cuellar, les chefs de 
secrétariat de tous tes paganismes des Na- 
tions unies ont résoin de surveiller étroite- 
ment Jerapport coût-efficacité, k coordi- 
nation et l'évaluation de ressemble de 
l'aide fourme dans k cadre de PONU afin 
de s'assurer que 1e système conserve sou 
rôle central dans k coopération mondiale 
pour te développement. 

Pomme k faisait dernièrement remar- 
quer k directeur général de l’O.LT., 
Francis Blanchard : « En tant çu "organi- 
sation internationale, nous nous situons 
entre les pays riches et les pays pauvres, 
conscients des problèmes des uns aussi 
bien que de ceux des autres, ainsi que des 
lacunes et des faiblesses du mécanisme 
international Nous n’ignorons pas tan 
plus que si ce mécanisme n’existait pas , 
la situation serait infiniment pire et U 
faudrait alors le créer â nouveau.» 


blés étaient préférables à l’aide au déve- 
loppement. 

Toutefois, l’effet de cette perte sur les 
perspectives de développement des pays 
pauvres a été en partie atténué par une 
expansion particulièrement sensible du 
volume des exportations qui a permis Une 
progression de S7 % du pouvoir d'achat 
global des exportations du tiera-moude 
pour k période allant de 1950-1953 & 
1962-1965, de même qu’un accroissement 
des importations de biens et services indis- 
pensables aux premiers efforts de déve- 
loppement. 

Cette deuxième période de stabilité des 
termes de l'échange a été interrompue en 
1973 par un événement inattendu : P aug- 
mentation des prix du pétrole déridée par 
l’OPEP, qui a également aggravé le 
marasme economique des pays mdustria- 
lisés. Ce traumatisme a profondément 
modifié les données du commerce interna- 
tional, et ses retombées se font encore sen- 
tir. Néanmoins, les conséquences écono- 
miques sont loin d'avoir été les mêmes 
pour tous les pays du tiers-monde. 

La multiplication par quinze ou pres- 
que des prix du pétrole pendant les 
années 70 a certes transformé k vie éco- 
nomique et politique d’une poignée de 
pays exportateurs de pétrole. L'augmenta- 
tion du pouvoir d'achat de leurs exporta- 
tions a augmenté au coûts de k même 
période de 245 milliards de dollars, ce qui 
représente, en dollars de 1978. pris du 
double du produit intérieur brut de l’Inde 
pour 1979. La plus grande partie de cette 
manne a été récupérée par les pays indus- 
trialisés vw iE k forme de au 

titre des importations et 5 ’ emprunts à 
court terme. Une petite fraction est allée 
aux pays importateurs de pétrole à faible 
revenu sous la forme d'aide et de rapatrie- 
ments de salaires. 

Les pays importateurs de pétrole h 
revenu moyen, avec une population de 
660 millions d'habitants, ont dans 
l’ensemble assez bien supporté k choc 
pétrolier. Ceci s'explique par trois fao- 
teurs favorables. Le volume de leurs 
exparutions de produits manufacturés, 
surtout à H<-ct;naf«wi des pays industria- 
lisés, a augmenté de près de 300 % pen- 
dant tes années 70. De même, le volume 
de leurs ven te s de produits primaires 
autres que le pétrole a augmenté de 80 %, 
tanri;» que leurs termes de l’échange dimi- 
nuaient de 50 %. Finalement, ils ont réussi 
è éponger le déficit de leur balance des 


paiements au moyen d’emprunts commer- 
ciaux massifs, dont la valeur est passée de 
27,1 milliar ds de doUais en 1980 contre 
8.7 milliards de dollars en 1970. Ces pays 
ont ainsi pu maintenir durant les 
années 70 le taux élevé de croissance 
qu'ils avaient atteint dans les années 60. 


Diminution 
du pouvoir d'achat 


Toutefois, ce sont les pays importateurs 
de pétrole à faible revenu, qui représen- 
tent une population de 2,3 milliards 
d’habitants qui ont le plus souffert de k 
crise pétrolière, et leurs problèmes ont été 
aggravés par la récession économique des 
pays industrialisés. Bien que leurs expor- 
tations de produits primaires autres que 1e 
pétrole aient augmenté de 80 % en 
volume, k détérioration de leurs termes 
de l’échange a ramené cet accroissement 
de leur pouvoir d’achat à 18% seulement. 
El si, dans l’ensemble, les pays du tiers- 
monde ont accru leurs exportations de 
produits manufacturés plus rapidement 
an cours des années 70 que pendant les 
années 60, les pays importateurs de 
pétrole à faible revenu ont pris dans cette 
expansion une part modeste qui, de sur- 
croît, a été largement compensée par une 
chute des termes de l'échange de 60 %. 
Dans l'ensemble donc, le pouvoir d’achat 
des exportations de cette catégorie de 
pays à faible revenu a tout juste augmenté 
de 3 milliar ds de dollars pendant les 
années 70. De plus, déduction faite des 
importations de pétrole, le pouvoir 
d'achat de ces pays en ce qui concerne les 
produits non pétroliers a en fait diminué 
d’un tiers dans le meme temps. 

Cette situation a évidemment provoqné 
de graves problèmes de balance des paie- 
ments, qui ont été en partie résolus par 
une compression des importations, tou- 
chant le plus fréquemment les biens 
d’équipement et les biens intermédiaires. 
D en est résulté, en grande partie, un brus- 
que ralentissement de U croissance du 
revenu par habitant, qui est tombé de 
1,8 % pendant les années 60 à 0.8 % seule- 
ment D est hors de doute que les retom- 
bées du phénomène OPEP u'om pas été 
très favorables aux pays en développe- 
ment les moins avancés. Mais, à cause de 
k solidarité du tiers-monde, les plaintes 
ont été peu nombreuses et voilées. 

SHAH1DALAM. 


Favoriser la reprise et le développement 


(Suite de la page 9. ) 

- Quelle est la situation des pays 
les plus endettés du tiers-monde ? 
— Les pays endettés sont avant tout 

des producteurs de denrées primaires, in- 
capables de faire face au service de leurs 
dettes en raison de k récession économi- 
que prolongée et du niveau des taux d’in- 
térêt La crise de la dette s’est transfor- 
mée en crise de développement Ces pays 
doivent réduire leurs achats extérieurs, 
leurs dépenses de développement, pour 
faire face du mieux qu'ils peuvent à leurs 
éch é ances. A côté de quelques emprun- 
teurs qui sont très endettés auprès des 
banques privées. Il y a conflit d’intérêt en- 
tre les industries importatrices des pays 
développés d'une pan, et leur commu- 
nauté financière et les consommateurs 
d’autre pan. Ceux-ci, somme toute, de- 
vraient bénéficier d'une baisse des prix 
des produits manufacturés et tes finan- 
ciers d’une amélioration des capacités de 
remboursement de leurs dânteurs. 

— Les pays pauvres n’ont-ils pas à 
pâtir des tendances protectionnistes 
dans les pays développés ? 

— Ces derniers devraient en effet révi- 
ser leur attitude à ce sujet et ni plus ni 
moins renoncer aux dispositions discrimi- 
natoires autorisées par le GATT. Or, ils 
font généralement entendre que les 
P. VJ). sont devenus des concurrents et 
perturbent les marchés traditionnels. 
D’autre part, certains P.V.D. se trouvent 
exclus des bénéfices du Système de préfé- 
rences généralisées, particulièrement les 
plus endettés qui, ironiquement, sont en 
meilleure position pour exporter leurs pro- 
duits. D s'agit d’une autre forme de pro- 
tectionnisme. On ne devrait pas procéder 
à un classement des P.V.D. selon qu’ils 
peuvent avoir droit ou non è un traitement 
préférentiel dans certains cas. Il est, en 
général, porté atteinte aux préférences à 
(a suite de pressions de milieux indus- 
triels. Le but du Système de préférences 
généralisées était d’accorder des avan- 
tages spéciaux aux P.V.D. de telle sorte 
qtrils puissent accroître leurs ventes de 
produits manufacturés. Mais, au- 
jourd’hui, lorsqu’un tel pays se révèle être 
un concurrent pour les pays développés, 
tes préférences sont abandonnées... Autre- 
ment dit, lorsqu’ils donnent leur accord à 
des préférences, cela signifie qu’ils pen- 
sent qu’elles serrait inopérantes. 

- Quelles sont les limites des inter- 
ventions en matière de commerce in- 
ternational ? 

- Selon ks études de k CNUCED au 
moins la moitié de ce commerce est déjà 
sujette à des interventions. H est difficile 
de dire quelles sont celles qui relèvent des 
Etats et celles qui sont imputables au 
comportement des entreprises. L'accord 
multifibre ne fonctionne pas actuellement 
dans F intérêt des pays exportateurs du 
Sud pour lesquels d représente pourtant 
beaucoup d’espoirs. Les objectifs 
contenus dans l'accord ne se sont pas tra- 
duits par des arrangements bilatéraux ; 
les pays développés muent fréquemment 
ks pays exportateurs les uns contre les au- 
tres. 

- Le pouvoir d’une organisation in- 
ternationale comme la CNUCED de 
résoudre les conflits d'intérêts natio- 


naux et globaux ne comporte-t-il pas 
des limites ? 

— La crise actuelle a montré que même 
les mécanismes existant à l'intérieur d’ins- 
titutions comme k CNUCED - et le 
GATT — tels que les comités d’experts, 
sont inefficaces. L’influence de la CNU- 
CED devrait s’exercer par la. conciliation 
et k discussion. Mais il n’est guère fait re- 
cours à k procédure conciliatoire parce 
que les pays les plus puissants préfèrent 
régler leurs différends dans un cadre bila- 
téral plutôt que dans de telles assises in- 
ternationales qui, souvent, ne peuvent se 
poser en arbitre. Elles peuvent apporter 
une assistance, aider à clarifier une situa- 
tion, présenter des propositions de règle- 
ment, mais ne sont pas en mesure d'aller 
beaucoup plus loin lorsque d’importants 
intérêts nationaux sont en jeu. 

— Les prix des matières premières 
ont diminué, en termes réels, pour at- 
teindre leur plus bas niveau depuis 
trente ans. Peut-on espérer de la 
conférence de Belgrade des accords 
sur les produits de base ? 

— Aucun accord ne doit être négocié 
pendant k conférence. Ce que l'on peut 
e spérer de mieux, ce sont des arrange- 
ments politiques au terme desquels Tes 
pays industrialisés occidentaux feraient 
une déclaration d’intention les engageant 
à dégeler k situation. La CNUCED in- 
vite les pays producteurs et consomma- 
teurs à négocier une série d'accords intéri- 
maires sur les matières premières 
comportant des mesures de stockage et de 
régulation de l'offre de façon à stabiliser 
les prix au-dessus des niveaux auxquels ils 
sont tombés en 1981-1982. Ces accords in- 
térimaires seraient regardés comme un 
nouvel élément du programme intégré sur 
les produits de base, adopté en 1976, plu- 
tôt qu'un substitut. La ratification du 
Fonds commun, faisant partie de ce pro- 
gramme, est bien entendu une nécessité 
urgente. 

- Les sociétés multinationales font 
une très large partie du commerce in- 
ternational. Jouent-elles un râle posi- 
tif dans le développement des pays du 
tiers-monde ? 

— Les effets des transnationales sur le 
développement varient selon les pays, dé- 
pendent des modes d’opération de ces so- 
ciétés, de leurs stratégies, et, en particu- 
lier, des moyens mis en œuvre pour 
maximiser leurs profits. Ces effets varient 
aussi selon qu'elles considèrent les P.V.D. 
comme des sites de production ou simple- 
ment pour l’achat ou la transformation de 
biens. Mais, même lorsqu'elles participent 
à un processus d’industrialisation, elles 
peuvent placer des limites aux activités de 
leurs succursales. Beaucoup de multina- 
tionales regardent leurs activités dans les 
P.VJ3. comme secondaires. Dans le sec- 
teur textile, la faiblesse des salaires est 
souvent 1a principale raison de leur inter- 
vention. On ne peut dire qu'elles consti- 
tuent, d'autre part, le dernier rempart 
contre le protectionnisme. Certaines sont 
contre : mais en période de crise, comme 
actuellement, beaucoup d’eslre elles ré- 
clament plutôt des mesures protection- 
nistes... * 

Propos recueillis par 
. GÉRARD V1RATELLE_ 
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LE PROJET DE PROGRAMMATION MILITAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Défense et inflation... 


■ Réévaluation » ? Les mqmêtades de M. Lan- 
des (R.PJL) méritent réflexion. Avant le 31 octo- 
bre 1985, le Parlement sera saisi d’on rapport 
« réévaluant », pour la période de 1986 à 1988 - A 
mi-parcours de la loi de programmation mili taire, 
— les besoins des forces années et les crédits cor- 
respondants. M. Landes a fait appel A quatre dic- 
tionnaires pour tenter de définir le mot. Réévalua- 
tion : si Ton se fie ao sens strict du terme, c’est vrai 
qae les doutes naissent quant A la possibilité pour le 
gonveraement de tenir ses engagements imdgétaïres 
en faveur de la défense nationale. 

Pour P opposition, les doutes sont vite des certi- 
tudes : compte tenu de révolution de rÜlatioB, les 
830 milliards de francs annoncés aujourd’hui 
amont été rognés en fin de période pour cause 


d’érosion monétaire. Bref, sinon objectivement dn 
moins par aveuglement, le ministre de la défense 
abuse la représentation nationale. Cest la thèse 
essentielle défendue par l'opposition, le motif sur 
lequel se fonde sou refus de voter le programme de 
crédits accordés aux forces armées. 


Essentielle parce qne, A bien chercher, on ne 
volt pas très bien, dans les déclarations des porte- 
parole des groupes RP JL et UJDJ n ce qui justi- 
fierait, d'antre part, ne telle attitude. Bien sûr, 
M. Dafflet (UJXF.) soutient qne le projet go u ve rn e- 
mental peut htcfter l'Allemagne fédérale an neutre- 
Bsme et les États-Unis à fSsdatiotmisme. Mais, 
«Tune part, une telle affirmation n’est pas étayée, 
et, d’antre part, ^opposition, dans son e ns e mbl e. 


Jeudi 19 mai, l'Assemblée natio- 
nale examine le projet de loi portant 
approbation de la programmation 
milita ir e pour les années 1984-1988 
(le Monde des 20 et 21 avril, et du 
20 mai). 

M. Charles Hemu, ministre de la 
défense, insiste notamment sur le 
développement de l'arsenal 
nucléaire : • Puissance moyenne . 
déclare-t-il. la France ne nourrit pas 
d'ambition coercitive et ne poursuit 
plus aujourd’hui de visée impériale. 
Elle n’a. dès lors, aucune raison de 
se doter ou d’entretenir un instru- 
ment de domination militaire. Pas 
plus qu’elle n’a de raisons d’accu- 
muler des stocks d’armement pro- 
pre à anéantir notre planète (-.} 
N’en déplaise à certains, il ne faut 
pas compter sur la gauche pour 
mener une politique de surarme- 
mem. Nos forces nucléaires seront 
maintenues au niveau suffisant 
pour que notre dissuasion reste 
assurée face à l’évolution des 
menaces, mais nous n’irons pas au- 

delà. m 

Le ministre poursuit : « Ce mini- 
mum nécessaire, c’est l’inverse du 
surarmement des • super-grands ». 


Compte tenu des menaces prévisi- 
bles, six ou sept S.N.LE. dotés de 
missiles A i-4 à têtes multiples suffi- 
ront. grâce à leur puissance de feu 
accrue, pour maintenir notre dis- 
suasion. On sait que le sixième 
S.L.N.E. équipé de missiles M-4, à 
lui seul, dépassera la capacité dis- 
suasive des cinq autres. Je rappelle 
aussi que c'est nous qui avons 
décidé d'avoir trois S.L.N.E. à la 
mer en permanence depuis le 1* jan- 
vier. Déclarer vouloir en faire plus 
me parait une proposition impru- 
dente. qui pourrait être retenue 
contre la France. » 


Après avoir décrit les moyens 
dont disposent les armées de terre, 
de l’air, et la marine, M- Hernu 
perle du concept d'emploi du missile 
Hadès. «Sa portée, explique-t-il, 
sera considérablement accrue par 
rapport à celle du Pluton, au moins 
350 kilomètres contre 120. Cet 


accroissement de la portée du mis- 
sile permet de dissiper toutes les 


sile permet de dissiper toutes les 
ambiguïtés qui avaient pu naître 
quant à son emploi. Pour la France, 
il ne peut être question de découpler 
les armes nucléaires des systèmes 
centraux des armes nucléaires du 


«De l'argent, de l'argent, de l'argent!» 


Une grande part du débat à 
l’Assemblée nationale aura 
tourné autour de cette promesse 
du gouvernement qu’il sera tenu 
compte des effets de l'inflation 
pour réexaminer — en baisse ou 
en hausse ? — les engagements 
de la programmation milita ira. 
Calculée, comme le sera le 
EX* Plan civil, sur une prévision 
de dérive des prix de 6,2 % en 
1984 et de 5 96, en moyenne, 
chaque année, jusqu'en 1988, la 
programmation militaire ignore le 
fait que — comme l’expérience le 
montre — l'inflation militaire est 
généralement supérieure de 1 % 
à 2 96 à l'inflation civile. 

Le coût des matériels rtéS- 
taires est important Quelques 
exemples : 5500 milfions da 
francs pour un porte-avions (sans 
son groupe aérien embarqué, qui 
vaut 5 milliards de francs); 
4500 millions de francs pour un 
sous-marin lance-missiles A pro- 
pulsion nucléaire (et 7 milliards 
de francs avec ses missiles); 
230 malions de francs pour cha- 


que exemplaire de l’avion Mirage 
2000-N (version ds pén é t ra t i on 
nucléaire A basse altitude); 
300 millions de francs pour un 
exemplaire de l’avion Breguet- 
Atlantique da patrouille mari- 
time ; 6000 F pour un exem- 
plaire du fusil d’assaut FAMAS 
ou Clairon. 

Selon la réalité — constatée 
chaque année d’ici A 1988 — de 
l'inflation proprement militaire, 
et selon que la gouvernement 
aura réussi ou non A la maîtriser, 
H est de fait que l’exécution de la 
programmation présentée par 
M. Charles Hemu peut en être 
amputée d’autant Économie et 
défense sont in ti m ement liées. A 
son empereur qui lui demandait : 
f Que faut-il pour faire la 
guerre ? », Remondo Montecuc- 
coli, général italien au service de 
V Autriche au dbc-septième siècle, 
répondait déjà : « Sire, trois 
choses : de /'argent de rargent, 
do r argent I » 


JACQUES ISNARD. 


(Publicité) 


LA LIBERTÉ DES AFGHANS, C'EST LA NOTRE ! 







AIDEZ 

b résistance afghane 
CAMPAGNE : 
DES SOINS POUR 
LES AFGHANS 


champ de bataille ou. selon notre 
terminologie, les armes .nucléaires 
stratégiques des armes nucléaires 
tactiques. Dans notre conception, la 
menace ou l’emploi éventuel des 
armes tactiques constituerait 
l’ultime avertissement qui serait 
adressé en une frappe unique et 
militairement significative pour 
l'agresseur. Avant l’utilisation des 
armes stratégiques, au cas où la 
dissuasion ne serait pas immédiate- 
ment rétablie, bénéficiant de la 
sanctuarisation à l’intérieur du ter- 
ritoire national, le Hadés accroîtra 
la marge d'appréciation du chef de 
l’Etat quant au choix du moment et 
du lieu de franchissement éventuel 
du seuil nucléaire en cas d'agres- 
sion contre la France et ses intérêts 
vitaux. » 

Parlant de la réorganisation de 
l’armée de terre, M. Hernu, indique 
notamment : - Notre engagement en 
Europe ne sera pas automatique, 
puisqu’il n’est pas question de réin- 
tégrer la structure militaire de 
l’OTAN ni d’occuper un créneau 
dans la « bataille de l’avant ». Les 
commentateurs éclairés ne s’y sont 
pas trompés. La France seule déci- 
dera du moment où elle joindrait 
ses forces à celles de ses alliés. La 
FAR représentera donc pour nous 
une capacité supplémentaire sans 
remise en cause, des principes aux- 
quels nous demeurons attachés. Il 
ne s’agit de rien d’autre. » 

A propos des crédits prévus par la 
loi de programmation, M. Hernu 
assure que l'enveloppe de 705 mil- 
liards de francs 1983 rep résente une 
croissance moyenne annuelle %n 
volume de 2 % sur la période visée 
par la loL n a ajouté : « Je ne vois 
pas comment on peut soutenir que 
la gauche organise l'austérité puis- 
que la fraction du P.l.E.M. consa- 
crée à notre défense atteint 
aujourd'hui un niveau que nous 
n’avions pas connu depuis de tris 
longues années et qu’elle atteindra 
4 % enfin de période. En vérité. U y 
a Man longtemps que l'on n’avait 
pas consacré autant à notre effort 
de défense. » 

M. Tinseau (P.S., Eure), rappor- 
teur de la commission de la défense; 
évoque notamment les « stratégies 
d’action » de la défense française. Il 
déclare : « Les armes nucléaires tac- 
tiques ont également pour objectif 
d’élever les enjeux d'un conflit en 
manifestant par un ultime avertisse- 
ment militairement significatif 
notre détermination â recourir à la 
force stratégique si l’agression 
devait se poursuivre. Les armes 
nucléaires tactiques n’ont donc pas 
besoin d’être nombreuses ; par 
contre, elles doivent donner au pou- 
voir politique une large gamme 
d’options qui ne peuvent en aucun - 
cas constituer les étapes d’une esca- 
lade graduée. » 


approuve l'analyse de la situation internationale 1 p ri 
faite par M Hem et les priorités définies en mh 

faveur de nhdépeBd&nce nucléaire de ht France. an 

Les gaullistes pouraicnt-Ss mettre en casse le 9a 
« durcissement » des moyens dé ta dissuasion 
nucléaire qae prévoit là loi de pr ogrammati on ? pfar 
Pouvaient-Ils ne pas approuver le discours an Bas- dm 
destag de M. Mitterrand, Fexpnfahm des tfiplo- de 
mates soviétiques, b réaffirmation de rengagement dfri 
de la France aux côtés de FalBaacc atlantique, h ne 
àênourintkM de fbégéizzoffistae soviétique 7 A Péri- cia 
dence, non. Qne resteit-0, dus le procès (d'inter». qui 
tion) selon lequel le goareraement ne tiendra pas 
ses engagements en matière de crédits ? «e 

M. Hernu s’est insurgé : ce qui est proposé, a- Fyi 
t-a soufigné, a été élaboré en coraeil de défesse, le - 

Parlant ensuite du « flou de ta trahi ses intérêts et son. 


président de la Répabflque a statué, le coutil des 
■Uàm s’est engagé, le presser nrinfatre a assisté 
an £sconrS de son ministre pour marquer cet enga- 
gement Alors ? 

Alors, il resté tm mot — réévahntdoo — et ane 
phrase im peu trop styüine : lois de la réévalua- 
tion, * B sera teaa coaqrte de TiéroW*» g ê n é j al e 
de Ma sttuatioa économique ». R ne font pas frire 
dfoe aux mots pins ne veulent dire, mais com- 
ment contester ce jugement de boa sens de M.' Lan- 
des : « Cerf la s ituat i on érn e ram jga r da moment' 
qui commandera » ? 

M- Hentt, dont Fepporifion s*cst pte i wd- 
gatr.r «habileté», a-t-fl aussi les dons de fat 


Parlant ensuite du « flou de ta 
stratégie », M. Daillet assure ; « Le 
projet de programmation vide, dans 
une large mesure, de tout véritable 
sens l’engagement de la France dans 
la défense commune de l’Europe. » 
En conclusion, il déclare: «Il ne 
parait pas exagéré de craindre que 
le projet gouvernemental puisse 


Vheure des sacrifices fut au rtnàex- 
vous de notre histoire et que ce n’est 
pas du côté des fondateurs du mou- 
vement Amsterdam-Pleyel pour la 


LAURENT ZECCHWK. 

souligne-t-il, montre « le périt que 


l’Europe, le J 
ment" de la 
soviétique ». 


militaire 


groupe conunu- 


paix qu'on a trouvé les fossoyeurs . mate, poursuit-il, « en soutenant un 


de la France, mais du côté de ceux 
qui les insultaient. Le mouvement, 
qui se développe en faveur de la 


contribuer, par ses insuffisances, ses paix et du désarmement est un fait 


lacunes, ses orientations, à inciter la 
R-F-A. au neutralisme, et. par voie 
de conséquence, tes Etats-Unis, à 
l’isolationnisme. » 


M. Darinot (P S., Manche), pré- 
sident de la commission de la 
défense, explique pourquoi il estime 
qne la question préalable est - inac- 
ceptable ». D souligne notamment 
que la plupart des « objectifs physi- 
ques » figurant dam la loi rejoignent 
les indications fouîmes rfim le docu- 
ment que M. Daillet a pésenté an 
nom de rU.D.F. il y a quelques 
semaines. Ce projet, assure-t-il, 

. « s’efforce de rétablir une cohérence 


historique. ■ Il ne constitue pas ùn 
risque, mais une chance pour toute 
l’humanité.. Les communistes sou- 
haitent que la France y prenne toute 

sa part. » . 

M. Léotard (UD^ Var) évoque 
« la grande inquiétude qui règne mr 
sein de nos forces armées», puis, 
s'adressant à M. Hermx, 3 souligne : 
« Vous nous avez déjà montré que 
vous pouviez renier vous-même vos 
propres engagements aussitôt après 
les avoir pris. » Le secrétaire géné- 
ral du parti républicain dénonce la 


désarmement qui n ‘est pas le désar-, 
mentent contractuel et bilatéral que 
nous . souhaitaits. âpptne en réalité 
les tentations hégémoniques de . la 
Russie ». " ■ ■ 


Répondant an député UJXF., 
M. Henmier déclare notamment ; 


« Votre acusùtkm d’inféodation à 
TUnion soviétique eSt rimpirnast 
inadmissible. Le parti communiste 
français a montré, par son attitude 
sous le Front populaire comme au 
moment de Munich, par zou engtie^ 
ment dans la résistance.- puis contre 
les guerres coloniales, jmr sa posi- 
tion. enfin, sur ta forte de frappe 
française — qu’il fia le premier à 
gauche à accepter. - parce que la 


« dérive du budget, la dérive du droite avait affaibli noué défense 
programme# la dérive de la straté- • qu’il était soudeux de Lïndépen- 


T* 1 Pf r ‘l ue * e Fù* g/e», ta affirme que la. programma- dance nationale dé la FranaTu^ 

le départ du général de Gaulle, tien ne sera pas respectée. Il ajoute: nrend ses nrdtïé 


entre la - stratégie de la France et 
l’Instrument militaire qui doit en 
être le serviteur ». 


Mise aux voix, la question préala- 
ble est repoussée par 331 voix contre 
1 53 sur 488 votants et 484 suffrages 
exprimés. 

Dans la discussion générale, 
M. Lancier (R. P. R., Paris) 
(le Monde -du 5 mai) déclare 
notamment : « Nous mettons en 
garde ceux qui seraient tentés 
d’amoindrir notre volonté de 
défense en participant ou en organf 
sont des mouvements pacifistes de 
caractère unilatéraL » H indique 
ensuite : • La situation politique et 
économique du pays constitue à 
n'en pas douter le socle sur lequel 
édifier l’outil de défense. On ne peut 
manquer à cet égard de marquer 
quelque préoccupation. Je serais 
tenté de dire: faites-nous de la 
bonne finance et nous aurons une 
bonne défense !» D ajoute : « Une 
prévision de 5 %, d'inflation 
annuelle, quand on vient de prendre 
connaissance du dentier chiffre 
INSEE d’avril 1983 comparé aux 
objectfs annoncés ne peut être prise 
au sérieux. A titre de rattrapage, 
vous nous promettez l’âge d’or pour 
les trois dernières années. Mais avec 
un hic de talUe. Avant là fin de 
1985. on procédera à une « rééva- 
luation » des objectifs de la seconde 
période („). En réalité, c’est la 
situation Économique du moment 
qui commandera. » 


bon ne sera pas respectée. D ajoute : prend ses orib& ni à Moscou ni à 
* SI. de surcroît, puisque cela sem- Washington, mais veut tracer la 
ble être devenu une pratique nûr- voie Æwt socialisme aux couleurs 
male, vous ajoutez, comme «oui. de la France, qui tte soit ni un 
l’avez déjà fait, des gels et des modèle, ni une imitation.» 

CrMi ^ Vinad J t f' Après le rejet dé plusieurs amen- - 

* Toppositi^ l'ensemble 
sécuri ^’^ * ' ** Projet de loi « adopté, vendredi 

on y tendait entre 1976 et 1981. -va 20 mm, à 4 basnipu 330 voix 
sacamttreetndner pour longtemps contre 152 -sur 48 3%o tante et 
l outil de defense que vos prédeoes-. 482 suffrage» expriinfe. ' 
seurs ont eu le mérite d'imposer- à'- 


un pays qui n'avait pas encore pris- 
conscience de l’ampleur des 
périls. ». • ? . ?\ *0. 

M. Fillon (JUP.R3. Sart&eV 
déclare notamment : • Face aux SS- 
20 et aux mlsriles intercontinen- 
taux. les nerfs de la jeunesse aile- - 
mande et du peuple des Etats-Unis 
orit - tendance à lâcher. Les premiers 
cherchent refuge dans le « national 


LESÊHnTW^IfflJFiC^AlJES 

DETRÀPreâ 


-Le tribunal 'admîmaratif de Ver* 


pacifisme», les seconds rrfusent-I ssBJcs a. annulé, jeudi 19 mai, les 


l’automaticité de l’engagement . de 


leur force nuc l éai re .stratégique m . 
cas de conflit européen. La France 


cas de conflit européen. La France 
échappe pour le moment à cette 
aise morale, puisqu’elle s’est dotée • 
d’une défense puissante et indépen - r 
dante reposant sur la . dissuasion 
nucléaire, dont il n'est pas inutile 
de rappela qu’elle né doit rien aux 
hommes qui en ont aujourd’hui la 
responsabilité. > 


Une « nécessité impérieuse i 


Le « flou de la stratégie > 




sous le patronage : 
de M» M.-M. FOURCADE, 
présidente du Comité d’action 
de la Résistance ; 
de M. J.-M. DAILLET. 
président de l'Association 
parlementaire 

a Les Amis de l’Afghanistan a 
(plus de 100 parlementaires) ; 
de f*AftLAF.AF. ; 
r Association Française les Amis 
des Afghans et de l'Afghanistan 
(association humanitaire, loi de 
1901, sans but lucratif, créée en 
septembre 1979 avant l'interven- 
tion soviétique). 

— — — — — — — — — — — — — — 

□ J’envoie un chèque de à l'Association 

parlementaire « Les Amis de f Afghanistan s. Assemblée 
nationale, 101, rue de l'Université, 75355 PARIS SP, 
Cedex 07 (vos dons sont déductibles du revenu imposable dans 
les limites définies par la loi). 

□ J'envoie des médicaments à AMJVF.AF.. 6. impasse 
Pïeire-Lanvin. 21000 DIJON. Tél. (80) 31-51-26. 

Facultatif: 

□ Désire recevoir des documents sur les activités de 
TAM.AF.AF, 


Après l'intervention de 
M. Le Drian (PS., Morbihan), rap- 
porteur pour avis de la commission 
des finances (le Monde du 20 mai), 
M. Daillet (U.D.F., Manche) 
défend une question préalable 
(le Monde dn S mai), dont l'objet 


M- Hermter (P.C., Bouches- 
dn-Rhfioe) considère que la loi de 
progra mmation est une « nécessité 
impérieuse ». H souhaite qne les 
missions de la force d'action rapide 
soient mieux définies et regrette que 
la question des satellites d'observa- 
tion et de télécommunication ne soit 
pas abordée dans le projet. Expli- 
quant pourquoi le groupe commu- 
niste ne votera pas le chapitre 1 du 
rapport annexé au projet, M. Her- 
mier indique : * L’analyse de la 


‘ M. Füloa assure qûfc laid de pro- 
grammation • repose sur des hypor 
thèses économiques dota on peut 
dès aujourd’hui dire qu’elles sont 
fausses ».-D souligne: « SK le prin- 
cipe dé dissuasion nucléaire globale 
est clairement réaffirmé.- la priorité 
au- nucléaire n’est pas réellement 
traduite dans' les faits. f~.) Si là 
participation 'de' la France à-la - 


éle ct ions municipales . de Trappes 
(YveOnes) et annoncé la suspension 
immédiate/ do tous les conseillers 
: municipaux delà commune. 

Le 13 mais dermes la Este de la 
majorité conduite - par M. Bernard 
Hugo, sénateur co mmunis te des 
Yvdiues, avait obtenu, avec 50,73 % 
des suffrages exprimés, vingt-sept 
sièges O PJS.U^ 15 P.C, 7 P^ 
I M.R.G., 2 div. g.) ; celle de 
l'opposition conduite par M“* Cayet, 
U.D.F. (49,26 % des suffrages 
exprimés), en avait obtenu boit 
(2 UJDJF^ I ILPJfL, 5 div. d.) . 

Le tribunal administratif a retenu 
trois irrégularités dénoncées dans le 
recours formulé par M- Cayet : un 
président de bureau de vote s’était 
enfermé ■ seul 1 avec Turne pendant 
trois qüart d’henrc dans un bureau ; 


défense de l'Europe est spectaailai fi I® .nombre des électeurs Jitait supé- 
rement réaffirmée, la réorganisa- rieur à celui des inscrits dans deux 
tUm de l’armée de terre ne hit damé - bureaux de vote ; un certain nombre 


pas les moyens de sa mission. ». H . de votants n’étekait pas électeurs 
ajoute: « La fabrication de la dans la commune’ 
bombe à mutions que redoutent' ' Fwr tesnouvelles élections, ! 
tant les stratèges soviétiques n'est . bunal a ordonné la nomination 
plus retenue. Est-ce le résultat d’un ht tribunal de grande 
arbitrage au sein du gouvernement Versailles, de magistrats qui j 
ou- la -conséquence -des- ■difficultés- deroart chaque bureaux de vote, 
budgétaires ? » • 


' Pour les nouvelles élections, le tri- 
bunal a ordonné la nomination, par 
ht tribunal de grande îbmrro de 
Versailles, de magistrats qui prési- 


est de faire décider qu’il n’y a pas ■ situation internationale, présentée 


NOM Prénom 


Adressa 


lieu à délibérer. Evoquant les der- 
niers chiffres de l’inflation, il souli- 
gne que ceux-ci ne sont pas de 
nature à rendre crédibles les • anti- 
cipations optimistes » sur lesquelles 
le ministre de la défense fonde son 
- pari budgétaire ». Insistant, 
d’autre part, sur la baisse de l'inves- 
tissement industriel, M. Daillet 
déclare : « Toutes proportions gar- 
dées, nous retrouvons, si cette évo- 
lution se prolonge, la situation de la 
fin des années 30 quand l’Industrie 
française n'avati plus fa capacité de ' 
réarmement que nécessitait le relè- 
vement du budget militaire décidé 
per Léon Blum dès septembre 1936 
dans un contexte économique, poli- 
tique et international au moins 
aussi difficile qu’aujourd'huL » Le 
député U.D.F. ajoute : « Vous 
garantissez une enveloppe calculée 
dans une monnaie qui. elle, n’est 
pas garantie (m.) ; si t’inflation 
reste ce qu’elle est, soii9à là % par 
an. alors ce n'est même plus une 
stagnation, c'est une régression 
importante que vous êtes en train de 
programmer! Si vous voulez 
une progression de 2%, il vous fau- 
dra au bas mot de 920 à 950 mil- 
liards. » 


pour justifier la programmation des 
crédits militaires, nous apparaît 
pour le moins sommaire dans la 
mesure où die ne tient à l’évidence 
pas conque des réalités du monde 
tel qu’il esL » Parlant de la course 
aux armements, fl ajoute : « Le texte 
dont nous disposons ne procède pas 
à une analyse précise, complète, de 
l'ensemble des facteurs nécessaire- 
ment complexes et parfois nou- 
veaux qui co ndu i sen t à une telle 
escalade. » 


M. (fermier souligne ensuite : 
« Je veux réaffirmer de la façon la 
plus nette que pour nous la force je 
dissuasion française n’est pas négo- 
ciable. » Partent en conclusion des 

mouvements en faveur de la paix, le 
député communiste déclare 1 « Etre 
pacifiste aujourd’hui, ce serait se 
prépaner à trahir sa patrie demain I 
Voilà ce que traîne comme sous- 
entendus le flot de botte qu’on peut 
lire ici ou là à l'encontre des mouve- 
ments pour la paix. J’ai rappelé 
simplement aux héritiers de Thlers, 
aux capitulards de Munich, aux 
collaborateurs des nazis, que c’est 
eux. toujours eux. qui ont sacrifié 
la France, négocié sa soumission. 


M. Bigeard (app. U.D.F., 
Meurthe-et-Moselle) , .s'adressant au » 
ministre de la défense, déclare 
not amm ent: « Votre conception de 
la défense reste dans les normes. » 
fl estim e cependant que le projet' 
constitue « 101 catalogue tFintert- 
tions ». ajoutant : « Votre projet est 
■ séduisant mais tout est une question " 
de crédits et de moral de nos . 
forces. » 

Répondant aux orateurs, 
M. Hemu souligne : • J’ai eu le sen- 
timent que l’opposition était tin peu 
ennuyée d’être d’accord avec 1 mot i» 

H indique d’autre part ; •« Le paci- 
fisme est vat-postmat dont la paix' 
n’est pas forcément le résultat. » Le 
ministre de la défense observe en 
conclusion : ■* En matière, diè 
défense, il y à une 'continuité qui 
transcende Je* changements politi- 
ques. » 

M. Hamel (Û.D.F., RMne) 
explique que, contrairement 4 son 
groupe, il votera fc projet de kn. Il 
ajoute que l'adoption de l'article 
premier ■ fera dàe dans Fhlsiolrt 
de la France, en ce qu’elle fera 
apparaître ta profonde déchirure 
qui traverse la majoritê sur un pro- 
blème fondamental t celui de 
l'appréciation de l'environnement . 
international ». Cet article. 
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LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU P.S. 

Le choix est entre une voie gestionnaire 
et une voie suicidaire 

estiment les amis de M. Pierre Mauroy 


B faSait bien que, dam la «Bacua ato n pré- 
paratoire au congrès du parti aociafista, un 
document, au moins, exprima un soutien 
sans réserve à la poBtique du gouver n emen t. 
Jusqu'à présent, nul n'avait osé sa dévouer. 
Partant sans douta du principe selon lequel 
on n'est jamais mieux servi que par soi* 
même, les amis du premier mi ni str e l'ont fait. 

Une centaine de responsables du cou- 
rant B du P.S. (co u rant Mauroy) ae sent 
réunis, vendredi 20 mal, è Parle, afin d'exa- 
miner un texte préparé par q u el que» uns des 
proches du premier mini str e. Ce document 
de quinze pages reprend, pour res se ntie!, les 
argumenta d év el opp és par M.-Meuroy pour 
justifier, défendre et m e ttre en œuvre le poé- 
tique de son gouvernement. Cette poBtique 
étant considérée par le premier ministre 
comme la s eu l e poso&ie, ses anris é ca rte nt 


r analyse salon laqueBe le débat a ntr e socm- 
fistes se déro u l ora lt entre (es partisans de 
r actuelle action gouvernementale et ceux 
qui. tels M. Jean-Pierre Chevènement et les 
proches de ML Pierre Joxe. pensant qu'une 
voie différente usait pu être chôme. 

Pour les amis de M. Mauroy, le véritable 
débat, dès fera, se situe entre ceux qui, 
comme eux. acceptent «de s'installer dans 
la gestion, c'est à dire dans la durée » et 
eaux qui, eoumis à la fatali té des échecs 
passée da la gauche française, ne conce- 
vraient F e x ercice du pouvoir que comme une 
« expérience ». En d'autres termes, le choix 
serait ent re une voie gestionnaire et une voie 
suicidaire. 

Lee auteurs de ce texte pensent que leur 
d é marc he se situe sur tai terrain favorable au 


Dans le projet de contribution qui 
devait être soumis, vendredi soir 
20 mai, aux responsables du courant 
B (Mauroy), i| est notamment 

écrit : • Dans ses conseils pour réus- 
sir le congrès et son invite aux 
contributions, le prend» secrétaire 
met en garde contre la tentation de 
réserver les principes au parti et les 
faits au gouvernement. Jl s'agU là. 
nous seotble-t-il. de la tentation 
majeure qui hante le parti. On nous 
parle parfois de deux politiques 
économiques qui rivaliseraient. Et 
si le vrai débat était entre ceux 
d'entre nous qui acceptent de s'ins- 
taller dans la gestion, c'est-à-dire 
dans la durée, et ceux qui. peut-être 
par référence à l’histoire ae la gau- 
che française, ne conçoivent l'exer- 
cice du pouvoir que comme une 
• expérience • plus ou moins éphé- 
mère destinée à porter témoi- 
gnage ?• 

Les auteurs de ce texte dressent 
fi yqtftff un b3an des réalisations de 
la gauche, en regard des cent dix 
pr op ositions avancées par M. Ru* 
çois Mitterrand pendant la campa- 
gne présidentielle. •Nous nous 
étions donné sept ans pour réaliser 
notre programme. En deux ans, 
nous l’avons exécuté à un niveau 
qui n'a guère d'équivalent •. 
ocrivent-ils. 

Le texte analyse la crise mon- 
diale. Tram fronts, selon ses rédac- 
teurs, apparaissent’ • décisifs »*.r 1 
l'organisation des relations économi- 
ques internationales (là poEtwue 
américaine « fait peser une hypothè- 
que sur le système d'alliance qui 
nous lie aux Etats-Unis ; il ne peut 
y avoir d’alliance militaire es politi- 


que ri," dans le même temps, se déve- 
loppe une véritable guerre économi- 
que ») ; une solidarité européenne 
plus active (les Européens doivent 
• approfondir leurs réflexions sur 
la nécessité de permettre à notre 
continent d'assurer lui-même sa 
défense») ; une « authentique • 
politique de développement en 
fàveur du tien-monde. 

Trois tentations 

Selon la contribution du courant 
Mauroy, la. gauche doit refuser trois 
tentations : « L'étatisme, c’est- 
à-dire la généralisation d’un sys- 
tème d'assistanat qui renverrait sur 
l’Etat des décisions qui doivent rele- 
ver du libre choix de citoyens 
conscients; 

• Le protectionnisme, c'est-à-dire 
l'illusion qu’en s’enfermant derrière 
ses frontières la France pourrait 
éxhapper aux errements contempo- 
rains. Pas plus que nous ne 
construirons un Ilot de socialisme 
au cœur de l’Europe, nous ne pour- 
rons mettre en place une Industrie 
compétitive et de haute technologie 
ni anéliorer la compétitivité de nos 
entreprises si nous n’acceptons pas 
de nous confronter aux réalités de 
la concurrence internationale (— ) ; 

• Le productivisme, c’est-à-dire 
la recherche de la quantité plus tôt 
que de la qualité, c’est-à-dire aussi 
la mobilisation de structures de 
production indépendamment des 
niveaux de rentabilité indispensa- 
bles. • 

A propos de la situation de 
remploi, les auteurs estiment : « En 


l’absence d'une reprise de ta crois- 
sance de l'économie mondiale, ta 
résorption des deux millions de 
chômeurs est illusoire. Cest pour- 
quoi nous devons, immédiatement, 
nous poser le problème d'une nou- 
velle réduction de la durée du tra- 
vail dans des conditions qui soient 
compatibles avec les équilibres éco- 
nomiques des entreprises comme du 
pays. • 

Après avoir remarqué qne la pré* 
sence du P.S. • sur le terrain • est 
« trop limitée » et qu’il faut tendre à 
faire du P.S. un « parti de masse », 
ks rédacteurs du texte écrivent : 
« Cerf en ne nous leurrant pas sur 
Ut réalité de notre assise politique 
que nous pourrons développer une 
véritable pédagogie du changement. 
Telle devrait être, aujourd’hui, la 
préoccupation dominante de tout le 
parti Nous devons, pour mener à 
bien cette action, nous appuyer sur 
la base naturelle de la gauche. » 

• Le parti, ajoutent-ils, doit 
mieux remplir sa fonction d'éclai- 
reur, de défricheur de l'avenir. Il ne 
doit pas confondre son rôle avec 
celui du poupe parlementaire. 
C’est là, il est vrai, une des dévia- 
tions traditionnelles lorsque le parti 
exerce la direction du gouverne- 
ment. Si le groupe a pour vocation 
de contrôla- l’action gouvernemen- 
tale et le contenu des textes, le parti 
ne‘ peut se limiter à cette attitude. Il 
doit préparer la dérision en ayant 
lancé des thèmes dans le pays, favo- 
riser le débat autour d“ eux, traça 
des perspectives et donc éclaira les 
données du futur arbitrage gouver- 
nemental. Tel devrait être le cas. 
dans les tous prochains mois, pour 


développement de leur influence au sein du 
parti. Les divergences d'appréciation entra 
mrtterrandistas, confirmées par la diffieufté 
qu’ils éprouvent à élaborer une c ontr ib ution 
c om m une Ifs Monde du 19 mai), placent 
M. Lionel Jospin dans une situation délicate 
dont les partisans de M. Mauroy souhaitent 
tirer profit. Ces derniers, qui souhaitent le 
maintien de M. Jospin au poste de pr omio r 
secrétaire, estiment quHs sont en position 
de négocier avec lui un renforcement de leur 
influence i la direction du P.S. dans la 
mesure où M. Jospin - dont l'autorité est 
contestée par les proch e» de M. Joxe — 
aurait besoin de leur appui pour réaliser ce 
qu'ils appeHent « rémer ge ncs d'un puissant 
courant majorixaira ». 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

* la crois- des sujets aussi importants que la 
ndiale, la réduction de la durée du travail ou 
illions de le financement de notre système de 

" est pour- protection sociale. (...) Pour pou- 
liatemenl, voir mobilisa le pays, le parti doit 
l’une nou- d'abord se mobiliser. Il faut que le 
ée du tra- congrès soit l'occasion de l’émer- 
qtd soient gence d’un puissant courant majori- 
taires éco- taire, rassembleur et résolu à soute- 
comme du mr sans défaillance la politique 
mise en œuvre par le gouvernement 
t. ... r_ conformément aux orientations du 
Toin-csi président de ta République, orienia- 
rtténdre à tions C ? ui soni *** n ^ tres - oHUa 
» mevtse noW avons arrél ^ es semble lors 
écrivent : * *» précédents congrès. • 


M. JEAN-GILLES MARZIN, 
PRÉFET DE L'ARDÈCHE 

Le conseil des ministres dn 
18 «"ni a nommé commissaire de la 
République, préfet de P Ardèche, 
M. Jean-Gilles Marain, en rempla- 
cement de M. Pierre Benazet, 
nommé préfet de Haute-Savoie 
{le Monde du 20 mai ) . 

[Né le 27 novembre 1940 à Morlaix, 
diplômé de rinstjtm d’études politiques 
de Grenoble, M. Martin a été successi- 
vement chargé de mission auprès dn 
.maire de Grenoble (M. Dabodoot), da 
président de la chambre de commerce 
de Saône-et-Loire, dn président du 
conseil général de la Nièvre (M. Mitter- 
rand) . En 1972, □ devient chef de ser- 
vice i la Société centrale d'équipement 
du territoire, à Nantes. D était depuis 
1978 dâégné an développement urbain 
de la ville de Nantes, dont le maire était 
jusqu'aux dernières élections M. Cbé- 
mrd, dépoté socialiste.] 



JOYAUX D’HIER ET D'AUJOURD’HUI 

ARAX 

JOAILLIER-FABRICANT - ACHAT-VENTE A 
10 rue la Boëtie 76008 Paris TéL 26525.60 

Je souhaite recevoir gratuitement le catalogue en couleur oes bijoux ARAX 

M .... 





' 20810-30 

(6, rue de l'Atlas -75019 Paris 


Dès maintenantja solution pour 
vos VACANCES à /étranger c est: 

PARIS IDUK^- 






‘- 8 S 




Demandez notre brochure générale à: 

A PARIS TOURS MSKT'- 



L'ANGLETERRE SANS CARNET DE CHANGE. 


«< 5 


Pourquoi vous priver d’un long 
week-end en Angleterre ? Avec les 
1000 F par personne que vous 
pouvez emporter pour chaque séjour 
à l’étranger, offrez- vous un voyage 
en Grande-Bretagne sans toucher 
à votre allocation de devises. 

' C’est d’autant plus facile que 
Townsend Thoresen vous propose 
50% de réduction sur h traversée 
aller et retour pour votre voiture, 
vos passagers et vous-même. Quels 
que soient le pur choisi et l'heure, 

si vous ne restez pas plus de 60 h 
en Angleterre. Et pour moins de 
5 jours, vous bénéficierez de 25% 
de réduction. 

Alors, à vous rAngletene avec 
ferry le Magnifique. 




Soa tep a n Vu, 

•fcrtn noutf. » "“JL 


Zeebrugge 


Charbovri) 


Embarquez sur Ferry le 
Magnifique. Bradez-vous. Ferry ie 
Magnifique apporte à votre traversée 
vers les Ues Britanniques tout ie 
confort et ie charme d’une vraie 
mini-croisière. Ferry le Magnifique ? 
Des bars, des restaurants et des 
boutiques hors taxes. Enfin toute 
une vie déjà "i ’made in England". 

Ferry le Magnifique, 

58 traversées par jour, 5 routes 
eu départ de trois de nos ports .- 
Calais. Cherbourg et Le Havre. 

Ferry le Magnifique 75 mm 
entre Calais et Douvres. La traversée 
la plus rapide en car-ferry. 

X» 

Pour tout savoir sur les 
horaires, /es tarifs, les réductions, 
consultez votre agent de voyages 
ou envoyez ce bon à Jownsend 
Thoresen, 41. bd des Capucines. 
75002 Paris - M (!) 26151.75. 

Nom 

Prénom 

Adresse 


moni 


SUZEL COUUUNIC*riDM 
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POLITIQUE 


AU SÉNAT 

Le secteur de l'économie sociale fera l'objet 
d'un projet de loi d'orientation 


Moderniser les dispositions légis- 
latives en faveur des coopératives 

constitue !’• l’objectif global » du 
texte présenté au Sénat, jeudi 
19 mai, par M. Le Garrec. La créa- 
tion d’emplois en est la conséquence 
attendue. Est-Ce irréaliste ? Non. ex- 
plique le secrétaire d’Etat chargé du 
Plan et de l’aménagement du terri- 
toire, qui en veut pour preuve que 
les seules sociétés coopératives ou- 
vrières de production (SCOP) ont 
embauché, au cours de l’an- 
née 1982, 5 680 salariés. ■ Les 
grandes victoires sont faites de pe- 
tites batailles », assure-t-il. Pour ga- 
gner sur ce terrain-là, le dispositif 
sera complété avec le neuvième 
Plan, la modernisation du code de la 
mutualité ou encore la rénovation du 
statut des SCOP. 

Pour M. Lucette (R.I., Saône- 
et-Loire), le projet est partiel : son 
champ d'application n’englobe ni les 
coopératives agricoles, ni les SCOP, 
son contenu renvoie notamment aux 
lois de finances ultérieures la défini- 
tion du régime fiscal des coopéra- 


tives visées par le texte (à savoir 
coopératives artisanales, coopéra- 
tives du secteur maritime et coopé- 
ratives HX.MJ. « Partiel » ne veut 
pas pour autant dire sans impor- 
tance, considère le rapporteur de la 
commission des affaires économi- 
ques, puisqu'il définit un véritable 
statut pour les coopératives artisa- 
nales et suscite un réflexion sur la 
place de l’économie coopérative 
dans l’économie nationale. 

Que ce soit pour M. Lu cotte ou 
par exemple pour M. Régnault 
(PjS-, Côte-du-Nord), une loi-cadre 
ou d'orientation de la coopération 
est nécessaire. •Le gouvernement 
en est conscient ». assure M. Cré- 
peau, ministre du commerce et de 
l’artisanat, avant d'ajouter : • mais 
cela exige une élude approfondie et 
une concertation préalable » qui, 
précise-l-U, est déjà commencée. 

Dans la discussion des articles, un 
grand nombre d’amendements ré- 
dactionnels ou de coordination sont 
adoptés avec raccord du gouverne- 
menu D en est de même notamment 


Une nouvelle tentative 
d'unification des écologistes 


L’une des trois composantes du 
mouvement écologiste, tes Verts- 
confédération. organise, du 21 au 
23 mai & Besançon, un congrès qui 
voudrait être celui de l’unité du 
mouvement. Cependant, tes Verts- 
parti, estimant que les conditions 
d’un • travail sérieux » ne sont pas 
réunies, ne seront pas représentés à 
ce congrès. Quant aux Amis de la 
Terre, ûs y assisteront en observa- 
teurs et renvoient toute décision & 
leur assemblée générale du 12 juin. 

L’initiative des Verts- 
confédération se situe dans le pro- 
longement du texte commua 
qu'avaient adopté tes trois forma- 
tions 1e 24 octobre dernier. Depuis 
cette date, tes Amis de la Terre 
avaient choisi de privilégier une 
activité de type plus «associatif» 
que politique, et les Verts-parti 
avaient cherché à s’affirmer comme 
l’organisation politique des écolo- 
gistes. Ces orientations n’ont pas 
empêché les Amis de la Terre et les 
Verts-parti de participer aux discus- 
sions organisées par les Verts- 
confédération pour l’élaboration de 
statuts et de textes d'orientation 
gnmmnns à l’ensemble du mouve- 
ment 


Le congrès de Besançon constitue 
une étape décisive pour les Verts- 
confédération, formation constituée, 
en décembre 1981, par les anima- 
teurs écologistes de plusieurs régions 
désireux de surmonter tes querelles 
entre les Amis de la Terre et les 
Verts-parti. La confédération a mar- 
qué des points puisque certains diri- 
geants des Verts-parti, comme 
M“ Marie-Paule Labéy en Basse- 
Normandie ou M. François Degans 
en Langnedoc-Roussillon, ont 
adopté sa démarche eL ont constitué 
des fédérations régionales, aux- 
quelles adhèrent des militants des 
Amis de la Terre. 

Le congrès de ce week-end devra 
montrer si cette dynamique est sus- 
ceptible de vaincre tes réticences des 
dirigeants nationaux de ces deux 
formations. Les animateurs des 
Verts-confé- dération comptent, 
pour y parvenir, sur le nombre des 
militan ts qu’ils réuniront à Besançon 
et sur la perspective de l'élection 
européenne de mai 1984, que les 
écologistes pourraient difficilement 
aborder en ordre dispersé. 

P.J. 


pour la fixation d'un capital social 
minimum introduit par un article 
additionnel : ce capital pour les so- 
ciétés coopératives artisanales 
(SCA) devra être d'au moins 
10 000 francs pour celles constituées 
en SAJLL, et de 50000 francs 
pour celles constituées en société 
anonyme. 

En réponse à M. Béranger 
(MJR.G., Yvelines) qui, par amen- 
dement, souhaitait que les copro- 
priétaires aient ht faculté de gérer 
directement leur coprop ri été, M. Le 
Garrec assure que ce sujet sera 
abordé ft l’occasion (fan projet de loi 
sur la coopération immobilière. 

Malgré l'opposition de M. Le 
Gtrrec, le Sénat adopte un amende- 
ment qui donne aux banques coopé- 
ratives la possibilité d'émettre des ti- 
tres participatifs et de bénéficier du 
régime de la propriété commerciale. 

Le consensus global apparu sur 
tes mérites reconnus du secteur coo- 
pératif et sur la nécessité d’encoura- 
ger son développement en 1e garan- 
tissant légalement s'est cependant 
heurté à la formule - économie so- 
ciale » figurant dans rmtitnlé du 
projet. « La droite et le patronat ont 
peur de la coopération qui prouve à 
l'évidence qu’une entreprise n’a be- 
soin ni de patron de droit divin ni de 
recherche du profit pour fonction- 
ner », juge M. Lefort (P.C, Seine- 
Saint-Denis). C’est une sorte de dé- 
menti que M. Luootte apporte en 
assurant que l'intérêt de cette for- 
mule, qui « échappe au cadre et d 
l’esprit de l’économie capitaliste ». 
est « déplus en plus évident ». D’ac- 
cord sur tes princ ip es « de liberté, 
d’initiative et de solidarité » qui 
fondent tes mouvements coopératif 
et mutualiste, M. Mossion (Un. 
cent.. Somme) souhaite que l’aide 
apportée à ce secteur ne se fasse pas 
anx dépens du secteur libéral 

Le débat amorcé an cours de la 
discussion générale reprend en fin 
d’examen du projet avec la suppres- 
sion souhaitée de la formule • éco- 
nomie sociale », finalement approu- 
vée par le Sénat sur propos iti on de 
sa commission. 

Alors qu’à f Assemblée nationale 
les députés de l’opposition n’avaient 
pas participé an vote final, leurs col-* 
lègues du Sénat ap prouv e n t lé projet 
en raison des modifications appor- 
tées. Ces dernières apparaissant tou- 
tefois suffisamment raisonnables à 
la gauche, le texte est voté à l’unani- 
mité. A. Ch. 


UN TEXTE COMMUN SERA 
PROCHAINEMENT PUBLIÉ 
PAR LE RAR ET LUDJ. 

Pour la première fois depuis tes 
élections municipales, les déléga- 
tions du R-PJL et de fU.D.F. se 
sont retrouvées, jeudi 19 mai, au 
siège du RJUL Une telle rencontre 
entre les présidents des groupes par- 
lementaires des deux formations de 


raux, MM. Bonard Pons et Michel 
Pinton, avait été annoncée par le 
RJPJt. dès 1e 12 avriL 

A l’issue de la réunion de jeudi, 
les deux délégations ont publié un 
communiqué indiquant que, « après 
avoir examiné les principes et les 
valeurs qui leur sont communs, 
elles ont constaté qu’un large 
accord était possible ». « Cet 
accord . ajoutent-elles, pourrait étire 
concrétisé, dans de brefs délais, par- 
un texte commun. » Le communK 
qué poursuit : « II a été décidé de" 
créer trois commissions mixtes, res- 
pectivement sur les problèmes de 
politique étrangère et de défense, 
sur Téducation et sur l’économie. » 

D’autres réunions entre tes deux 
partis sont prévues. Il a été indiqué 
que le document qui concrétisera 
faccord sera publié dans • quelques 
semaines ». 

Cet exposé dés •principes et 
valeurs » mihbmik anx deux partis 
pourrait tenir en quatre ou cinq 

nattes. 

Jr cr 


Tout en renonçant an libellé de 
• plate-forme » commune, le RJML 
se satisfait de cette manifestation 
d'amen de l'opposition. Quant & 
rUJD.F, die préserve son origina- 
lité et ne manquera pas de souligner 
qu’à côté de convergences réelles sur 
tes grands pr in c ip e s des divergence» 
mr «wrHmw-a modalité». 

La •déclaration de principes • 
dont te» p rincipe a été retenu jeudi 
correspond au vœu de fU.D.F., pour 
laquelle il s’agira d’un texte de plus, 
sans portée plus large que celte des 
positions communes déjà adoptées, 
ponctuellement, dans te passe, par 
les deux formations. Le sens du 
débat qui va avoir Ben an sein des 
commissions a été précisé par 
M. Michel Pinton, secrétaire géné- 
ral de FU.D.F. D faut, a-t-il dit, 
•. que les divergentes soient 
connues, r é pert or iées et, éventuelle- 
ment. réduites ^.Les deux compo- 
santes de l’opposition n’ont pu, 
jeudi, faire mieux que de donner, à 
l’intention des électeurs, un signe de 
bonne volonté unitaire, sans s’enga- 
ger sur le fond. 


PRÉSIDÉE PAR M. JEAN-MAXIME LÉVÉQUE 

L’associatioh UNRansssnbi&ft Lyon 
neuf clubs (ropposjtipn _ 

De notre correspondant régional 


Lyon. - L’association UNIR 
(Union nationale pour rinftûttive et 
la re sp onsa bilit é) a organisé le jeudi 
19 mai. un fo rum pubBc devant un 
millier de pasoaaes an Pfefeüs des 
congrès de Lyon, en coflaborâtion 
avec huit clubs locaux qui se trou-' 
vent ffr i g wgé* dans le combat de Top- 
— — t iaîfa n i dç . Devant un mUHar 


table contrat de société entre 
hommes libres » :* . 

M. Yannick Bonnet, directeur de 
rEcole de gftîmig i nd us tri elle de 
Lyon, a critiqué tesrêfbnnrade l'en- 
seignement. Le docteur Denis Gra- 
' vénaux, président .de la cômntjgion 
du C3ub de FHodoge, a dé- 


(TSabo r cr • un contrat de société 
entre hommes libres » et cherché 
• des solutions de bon sens pour au- 
jourd'hui et pour demain ». 

M. Paul Dominion, président dé 
l'association Responsa b i li té et SoE- 
daxité (AJRLSw) a proposé une parti- 
cipation active à la vie associative eu 
avançant trois propositions : * Con- 
sacrer 10% de son temps à la partir, 
dpatûm en famille à ta vie associa- 
tive ou à la vie publique : accepter 
de recevoir le minimum de forma- 
tion civique : soutenir tous ceux qui 
se stmt ertgagés dans la vie publique 
et professionnelle. » 

M. Xavier Dclsol, vice-président 
da Cercle Chartes-Péguy, résumait 
sa volonté (faction epa dehors -des 
partis politiques traditionnels par 
cette formule : « Le bsdleün de vote 
ne suffit pas. » Selon lui, face à la 
domination d'un Etat tentaculaire, 
les associations sont les der nièr e s 
communautés indépendantes des ap- 
pareils politiques et jdéotopques. 
Face ft une • haineuse lutte de 
c las se », elles pe r m e ttront un « véri- 


noncé les mythes •de l'égalita- 
risme. delà gratuité et delà décen- 
tralisation » de la. médecine. 

Plus modéré, M. Robert l.aganr, 
pr évit* du Mouvement pour tes 
entreprises de taille humaine 
(ETHJC) a plaidé pour l'arrêt de 


Dans sa copctanon, le président 
(TUNER, M- Jean-Maxime . Lévê- 
-que, ancres président ds Crédit 
commercial de France.» prononcé 
un plaidoyer en faveur de • l’entre- 
prise libre, unité de survie de la 
communauté française ». B faudra 
donc 'procéder ft la •désétatisation 
du plus grand nombre pùssible d’en- 
treprises publiques ». Antre priorité 
proposée par M. Lévéqne: là mise 
en oeuvre d'un « capitalisme dimo- 
■ erotique » qui répartirait largement 
le pouvoir écono mi que en « diffu- 
sant la propriété des entreprises » ; 
créer tes conditions d'une « démo- 
cratie active qui repose sur uttesur- 
veUlance plus étroite de Pesage frit 
de Forgent public » : • opérer d'ur- 
gence une reconversûm de notre sys- 
tème de protection sociale». _ 

C. R 


• L’IFRES a réalisé pour l’heb- 
domadaire le Meilleur on sondage 
(Fopimoir sur le thème • Et si c’était 
i refaire ? ». Cette en q uête " (du 

25 avxil au 9 mai , mille personne») 
porte sur tes intentions de vote au- 
jourd'hui ri tes mêmes candidats 
qu’en 1981- se pr é sentaien t à une 
élection présûtemteite. 

Le premier tour simulé dans ce 
sondage donne tes résultats sui- 
vants : M. Mitterrand, 24 % ; 
M. Chirac, 22 % : M, Giscard (TEs- 
tamg, 19%,M. Marchais, 5 %. (Le 

26 avril 1981 les: scores effectifs 
avaient été par rapport aux suf- 
frages exprimés 25,84. % pour 
M. Mitterrand, 17,99 % -pour 
M. Chirac, 2831 % pour M. Gû- 


51^47 % pour le premier. !* 4843 % 
pour te second (te 10 mai 1981, 
M. Mitterrand avait été fia avec 
51,75 % des suffrages e xp r im és 
contre 48,42 % an président sor- 
tant). . .... 

m Au Sénat, un groupe d’études 
des arts, des- lettres et du spectacle 
doit être p roc hain ement mis en 
.place, sur rStntiative de M- Tarttîn- 
ger (RX, Paris ),afin de • renforcer 
les liens avec les professionnels du 
spectacle » et de •co mble r peu à 
peu te. fossé JjttLjépare souvent les 
responsables' politiques et parle- 
mémoires des milieux artistiques ». 
Cette initiative a été rendue pubB- 
rès une rencontre -entre 


m. ^ a», pour a*, .un- . qæ apres une rencontre entre 

card iTEstemg et :|5,34 %.pgpi:, MM. Mittmdot (RJ., Haute- 
M. Marchas). Le second toimseian^^Saaàehrapjx)^^ de la 

le sonda g e ihKES d nm iCT52j86 % c ul t u re au Sénat - et 
pour M. Chirac et 47,14 % pour . de FJL 3, Pelletier, président du 
ML Mitterrand. imiiiDc dc h GanCbc dEniocr]iliQac« 

A une quratian sur un éventuel S^Stinger, et tes profesriouneis 
dnel entre MM. Giscard -(TEstaing du cinéma, ft Cannes, dans te cadre 
et Mitterrand, tes réponses sont de . duFcstivaL. 
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0-100 KM/H, 5,5 SECONDES. Dans l'absolu, gagner un ou deux dixièmes de seconde est assez facile. Pour une Porsche, c'est un long 
entrainement . Cette minuscule fraction de temps n'est pas innocente. Une Porsche est un système total où chaque nouvelle performance 
doit être supportée par une améfiorat/on de l'ensemble . Petite cause, grands effets. Se dépasser est une course qui ne finit jamais. 


PORSCHE an TURBO 3Q0 CH Cm 260KM/M.S.7 LÀS0KMAL IU&LA130KI4H IS.SL EN VUE (NORMES UHCL scrxxto WOHWRK.I 
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LES PARADIS NE SONT PAS TOUS PERDUS. 


INDE 


SRI UiNKA 
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POURQUOI NE PAS DÉCOUVRIR 
CEYLAN PENDANT VOS VACANCES 
D'ÉTÉ :UTA ET 9 GRANDS 
ORGANISATEURS DE VOYAGES* 
S'OCCUPENT DE TOUT , , 
CONFORMÉMENT A LA NOUVELLE 
RÉGLEMENTATION SUR LE CONTRÔLE 
DES CHANGES. 
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Pourquoi ne pas découvrir Ceylan pendant vos vacances <t été: UTA et neuf 
grands organisateurs de voyages s'occupent de tout, conformément a la nouvelle 
réglementation sur le contrôle des changes. 

Les marchés parfumés de santal et et épices, les longues plages de l'Océan 
Indien, les bouddhas sommeillant au milieu de la jungle. ~ Cela pourrait bien 
s'appeler le paradis: il a pour nom Ceylan. 

Et c'est à Ceylan qu'UTA vous emmènera pour vos vacances d' été. Sans que 
vous ayez a vous occuper dé quoi que ce soit. Tout est prévu, pensé \ organisé avec le 
concours des meilleurs organisateurs de voyages, afin que tout se déroule dans des 
amdàions idéales. Transport, séjour, repas... Tout est payable à Paris, en francs 
français. Et le coût fort modeste de la vie ceylaruùse vous permettra de garder la 
plupart de vos déviés pour flâner dans les échoppes. 

Ainsi, partez tranquiÛe avec ÛTA, et à bord, vous aurez quelques heures 
pour apprécier tinapprédable : le service à la française. 

■ Consultez UTA ou votre agence de voyages. 

NOS PASSAGERS SONT NOS HOTES. 


URSïjmrooti 


7. VOYAGE 


mMmm. 

7NDi Ë N 


MVM. GALUA. INOVATOURS. 
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JUSTICE 


Un gendarme accuse le G.I.G.N. d'irrégularités 
dans l'affaire des Irlandais de Vincennes 


Rebondissement dans l'affaire des trois Irlandais 
arrêtés à Vincennes en août 1982 sur l'initiative du 
Groupe (TteterveatioD de la gendarmerie nationale 
(G.LG.N.). Après les dômes de la presse sur les 
conditions de leur interpella trou, m ancien gen- 
darme, Pierre Caudan, accuse: chargé des opéra- 
tions de police technique dans l'apparteme nt des 
Irlandais, 0 dénonce plusieurs irrégularités de procé- 
dm, affirme que les inculpés n'assistaient pas à la 
perqui si tion et émet F « hypothèse gn^m certain «m- 


ére d'objets aient pa être ramenés dans rapparie - 
méat». 

Ecroaé le 8 mai, inculpé dais me afiahe de droit 
commun — vol et abus de confiance, compficité 
d'escroquerie, — « démissionné » de la gendarmerie, 
Pierre Caudan a évidemment des raisons de parier. 
Mais son témoignante est très précis et ne paît être 
récusé ai bloc. Les défenseurs des trois Irlandais, 
M** Aurenche, Conte et Portefaaut, ont à nouveau 


demandé la i 


L'affaire des Irlandais de Vin- 
ce an es n'en finira pas de sitôt d'em- 
barrasser l'Élysée. L'Élysée, qui n’a 
pas démordu de son soutien à cette 
opération et à son responsable, le ca- 
pitaine Paul BarriL commandant 
1 intérim du groupe d’intervention 
nationale 
continue 
cette unité 
d'élite êt de ses officiers, un vérita- 
ble «service spécial», chargé, hors 
du contrôle de son corps d origine, 
des missions les plus délicates. 

La vérité de cette affaire, appro- 
chée en trois temps, est déplaisante. 
Tris vite, on sut que, militants socia- 
listes et républicains fort connus en 
Irlande, les • super-terroristes » dé- 
logés en fanfare étaient bien plutôt 
des réfugiés clandestins, filés a plu- 
sieurs reprises par la direction de la 
surveillance du territoire (D.S.T.) 
ou les renseignements généraux. 
Puis les contradictions et silences de 
l’enquête furent révélés dans ces co- 
lonnes (le Monde du 1 er février). 

Enfin, voici qu'un gendarme de la 
Brigade de recherche de Vincennes, 
Pierre Caudan, appelé pour réaliser 
les opérations de police techniques- 
photos. empreintes — durant la per- 
quisition, accuse. Inculpé récem- 
ment dans une affaire de droit 
commun, écroué à Fresnes, rayé des 
cadres de la gendarmerie, il a 
« mangé le morceau », jeudi 19 mai, 
lors de sot audition par M. Alain 
Verleene, le magistrat chargé d'ins- 
truire l'affaire irl 


Que dit-il ? Qu'9 a menti au juge 
d'instruction, quand il fut entendu. 


nion des gendarmes vincennois et 
parisiens impliqués ayant eu lieu 
préalablement, en présence d'un 
sous-officier supérieur, afin de défi- 
nir « le rôle que chaque gendarme 
devait dire avoir tenu ». Que, durant 
la perquisition et les deux heures cl 
demie qu’il passa dans rapparte- 
ment des Irlandais, aucun des futurs 
inculpés n’était présent. Que la seule 
arme reconnue par l'an de ceux-ci 
fut découverte par lui, à l'étonne- 
ment des gendarmes présents, tandis 
que la découverte dû autres pièces 
à conviction - J 'explosif et les deux 
détonateurs — reste imprécise. Qu'il 
fut surpris de voir qu'en plan été 
« tous les gens du G.I.G.N. présents 
dans l'appartement portaient des 

r nts » et qu'avec certains collègues 
émit l'« hypothèse qu’un certain 
nombre d'objets avaient pu être ra- 
menés dans V appartement ». 

La parade est toute trouvée : quel 
crédit a la parole d'un gendarme dé- 
chu ? Mêlé ainsi qu’on de ses collè- 

f es de la compagnie de Vincennes 
une triste histoire de trafic et de 
prébende, lâché par son corps, le 
gendarme Caudan ne se venge-t-il 
pas à bon compte? Cette explica- 
tion supposerait que ses scrupules et 
remords soient fort récents, puisqu'il 
fut inculpé le 8 maL Or ce n’est pas 


Les sept révélations de Pierre Caudan 


Entendu jeudi 19 mai, en qualité 
de témoin, par M. Alain Verleene, le 
juge parisien chargé d'instruire l’af- 
faire des Irlandais de Vincennes, 
que dit le gendarme P ierre Caudan. 
vingt-six ans ? Que lui, le militaire 
chargé des opérations de police tech- 
niques, prise d’empreintes et de pho- 
tographies, durant l'interpellation 
des trois Irlandais, n'a « pas dit 
toute la vérité » lors de sa précé- 
dente audition par le juge, l'au- 
tomne dernier: et, en substance, 
qu'il a menti sur ordre. Voici l'essen- 
tiel de ses déclarations, révélées par 
les défenseurs des Irlandais : 

1. — Une concertation préalable : 
« Effectivement, je n’ai pas dit toute 
la vérité sur les conditions dans le ^ 

S ue lies s'est déroulée l’enquête 
ans l'appartement des Irlandais de 
Vincennes. J’avais en effet reçu des 
ordres afin de dissimuler un certain 
nombre de points ». Il précise que, & 
la veüte des auditions par le 
d'instruction des gendarmes de ' 
et de Vincennes ayant participé à 
l'opération, ceux-ci ont été « réunis 
dans les locaux de Bastion 14» — 
l'une des sections parisiennes de re- 
cherche de la gendarmerie — « afin 
de mettre au point un certain nom- 
bre de choses ». Ainsi fut précisé, en 
une sorte de mise en scène, le - rôle 
que chaque gendarme devait dire 
avoir tenu ». • Le problème essen- 
tiel qui a été posé était celui de la 
présence des inculpés durant les 
opérations. On nous a bien dit de 
vous dire que au cours des opéra- 
tions. nous avions vu les inculpés 
dans l’appartement emmenés de 
pièce en pièce sous la protection du 
G.I.G.N. On nous a dit aussi de dire 
qu’ils n’avaient pas été revêtus de 
cagoules et qu'ils avaient donc par- 
ticipé normalement aux opérations 
de perquisition, ce qui était faux. » 


2. - Une perquisition sans les in- 
terpellés : le gendarme Caudan y re- 
vient à plusieurs reprises : • Je suis 
resté dans l'appartement pendant 
environ deux heures et demie et. à 
aucun moment. Je n’ai vu dans les 
lieux l'une ou l'autre des personnes 
interpellées». Arrivé peu après 
18 heures, resté •jusqu'aux envi- 
rons de 21 heures ». il n’y a vu si 
King, déjà amené au siège de la 
compagnie où il dit l'avoir va avant 
de le quitter pour l'appartement, ni 
Plunkett. que sans doute 0 croisa en 
route, ni Rend, arrêtée en bas de 
l'immeuble et immédiatement 
conduite à la c ompa g ni e de Vin- 
cennes. Bref, selon lui, la perquisi- 
tion où « toutes les pièces ont été 


jotmfhui, 3 affirme le contraire : 
« Alors que je me trouvais dans la 
pièce de droite, au fond. J’ai trouvé 
dans la cheminée une arme. Per- 
sonne n’avait l’air au courant de la 
présence de celte arme dans la che- 
minée. » Or, c'est cette arme que 
Plunkett reconnaît avoir possédée 
pour sa protection personnelle. 

Durant son audition, Caudan 
laisse entendre que les gendarmes 
présents - du G.LG.N. avec le capi- 
taine Paul Barril et de la section de 
recherche de Paria-Minimes, avec le 
commandant Beau - furent quelque 
peu étonnés de sa découverte, 
comme si elle était inattendue. 
Quant aux autres armes et au •pain 
de plastic » que les inculpés affir- 
ment n'avoir jamais eu en leur pos- 
session, leur «découverte» serait, 
selon lui, intervenue avant son arri- 
vée. 

4. - Des gants en plein été : le 
procès-verbal de déposition se ter- 
mine par ce paragraphe : • Au cours 
de nos discussions entre collègues, 
un certain nombre de choses nous 
avait paru bizarre et notamment le 
fait que tous les gens du G.LG.N. 
présents dans l’appartement por- 
taient des gants. Nous avons émis 
l’hypothèse qu’iin certain nombre 
d’objets avait pu être ramené dans 
l'appartement. » 

5. - Le rôle du capitaine Barril : 
chef par intérim du G.I.Q.N. le -ca- 
pitaine Barril' « n arrêtent pas 'de 
monter et de descendre les esca- 
liers ». Caudan fa vu « prendre per- 
sonellemenl des photographies, des 
armes et de certains documents ». 

6. - Un mystérieux commissaire : 
la déposition de Caudan fait interve- 
nir un nouveau personnage, . non 
mentionné jusqu’ici : •Peu après 
notre arrivée, le capitaine Barril 
(—) nous a présenté un homme en 
civil, âgé environ de trente-cinq ans. 
Il nous a dit que c’était un commis- 
saire qui travaillait en collabora- 
tion avec la gendarmerie. Le capi- 
taine Barril et le commissaire en 
question se tutoyaient. Ce commis- 
saire (...) nous a dit : • Vous ne 
» m'avez pas vu, je suis en var 
» cances. » 

7. - Des photos disparues : c’est 
le gendarme Caudan qui prit les 
photos in situ des armes et de l’ex- 
plosif. Or l’on sait que ces clichés 
sont depuis le début de l'instruction 
introuvables. Voici «m commen- 
taire : « J'ai bien photographié les 
armes sur la table {—). J'ai égale- 
ment photographié l’explosif qu'on 
avait remis sur la tablette pour les 
besoins de la photo. On avait re- 


fouillées en même temps et non pas placé les détonateurs qui avaient été 
l’une après l'autre » se fit, contrai- préalablement enlevés {—). Quel- 
ques jours plus tard. J'ai envoyé les 
pellicules et les relevés d'em- 
preintes au laboratoire centrât 
Quand je suis revenu de permission, 
les photos étaient rentrées. Les 
boites avaient déjà été ouvertes et je 
me suis rendu compte que les 
photos des armes n’y étaient pas. » 


renient au code de procédure pé- 
nale, bois la présence des future in- 
culpés. 

3. - Une arme dans la cheminée : 
km de sa première audition par le 
juge, Caudan dit n'avoir trouvé lui- 
méme aucune des pièces à convic- 
tion. son rôle avait été ainsi fixé. Au - 


i tiberté de leurs clients. 

le cas. Une déclaration sur l'honneur 
du chef d’escadron Jean Pineau, 
commandant la compagnie de gen- 
darmerie du Vincennes (Val- 
de-Marne), adressée le 12 mai au 
procureur de la République de Cré- 
teil, en fait faL 

Dès l’arrêt de la chambre d’accu- 
sation de Paris ayant « validé l’en- 
quête ». le 23 mars, Caudan déclara 
à son supérieur: « Mon comman- 
dant. je n’ai pas dit la vérité. » Sus- 
pendu par M. Henni après l'inculpa- 
tion de caudan, le chef d’escadron a 
sans doute voulu prendre les de- 
vants. Quant à Caudan, fl affirme 
s'être confié bien plus tôt, « bien 
avant la campagne de presse » de 
février dernier. 

Piège pour TElysée 

La balle est désormais dmm le 
camp de la justice. Mais aussi «fa™ 
celui du pouvoir, qu'éclaboussent 
ces dérapages, prévisibles dès qu'un 
service policier est promu et pro- 
tégé, bon de tout contrôle des hié- 
rarchies existantes. Or n'est-ce pas 
le cas de ce service spécial au ser- 
vice secret... de la présidence de la 
République, dont le noyau est la 
mission confiée au chef d'escadron 
Christian Prouteau et l'instrument 
le G.I.G.N. Les anecdotes, en la ma- 
tière, ne manquent p»« . & l’Elysée 
même : affaires r és e rvées, fonds se- 
crets, enquêtes délicates, recherche 
obsessionnelle des « fuites », écoutes 
téléphoniques «sauvages» de jour- 
nalistes.— 

Le pouvoir, M. Mitterrand, loi- 
même, parce qu'ils ont pâti, dans 
l' opp o siti on, d'une véritable inquisi- 
tion policière, se méfient de la police 
nationale. Pour contourner l'obsta- 
cle. ils ont tenu à s'appuy e r sur nue 
unité militaire et à lui donner toute 
leur ronflai**» Or si le gendarme 
Cendan dit vrai, voici le pouvoir po- 
litique piégé par ses gendarmes dans 
un montage policier comme en 
connurent les septennats précédents. - 
On espère que la gauche, aux af- 
faires, saura, comme hier, exiger 
toute la lumière- Elle a tout à y ga- 
gner, de même que la gendarmerie. - 

EDWY PLENEL. 


LE PROCÈS DES PÉTROLIERS A MARSEILLE 

Les ententes et la raison d’Etat 


Marseille. - Dans l'abondance des affaires jtkfl- 
ciaires marseillaises du moment, eu voilà une qui sot 
son cours en tonte quiétude. Le procès des ententes 
pétrolières oovert depuis le 3 mai va son bonhomme 
de chemin, à petites étapes sans grands éclats ou 
grands effets, comme B conviait sans doute pour 
l'examen d'an dossier vieux mai n tenan t de douze 
ans. D {t'empêche que pour ceux qai y sont impliqtiés 
— trente-oeuf dirigeants on coBebêrat e nr s impor- 


tants d T m» griamW de — ce mo ment 

est essentiel. En dépit du temps écoulé, 3s entendent 
jouer cet actejmficxanc arec la plus grande éoerjpe, 
puisque tons plaident non coupable. Au cous .de 
ieta-s interrogatoires fis se sont appliqué» à dire que 
si entente fl y eut, ce fai une entente forcée, im pos é e 
par les pouvoirs pribfics pom- privilégier les sociétés à 
ça pitenT français. 


Tous les inculpés ont pu dire De notre correspondant 


s ont pu 

qu’ils éprouvent aujourd'hui une 
• profonde amertume », qu'ils ont 
ressenti leur inculpation •comme 
une injure grave et intolérable » et 
qu'ils ne peuvent « se sentir en quoi 
que ce soit auteurs ou complices 
d’un délit ». 

Depuis deux semaines, ils ont 
expliqué que ces « compensations » 
imposées aux uns ou aux antres lors 
des réunions de l’Union des cham- 
bres syn dicales de l'industrie pétro- 
lière (UCSIP) n'étaient point des 
décisi o iis prises de leur propre chef, 
mais commandées par des accords 
dits « de convergence » ou des 
«objectifs concertés» que l'admi- 
nistration leur avait imposés. Ils ont 
répété que les quotas de vente fixés 
â chacun par les pouvoirs publics 
voulaient que celui qui les avait 
dépassés rachète obligatoirement 
cet excédent & la Compagnie fran- 
çaise de raffinage, qu'il s'agissait de 
favoriser. 

Que, dans ee but, les ententes 
aient pu avoir une influence sur les 
prix du marché, ils l’admettent. 
Mais, dira M. René Craza, secré- 
taire général, à l'époque, de FUnion 
des chambres syndicales : « Il n’a 
jamais été question de vouloir 
étrangler qui que ce soit, même si, 
parmi les clients, certains reven- 
deurs libres qui n’ont pas su gérer 
leur affaire ont pu prendre inconsi- 
dérément des marchés à des niveaux 
de prix qui ne pouvaient plus leur 
être garantis à une époque où le pre- 
mier choc pétrolier était Immi- 
nent. » 

L’Union des chambres syndi- 
cales est effectivement au centre du 
débat. C'est pour avoir participé à 
ses réunions que les P.-D.G. des 
grandes compagnies se voient mis en 
cause. A quoi ils répondent que 
l'Union, qui eut pour président à 
l'époque M. Raymond Haas-Picard, 
ancien préfet de la Seine et ancien 
préfet régional à Marseille, n'aurait 
pu se permettre de violer la loi sous 
le regard d'un tel grand cOmnris de 
rEtat Si tel a été le cas, c’est bien 
parce que la direction des carbu- 
rants au ministère de l’industrie 
intervenait sans cesse pour que les ■ 


sociétés françaises obtiennent des 
résultats sur le marché intérieur. 

- Car, si l’on comprend bien, les 
représentants des compagnies étran- 
gères, de Shell à BJP., d'Esso à 
Mobil, traînaient les pieds dans 
l'espérance que la Communauté 
européenne interviendrait pour, met- 
tre un terme à cette politique de la 
France contraire à la libre concur- 
rence et au traité de Rome. Mais le 
go u v ernem ent fiançais réussissait 
d'année en aimée à obtenir de nou- 
velles dérogations de Bruxelles, et fl 
fallut bien en passer par ses 
volontés. 

C’est ce que dît, par exemple, 
M. Jacques Ballet, qui était P.-D.G. 
d’Esso, société anonyme française : 

« Ma compagnie a été la plus 
grande victime de ce système de - 
quotas de vente en ■ dépit de ce 
qu’elle avait fait en France, où c’est 
elle qui, pourtant, avait découvert 
dans les Landes le seul pétrole de 
l’Hexagone. De la même façon, 
nous avons été écartés des marchés 
de fourniture aux armées qui 
étaient devenus chasse gardée des 
raffineries françaises. » ' 

Chacun ainsi vide son cœur, 
dénonce même la pratique de ces 
«tables» pour la répartition des 
marchés, publics ou non, pour ajou- 
ter : • Tout cela était contraire â 
nos conceptions économiques, mais 
il était impossible de ne pas entrer 
dans te système sans être fortement 
pénalisé. » M. Ballet dira même : 

« Nous sommes aujourd’hui, para- 
doxalement, inculpés pour les effets 
pervers d’une politique dont nous ne 
voulions pas. » 

Cette entente, p o urtant , M. Paul 
Mostini, alors P.-D.G. de Mobil 03 
France, l'a refusée. Avec 5 % du 
marché, sa compagnie ne voulait pas 
courir le risque de voir encore dimi- 
nuer un assez faible pourcentage. 
Aux sollicitations de M. Haas- 
Picard de réintégrer FU-S.GI.P. , 


les P.T.T.. fl fut prié, au bout d’un 
an, <Ty renoncer. 

Veuvage 

Pour MM. Roger Roobaud et 
Alain Fusté, qui ont eu la charge de 
.l'enquête demandée en 1971, après 
la plainte de M. Bodourian, par la 
direction du «vwne r œ intérieur, et 
des prix, et d e stiné e à la coznmterioa 
technique des ententes, les choses ne 
sont pas vues de la même façon. 
• Sans doute, dit M. Rouband, ces 
pratiques n‘ étaient pas nouvelles, 
mais pour lapremière fois nous 
avions dès documents, des écrits 
démontrant l'existence de 
V entente. » M. Rodbaad rapporte 
que; po ur les marché administra- 
tifs. B est étabfi que les adjudica- 
tions dé pa s sa n t dès fourmtures de: 
200 m3 donnaient liai > un «yofenv» 
permettant de faire moire à l'exis- 
tence d’une concurrence alors que , 
l’adjudicataire était 'désigné 
d’avance. II dit encore qu'une 
convention dite « de veuvage » vou- 
lait que le fournisseur qui mettait fin 
à un contrat avec un revendeur libre 
devait en informer les antres pour 
que ce revendeur n'ait plus d'appro- 
visionnement. • ■ • ■ 

C’est sur ce chapitre que l'affable 
sera le plus délicate à plaider. De 
surcroît, os touche là à rarticle 412 
du code pénal,, qui réprime les 
entraves à la liberté des enchères et 

3 uî est distinct des infractions 
'entente prévues par l'ordonnance ■- 
de 1945 et seule risée àTorigine. 

La défense, pourtant, à fait repro- 
che à MM. Roubaud et Fusté de ne 
point avoir entendu les dirigeant* 
des compagnies, de ne pas s'être 
informés surtout à la direction des ' 
carburants des directives qui avaient 
pu être données aux pétroliers et que 
ceux-ci invoquent aujourd’hui eu 
leur faveur. C'est ce vendredi 
20 mai que tout devait se jouer sur 
ce terrain, avec l’arrivée à la boire 
de ceux qui, & l’époque, furent les 


d'où fl s’était retiré, fl fif ü fi0 mdô ' : î naît f cs . d’œuvre de cette politique 
o reille . « en déntt. dit-iL dertoui les' incriminée- et notamment deux 
moiteurs quel’™ mejromettcù.»- Gufl- 

II raconte en passant que; ayant - 1 «n nnifl t et André Giraud, 
obtenu un marché de trois ans avec ' JEAN-MARC TÎtéOLLEYRE. 


MEDECINE 


DANS UN RAPPORT AU GOUVERNEMENT 

Les médiateurs proposent les moyens de renforcer 
l'autonomie de la médecine au sein de l'Université 


La reprise de la grive des I nte rnes et chefs 
de clinique des centres hospitalo- 
umversftaires sera-t-efle effective, le 1* Juki, 
co mm e ils Pont annoncé? Leurs re pr és en» 


tants ont estimé, le 19 mai, que lé gomerue? 
ment les-avait contraints à adopter à Bouveau 
ne position dure, d'une part en hietamt la 
diffusion tTsaformatians sur le' trarafl des 


méâatems désignés par ie premier ministre; 
d'autre .part, en ne respectent pas le calen- 
drier de.reacoBtrcs et de poblicatioo auquel 
fl s’était engagé. 


Internes et chefs de clinique -re- 
prochent, eu particulier, aux ser- 
vices du pr e mier ministre de s’être 
opposés à la publication du rapport 
que les médiateurs ont rédigé à 
propos de l'autonomie des U.E.R. 
(mutés d'enseignement, et de recher- 
che) de médecine an sein de l'Uni- 
versité. 


Ce rapport, ^précisément, 
rendu public ce 20 


est 

maL H comporte 
un certain nombre de propositions 
qui. vgriiraw t lés médiateurs, de- 
vraient prendre la forme d'amende- 
ments au projet de kà sur renseigne- 
ment supérieur dont r Assemblée 
national e e ntre p ren dra l'examen ft 
partir du 24 maL 

Dans ce texte (lire d-contre) les 
médiateurs soulignent le caractère 
indispensable d’une reconnaissance 
de l'autonomie juridique, pédagogi- 
que et budgétaire des futures U F.R. 
(unités de formation et de recher- 
che) (te médecine dans l’Université. 
Us s’opposent ainsi à un courant qui, 
notamment an ministère de l’éduca- 
tion nationale et dans les rangs du . 
parti socialiste, eh particulier dû 
groupe parlementaire, était hostile à 
cette orientation « autonomiste ». 

Ils estiment que cette spécificité 
devra se matérialiser non seulement 
par la liberté laissée ôux directeurs 
d’UJLR. de médecine d’organiser 
tes enseignements et tes concours, 
maie aussi par leur autonomie finan- 
cière au sein de l'uni versiié, et leur 
capacité propre à passer des contrats 
- comme c’est te cas à l'heure ac- 
tuelle — avec les hôpitaux, traites 
prérogatives que le projet de loi sur 
l’enseignement supérieur tendait, 
dans son état présent, à teur dénier. 


Les médiateurs estiment d’autre 
part que leur mission ne fut que 
commencer. Dans une lettre- qu’ils, 
viennent d’adresser S M. “Pierre 
Mauroy, 3s indiquent qu’une fois 
leur premier but atteint — obtenir la- ' 
reprise du travail- dans les hôpitaux 
universitaires' — ils souhaitent se 
Consacrer, en un deuxième temps, à. 
une tâche qu'ils jugent tout aussi 
fondamentale' : élaborer une ré- 
flexion d’ensemble sur la vie hospi- 
talière et, plus largement, .sur 1e sysr 
tème de santé. Ils estiment en 
pari cuber qu’une, réforme hospita- 
lière ne .saurait être menée à bien 
sans que Soient examinés tes Item 
nécessai re s entre la vie des hôpitaux 
et la médecine libérale. Ils souli- 
gnent le rôle essentiel de l’ordre des 
médecins dans une telle réflexion. 


conflit, omis a déclaré le professeur 
Maurice.Tubiana.; . 

P a r mi ces engagements, figurera ' 
publication d’an ■certain nombré de 
notes qu'attendent internes et chefs 
de d inique, 1 propos des. réformés 


Qn indique du cabinet .de M. Ed- 
mond Hervé, secrétaire d’Etat 
chargé^ de- la santé: que « la quasi - 
totalité des textes Çuf manquent de- 
vraient parvenir très vite, dans le 
_ . coûrant de la semaine prochaine ». 

hospitalières, des statuts, .deS-Cât- -- Le nouveân mouvement des internes 
rièrësv des. grilles de' rémunération, . et -fles.cbeft de clinique aura-t-il été 
etc. , Un cenaih retard a déjà' été. pris. - désÉtouteCédriclÜ? -. " 
par rapport ot calendrier «ÛKmcé. i- 

par tes services du premier minisfrel *.■ - - . CLAIRE MUSSET. 


qui justifierait, estiment-ils, la re- 
constitution du Comité înteruuidsté- 
rid des études médicales et des hô- 
pitaux, structure créée par le 
professeur Robert Debré en 1958 et, 
dont lies travaux avaient présidé à la 
réforme de!55 8. 

Désignants moraux». 

Réunissant des membres des' ad-, 
ministrations de l'éducation hatio-, 
nale, de la santé et des finances, soqs 
Fégkte du premier ministre, ce co-.| 
mité avait fortement contribué à te 
mise en œuvre de la kâ hospitalière 
de 1970. Les médiateurs souhaitent 
obtenir que te gouvernement lui re- 
donne vie. 

D’une manière générale, ces der- 
niers jugent qu’ils sont tes « garants 
moraux » des engagements qu’a pris 
le gouv ern ement pour dé sam or cer le 


» : J °!“ ^^Tcodu jwbhctîelten^ , Jfotfr liant les U.E.R médlcalesaux 
tiredi 20 mai à propos de rautoarâ-', . ÇJS.IC (centres hospitaliers rério- 
mte des .mutés dfensmgnemcintjtt de r , • eaux) serment signées par leurs di- 
rechache demédrone (XJÆJ&y àç: . rtteurs ait nom -des présidents 
r U myersité. les médi a t eurs écrivent d’université („). ■ 

«****m r :/. - , • * , y ".y? -?ïw %* L'autonomie pédagogique 
• m L appartenance de. la-médey desJLE.FL médicales est Scfispen- 


-<*» à IVntvcrsité ne peut itre dis- : 4ablé àTorgamsoti<m des vaetoZ 

le. iaxoBumb.. saaon dés concours interrégionaux 
«K* fiitèresfle ïédeSt* 


La réaltié profonde de: la 'cornant-:’, 
nauté 

Mgmmct de 1958 at aét & .\ spicUdisié de santé &&ÏS£eïZ 
Oms. (~) deynu êfre sçujlgnêc, \nck0rche : médicale dèüràjj égaler 


et :ia vàcatimà : tare a&î- 
ffuaOSf devrais étré recchùme à 7a - 


hfênty &j^àcùurdée (~). 

'•■f; T^^moyens finanriers dén- 
ia 



méats supérieurs devrait {„.) pren- 
dre en compte cette spécificité et re- 
connaître aux UJUt médicales la 
maùrise des données' qui leur sont 
indispensables pour y faire face. » 

» m La spécificité Juridique des 
U.EJL médicales devrait apparaS- 
tre beaucoup plus nettement à l'ar- 
ticle 30 du projet de loL Les cortven- 


dualisés pour les U.FJL médicales 
(J) au sein de la dotation globale 
des universités. Le directeur devrait 
être ordonnateur des recettes et des 
')*"■" . 


(1) Unité de formation et de recher- 
Cette expression remplacera 
le prqjet de la sur renseignement mn£- 
rieurlc tenat de ^ 
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LE PROJET DE LOI SUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Deux manifestations sont prévues le 24 mai 
à l'occasion de l'ouverture du débat parlementaire 


Une « coordination nationale étudiant » - 
enseignants », oà se retrouvent des syndicats iTrajri 
g é an ts et «Tétwfiuits proches de Foppositkm, appelle 
à «bm marche de protestation rets FAssemMée 
nationale » avec n rassemblement à 14 heures sur 
P espl au adc des Iirafides, le 24 mai, jour de r ouver- 
ture da débat parlementaire sur le projet de loi 
concernant renseignement supérieur. 

De son côté, le * Collectif ** m * Sn ml des états- 
géaênuu étudiants », soutenu par PUNEF indépen- 
dante et démocratique, appelle à me manifestation 
nationale, le mime jour à Paris, « contre la sélection 
arbitraire et les concours, pour le An passage en 


second cycle », dont le départ est prévu a 15 h 30 an 
centre universitaire Tolbiac. 

Jeudi 19 mai, l’Association pour la défense des 
études de droit fADED), créée récemment pour 
s'opposer an texte goaverneroeatal, a réuni, à Vm- 
cennes, des assises nationales. Sou président, 
ML Philippe Malaurie, professeur a l’université de 
Paris- II, entouré de juristes (professionnels et ensei- 
gnants), s’est adressé é un millier iT « étudiants en 
colère » enthousiastes. 

De nouveaux incidents ont eu fin jeudi à Mont- 
pellier, oà quelque sept cents étudiants en médecine, 
pharmacie et odontologie ont érigé des' barricades 
dans le centre ville. 


A L'UNIVERSITÉ DE LYON-III 


Un député socialiste en zone « ennemie » 

De notre correspondant 
régional 


Lyon. - Changement de décor : 
après un mercredi plutôt agité (de 
nombreux affrontements entre 
grévistes-étudiants et forces de po- 
lice ont en lien), la journée de jeudi 
a été marquée par un premier débat 
public entre deux députés face à un 
amphithéâtre bien garni de PU .ER. 
de droit de l’université de Lyon-lXI. 

M. Pascal Clément, dépntê 
U. DJ 7 , de la Loire, avocat, a eu, une 
heure et demie durant, l’avantage à 
l’applandimètre. M. Je an-Jack 
Queyranne, député socialiste du 
Rhône, enseignant, à l’université 
concurrente de Lyon-H. a fait face, 
sur un registre très technique. H a 
été écouté {dus qu’entendu. 

En zone « ennemie », ML Quey- 
ranne, dont les titres universitaires 
ont provoqué quelques sifflets admî- 
ratifs, a rappelé les principes du pro- 
jet de kû de réforme de l’enseigne- 
ment supérieur. 11 a affirmé haut et 
fort « le refus de la sélection à l’en- 
trée de l’Université » et s’est montré 
rassurant sur deux points précis : 
Pour le premier cycle universitaire, 
0 & il Vagira • d’acquérir les élé- 
ments d’une formation profession- 
nelle », il s’est prononcé en faveur 
du maintien de la » structure forte » 
de certaines disciplines, dont le 
droit- Pour rentrée dans le second 
cycle, la « sélection » ne concerne- 


rait qu’un nombre limité de forma- 
tions, un nombre dont la ■ régula- 
tion • serait établie par le Conseil 
national de renseignement supé- 
rieur. 

Apaisement ici, mais fermeté ail- 
leurs. Pour le député socialiste, pas 
question de renoncer à rentrée dans 
les organismes de direction des fu- 
tures universités de • représentants 
du monde du travail ». 

Un thème oà l'attendait M. Pas- 
cal Clément : • Faut-il être syndica- 
liste pour avoir sa place dans un 
conseil? Je m’inquiète et j’espère 
que vous les étudiants aussi • (ap- 
plaudissements très nourris dans les 
travées universitaires). Autres 
propos chaleureusement accueillis, 
ceux relatifs au risque de * seconda- 
riser » renseignement supérieur : 
« Si, pendant deux ans de premier 
cycle, on doit réfléchir à la culture 
générale, renseignement secondaire 
3 quoi ça sert T », s’est interrogé le 
député UJ>.F., d'autre part très in- 
quiet face à un projet gouvernemen- 
tal qui « politise l’Université ». où 
les médecins et les juristes seront 
« noyés » et où plane le danger du 


• nivellement par le bas ». Après 
avoir estimé • scandaleux • que l’on 
puisse promettre • un diplôme et un 
métier sans sélection ». M. Clément 
s'est risqué dans une envolée polémi- 
que : ■ C’est le projet le plus bu- 
reaucratique et le plus stalinien qui 
soit jamais sorti ». 

Le • dialogue ». ponctué par des 
questions techniques des étudiants, 
a confirmé le registre des deux dé- 
batteurs. Technique, M. Queyranne 
a avancé quelques propositions pour 

• éviter qu'il y ait 50% des étu- 
diants qui sortent du premier cycle 
sans diplôme et sans formation ». 
Hus politique, M. Cément a conclu 
sur » ta perte de rayonnement de la 
culture française ». Or il ne faut pas 
loucher à l'image d’un pays au ni- 
veau de son enseignement supé- 
rieur : • Pas ça, c’est la France / » 

• Je ne comprends pas pourquoi 
un tel débat n'a pas eu lieu plus tôt. 
Il y a près de quatre semaines que 
nous sommes en grève», commen- 
tait, à l'issue dn débat, un étudiant 
non gréviste, mais « plutôt contre le 
projet de loi ». ■ Comment faire 
comprendre notre opposition autre- 
ment q’en manifestant ? » * Trouve 
donc une autre solution», lui ré- 
pond un membre du comité de 
grève. 

CLAUDE RÉGENT. 


« LA DÉLATION SOUS L'OCCUPATION » , par André Halimi 

a Moi , vieux militant catholique et d* Action française... » 


En 1941 , un avocat au barreau 
d’Avignon écrit à Xavier Vallat, 
commissaire général aux ques- 
tions juives. Il s'agit d'une lettre 

• confidentielle ». bien sûr. et si- 
gnée: 

• Je m’autorise de mes qua- 
lités de vieux militant catholi- 
que et d’Action française pour 
vous faire part de l'agitation qui 
règne dans notre jeune barreau 
au sujet des intrigues juives. 
Nous avons, sur environtreme 
avocats, trois avocats juifs fai- 
sant partie de la même famille. 
Roger Valabrègue. président du 
consistoire israéliste. avocat de 
l’État français. Son fils Charles . 
de moralité douteuse, divorcé, 
gaulliste, nous menaçant de re- 
présailles terribles en cas de vic- 
toire anglaise, se réjouissant de 
l'attaque anglaise sur la Syrie. 
Sajtile Odette, de moralité dou- 
teuse également, ancienne cor- 
respondante d'Henry Torres et 
de terni le gratin socialiste et 
communiste (... ). Nous ne com- 
prenons pas pourquoi on nimer- 
àinôï pas à une famille entière 
l’accès au barreau, et surtout 
aux femmes (...) ». 

Au mois de janvier 1942, c’est 
un notaire, en Lozère, suppléant 
du juge de paix, qui s'asseoit der- 
rière son bureau pour écrire : 

• Je vous signale, à toutes fins 
utiles, que mon confrère 
AI’ Cases, notaire à Florac. vice- 
président démissionnaire de la 
légion, s’occupe, depuis quelque 
temps, de • donner » la nationa- 
lité française à certains juifs de 
Nîmes, tels que les Créntietdx. 
Bloch, etc. Il est secondé, dans 
cette tâche, par l'abbé Amat, au- 
mônier des prisons de Nîmes, 
originaire d’Ispagnac. prêtre 
mondain, etc. 


• Il parait que cela leur rap- 
porte gros... 

» Mon confrère fait souvent 
des voyages à Vichy pour cela. 

• Je viens d’apprendre tout 
cela à Florac et je pense bien 
faire que de vous prévenir aussi- 
tôt . - 

Le brave ho mm e, bien zélé, 
que ce notaire ! Comme lui. Us 
seront des milliers — hommes et 
femmes — â dénoncer, sous l'oc- 
cupation, les juifs jouissant trop 
de la vie, les communistes com- 
plotant à tout-va, les francs- 
maçons fricotant avec le diable, 
les gaullistes séditieux et, plus 
simplement, des voisins et des pa- 
rents jugés encombrants... 

Sorties de l’ombre des ar- 
chives, plusieurs dizaines de let- 
tres souvent rédigées d'une 
plume criminelle se suivent ainsi, 
formant un horrible florilège de 
la délation et de la haine, dans le 
dernier ouvrage d'André Halimi. 
Un livre qui montre une partie de 
la France dénonçant l’autre - 
comme les Versaillais dénonçè- 
rent les communards - et qui, 
au-delà, montre clairement que si 
des particuliers s’en sont pris à 
d’autres particuliers, des associa- 
tions sont entrées de leur plein 
gré dans celle danse macabre, 
activement relayées par les mi- 
nistères. La dénonciation est. de 
la sorte, devenue l'affaire de 
tous, le devoir du « bon » ci- 
toyen. 

Le délateur prend de multiples 
visages et désigne nommément — 
détail à l’appui — le déviation- 
niste. le - métèque ». le » frère 
trois points ». » l’accapareur ». 
l’enfant. La dénonciation devient 
une vertu, un acte de salut pu- 
blic. Pétain se donne les gants de 
la blâmer, mais sa camarilia y en- 


courage. Un Xavier Vallat et un 
Louis Darquier, dit de Pellepoix, 
en feront l’humus des services de 
leur commissariat général aux 
questions juives. 


Noms et adresses 

Elle est donc partout, cette dé- 
lation. Dans ce courrier que les 
postiers déposent dans les boites 
aux lettres des ministères, de la 
police française et de la Gestapo. 
Dans la presse où elle se répand. 
L’auteur étudie ces échos de la 
vengeance, ces règlements de 
compte publiés jour après jour 
dans le Pilori, le Réveil du peu- 
ple. Gringoire. l'Appel. Je suis 
partout, feuilles collaboration- 
nistes qui veulent toujours plus 
de noms, d’adresses de - mau- 
vais patriotes ». qui en redeman- 
dent sans cesse. 

André Halimi aurait pu s’en 
tenir là. son livre, déjà est un 
coup de poing : un voyage au 
pays des - prébendiers obscurs 
du désastre *. pour reprendre la 
formule de Maurice Schumann. 
Il l’a heureusement complété 
d'une centaine de pages, notam- 
ment consacrées à ce qu'il ap- 
pelle * l'antidélation ». Halimi 
cite ainsi la radio de Londres du 
général de Gaulle s'en prenant, 
dans une longue litanie, aux col- 
laborateurs de tout poli. » Il fal- 
lait faire peur, écrit and ré Ha- 
limi, il fallait prouver que ces 
procédés de délation si courants 
en France ne pouvaient pas res- 
ter impunis. • L'après-guerre se 
chargera de punir. Ce fut l’épu- 
ration, avec ses excès et ses ou- 
blis. 

LAURENT GREILSAMER. 

* La Délation sous l'occupation. 
Editions Alain Moreau. 3S2 pages, 
79 francs. 
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BALLY. PLUS D’UN MILLION DE PAIRES DE CHAUSSURES FABRIQUEES EN FRANCE EN 1982. 


Société anonyme fondée en 1917, Bally 
France emploie près de 3000 personnes et 
fabrique plus d’un million de paires de 
chaussures par an dans ses trois usines de 
Chambéry, Villeurbanne er Moulins. Sur 
un marché dominé par les importations, alors 


que la balance commerciale du secteur a été 
déficitaire de plus de 13 milliard de francs 
en 1981, produire en France et développer 
son chiffre d’affaires régulièrement tous les 
ans consume une réussite. 

De nombreuses entreprises comme Bally 


France font confiance au CCF pour financer 
leur exploitation et leur développement 
Que vous soyez entrepreneur ou particulier, 
le CCF vous fait profiter de toutes ses compé- 
tences et des informations qu’il reçoit du 
monde entier. H sait tout le prix qu'attachent 


ses clients aux réactions rapides. 

Pour vous aider à réussir, 
vous ne pouvez trouver de 
partenaires plus responsables 
que les hommes du CCF. 

Crédit Commercial de France. 
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Klaus Barbie confronté 
à un témoin important 

Lyon. - Klaus Barbie, l'un des 
anciens responsables de la police al- 
lemande à Lyon sous l'occupation, 
détenu depuis le S janvier, a été 
confronté, jeudi 19 mai, à un témoin 
important : une femme âgée dont 
l’identité n'a pas été révélée. La 

confrontation a eu lieu à la prison 
Montluc durant deux heures. Le 
juge d'instruction chargé du dossier. 
M. Christian Riss, aurait obtenu, au 
cours de cet acte de procédure, des 
éclaircisse méats intéressants sur le 
rôle de l'ancien nazi le 1 1 août 1944. 
à l’occasion de la formation d'un 
convoi de déportés pour Auschwitz 
et Ravensbrüdc 

L'avocat de Klaus Barbie, le bâ- 
tonnier Alain de La Servette, a été 
très discret à sa sortie de la prison : 
- // s 'agissait d'une reconnaissance 
des lieux. D'un face à face qui n'a 
Hen à voir avec une reconstitution. » 
Selon certaines informations, le té- 
moin aurait reconnu Klaus Barbie, 
mais ne figurerait pas au rang des 
nombreuses victimes qui se sont déjà 
portées partie civile (Corresp. rég. ). 


9 M. Jean Veniuri est écroué. - 
Au terme d'une garde à vue de 
quarante-huit heures, M. Jean Ven- 
turi a été inculpé, jeudi 19 mai, 
d’- escroqueries, faux et usage de 
faux » par M“* Marie-Chantal 
Cous, juge d'instruction au tribunal 
de Marseille, et écroué. Agé de 
soixante-deux ans et dirigeant de 
deux sociétés d'aménagement d'es- 
paces verts, d'équipements sportifs 
et de retraitement d'ordures ména- 
gères. son dossier est lié à l'affaire 
des fausses factures au détriment de 
la ville de Marseille. Son frère, 
M. Dominique Venturi, dit 
• Nick ». est lui-même détenu de- 
puis juillet 1982. 


DES CRÉANCIKÎS VMX£NTS 

Un réalisateur de films vidéo, 
M. Jean-François Dracb, 
cinquante-neuf ans, frère du ci- 
néaste Michel Drach. a été sé- 
questré et battu durant deux 
jours par huit hommes qui vou- 
laient ains i {'obliger à restituer 
les neuf cent mille francs qu’il 
avait empruntés à deux d’entre 
eux, commerçants dans son 
quartier, le septième arrondisse- 
ment de Paris. M. Drach leur 
avait affirmé vouloir créer une 
société de films vidéo; il dé- 
pensa au jeu les sommes d’ar- 
gent empruntées. 

Les huit hommes ont été in- 
terpellés et écroués. 11 s'agit de 
Marc Spaolonzy. poissonnier 
rue de Grenelle, Bernard Se li- 
bers, boucher rue de Belle- 
chasse, Robert Metivet, exploi- 
tant de jeux de café, Guy 
Devert, restaurateur, Jacques 
Metivet, Bernard Dionisi. André 
Le Roy et. enfin, José Pinard, 
ferrailleur à Chevilly-Larue 
(Val-de-Marne). Ce dernier est 
le propriétaire de l'usine désaf- 
fectée où M. Drach fut séques- 
tré. Enfermée dans une canine 
de séchage de peinture, la vic- 
time subit de nombreux sévices, 
dont des brûlures à l’acide, 
avant d'être ramenée dans une 
voiture à proximité de son domi- 
cile, rue de Lille. 


• M. Roland Agret, qui tente 
toujours d’obtenir la révision de son 
procès de 1 970, s’est présenté jeudi 
19 mai au ministère de la justice où 
il a tenté, en vain, de rencontrer 
M. Badinter. • Si je n'obtiens pas 
d'audience d'ici à huit jours, a-t-il 
déclaré, je me couperai un 
deuxième doigt » (D s’était mutilé 
le 1S mal) M. Agret a rencontré un 
membre du cabinet du garde des 
sceaux. 


SPORTS 

FOOTBALL 


Mariages 

- Po BM^t Georges TRÉCA 

et 

Jacqueline RXFFAULT, 

sont heureux de Faire pan de leur 
mariage, qui a été célébré dans l'inti- 
mité à Parts, le 16 avril 1983. 

3, rue Oaudc-Pouillet, 

75017 Paris. 


Décès 


- M“ Henri Cocfaard, 

M. et M" Pierre GabrieDi, 

M. et M“ Philippe Fohlitz 
et leur fils Nicolas, 

M 1 * Jeanne Cochant, 
son épouse, ses enfants, petits-enfants, 
arrière-petit-fils et sœur. 

La famille Simond, de Lausanne 
(Suisse). 

ont la douleur de faire pan du décès, 
sa quaire-vingi-quatomème année, 
de 


M. Henri COCHARD, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire 
et croix de guerre 1914-1918, 
grand blessé de la guerre 1914-1918, 

le 16 mai 1983. à Paris. 

Les obsèques ont eu lieu dam l'inti- 
mité à Bclhomen (Eure-et-Loir) . 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

17, rue Emik-Dudaux, 

7501 S Paris. 

84, boulevard Pasteur, 

75015 Paris. 


SONA 

LA MAISON DE L’INDE 
Boutique offidefle 
du Gouvernement do Hnde 

bonnes idées 
pour bonnes 
Fête des Mères 


400 rue Saint-Honoré - 26G.T8.97 


J 


— M** Pierre Dégcz, son épouse. 

Le capitaine de vaisseau et 
M 9 * Michel Dégcz et leurs enfants, 

M. et M“ Louis Dégcz 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jacques Dégcz, 
leurs enfants et petite-fille, 

M. et M" Georges Maillet, 

M. et M 91 Bernard Aubourg 
et leurs enfants, 

M- et M" Robert Dégcz et leur fils, 
ses enfants, petitaeafaiits et arrière- 
petho-fille, 

M. et M“ Piètre Gédet, 

M. et M“ Ernest Dégez, 

M 9 * Pierre Robin, 

scs enfanta, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Le docteur et M" Pi er re Renard, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ses frère, sœur, beaux-frères, belles- 
sœurs. neveux, nièces, petits-neveux et 
petites-nièces. 

Le docteur Alfred Maris, 
ses enfants, - petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

ses oncle, cousins et cousines. 

Les familles Dégcz, Maris, Renard, 
Robtn, de BeOïgmes, 

Toute la famille, 

_ Et ses amis du Bosquet à Haubour- 
om la douleur de faire part du décès de 


M. Pierre DÉGEZ, 
ingénieurs A. et M. 
(Lille 1922), 


endormi dans la paix du Seigneur, le 
16 mai 1983, à l’âge de soixante- 
dix-neuf ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le jeudi 19 mai 1983 an l'église 
Saint-Paul à Haubourdîn. 

Miséricordieux Jésus, donnez-lui 
le repos éternel ! 

59320 Haubourdîn, « Le Bosquet », 

3. rue Aris tide Bri and. 

La famille vous prie d'associer dam 
vus prières sa petite-fille 

Catherine AUBOURG, 

décédée le 21 février 1983 à l’âge de 
vingt-deux ans. 


- La famille et les atnêde 

Jean HÉMON, 

. éditeur, . 

ont la grande douleur do faire part de 
son décès, survenu à Suresnes le 12 mai 
1983. Les obsèques ont eu lieu, dans la 
plus stricto intimité, au nouveau cime- 
tière de Montmorency, le 16 mai 1983. 


- Le docteur et M"" 1 André Simon, 
M. et M 91 Jehan Déroges, 
ses enfanta. 

Le docteur Christiane Simoo-Soret 
et ses enfants. 

Les docteurs Bernard et . Nicole 

Simon ta ]eiU5 «*nfanrg l 

Les docteurs Agnès et Denis Devictor 
et tous enfants, 

Gilles Desanges, 

Ses petits-enfant* et arrière-petits- 
enfants, 

ont la douleur de faire port du décès de 

M“ Ninette SIMON, 
née Berman, 

k 18 mai 1983, dam sa quatre-vingt- 
qnat or tiè r ac année. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

1 12, avenue de Versailles, 

75016 Paris. 


— Dam runpossïbüité de répondre à 
tous ceux qui se sont associés à sa peine 
Ion de la disparition brutale de 

M. RenêTOMASINL, 
ancien ministre, 
sénateur, maire des Andelys, 
conseiller régional 
de Haute-Normandie, 
pre mier vice-président 
du conseil général de l'Eure, 
chevalier de la Légion d'honneur 
à titre militaire, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaillé de la Résistance française, 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 

sa familte leur adresse,' en cette. doulou- 
reuse circonstance, Fet pmiu a de sa 
reconnaissance émue et ses: remerc i e-, 
menls les plus sincères. 


ROBLOT s a. 

522.-27-22 . _ 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Remerciements 

- M 91 Pritti Baootnycrng 
et ses enfants. . 

très touchés des nombreuses norqties de 
sympathie qui leur, ont été exprimées 
lois du décès de 

M. Priât BANOMYONG, 
ancien régent 
et ancien premier ministre 
de Thaïlande, 

grand-croix de la Légion d’honneur, 

prient tous ceux qui se sont associés à 
leur peine, per leur prés ence et leurs 
messages. de trouver ici ràpresk» de 

leurs très vifs remerciements. 


Communications diverses 

— • Le prix Adolphc-Beutinck, d'an 
montant de 40 000 F, consacre chaque 
ararf» une contribution importante dans 
k domaine des relations internationales 
ou dc-Fbisioire, servam àpromouvoir la 
jpéenne. la sauvegarde 


de la paix on la lutte contre le fana- 
tisme. Les candidatures doivent parve- 
nir avant' k I er juin au secrétariat du 
«prix Adolphe-Bentinck - , 33. nie Pois- 
sonnière, 75002 Paris. 


Entraide 


- Une -Nuit polynésienne » aura 
lieu, k 20 mai, 120 b 30, ou Théâtre 
municipal de La Ceüc-Saim-Cfood 
(salle de la' CaraveSe - marc h é couvert 
Beauregard) pour venir en_ aide . aux 
sinistrés de la Polynésie française. Une 
soirée damante aura lieu vers 23 heures. 
Renseignements et réservations au syn- 
dicat d’initiative (969-20-00, poste 
357). 


Soutenancas de thèses 

DOCTORAT D'ÉTAT 
- Université Paris-ÎI, mardi 24 mai, 
à 9 h 30,. salle des Commissions. 
M- Àhduhattar Almuila : «.La preuve 
par sermen t en droit koweïtien (étude 
du serment décisoire) ». 

— Université Paris- Vil, mercredi 
25 mai, g 14 heures, safledea thèses, 
M“ Viviane AUeton r « Le», modalités 
en. chinois contemporain ; k. possible et 
k-certain, devoir et vouloir ». 


M . Delors propose des aménagements fiscaux 
aux clubs et aux joueurs 


Les représentants de la Fédération française de football (F.F.F.), de 
la Ligne nationale professnmielle, de l’Unk» nationale des footballeurs 
professionnels (U.N.F.P.) et de l'Union nationale des éducateurs de foot- 
ball (UNECATEF) se réuniront jeudi 26 mai pour tenter de définir une 
attitude commune après l'entretien accordé le 19 mai par M. Jacques 
Delors, ministre du budget, de l'économie et des finances, à MM. Fer- 
nand Sastre et Jean SadooL, présidents respectifs de la F.F.F. et de la 
Ligne nationale. Cette attitude ne remettra pas toutefois en cause l'aban- 
don pour la saison 1983-1984 du plan d'austérité fie Monde des 12 et 
21 avril) qui avait été négocié pus proposé par les mifieox du football en 
co nt repartie d*nn allégement de certaines charges sociales ou fiscales. 


C’est un « interlocuteur parfaite- 
ment au courant des problèmes du 
football » et « soucieux d'apporter 
des réponses réalistes aux diffé- 
rentes demandes présentées, ma lgré 
les difficultés de la conjoncture éco- 
nomique et financière •. que 
MM. Sastre et Sadoul ont rencontré 
en la personne de M. Delors. Le mi- 
nistre du budget, de l’économie et 
des finances a manifesté & ses inter- 
locuteurs sa volonté de trouver des 
solutions â un certain nombre de 
leurs revendications. 

• Taxe additionnelle sur le prix 
des entrées de stade. — Cette taxe, 
instituée en 1976, se traduit par un 
prélèvement proportionnel au prix 
des billets à partir d'un seuil de 
25 F. Le prix des places de football 
ayant pratiquement doublé depuis 
cette date, les taxes versées par les 
clubs sont passées de 3 400 OOO F 
à 19 100 000 F. A lui seul, le foot- 
ball procure les deux tiers de ces 
fonds affectés au développement du 
sport de haut niveau. Le ministre 
des finances est favorable à une ac- 
tualisation des paliers d'imposition, 
qui sera présentée prochainement au 
Parlement par le ministre de la jeu- 
nesse et des sports. 

• Taux de cotisation des acci- 
dents du travail. — Plafonné à 25 % 
depuis 1973, 1e taux de cotisation 
des risques d’accident du travail et 
des maladies professionnelles des 
sportifs professionnels a été porté & 
30% fin décembre 1982. Il devrait 
être majoré de cinq points par an 
jusqu'à ce qu’il corresponde au taux 
réel. Cette charge supplémentaire 

pour les clubs a été cette année de 
3 500 000 F. Un moratoire bloquant 
les cotisations à 30 % pour 1983 a 
été décidé pour permettre aux trois 
minis tères concernés - affaires so- 
ciales, finances et jeunesse et sports 
- d'étudier le dossier. 

• Impôt sur les sociétés. — Les 
sections professionnelles des clubs 
sont jusqu'ici soumises, pour leurs 
bénéfices, à l'impôt sur les sociétés 
(50 %). Cette mesure incite les 
clubs à investir chaque fin de saison 


leurs bénéfices éventuels en trans- 
ferts de joueurs, en revalorisation de 
salaires ou à les dissimuler dans des 
caisses noires. Dans le cadre de la 
création des futures sociétés à objet 
sportif, M. Delors est favorable à 
des dispositions permettant aux 
clubs de constituer en franchise 
d’impôt des provisions pour une ges- 
tion plus rationnelle. 

• Régime fiscal des joueurs. — 
L'Union nationale des footballeurs 
professionnels revendique l’abatte- 
ment de 25 % accordé aux profes- 
sionnels du spectacle. Le ministre 
leur propose d’améliorer leur régime ! 
actuel de prévoyance et d’étudier un 
système d 'épargne qui allégerait les 
charges fiscales et sociales sur les sa- 
laires. Ces mesures pourraient être 
présentées avec la loi de finances de 


Les bonnes affaires 
dn Mnndial 

La société Football France 
Promotion, qui avait l’exclusi- 
vité des droits de l'équipe de 
France pour les opérations pu- 
blicitaires promotionnelles et 
commerciales pour la Coupe du 
monde 1982, a réalisé un chiffre 
d’affaires de 1 1 461 776 F. La 
répartition de cette somme a été 
ainsi opérée : 

- Football France Promo- 
tion: 1 500 000F; 

- U.N.F.P. ; 1 490 000 F ; 

— Joueurs et cadres techni- 
ques ayant participé à la qualifi- 
cation puis à la Coupe du 
inonde : 5 020 000 F : 

- Ligue nationale ; 2 090 000 F. 

- F.F.F : 1 250 000 F. 

Football France Promotion pour- 
suit ses activités pour le Champion- 
nat d’Europe des nations, qui aura 
Heu en juin 1984 en France. 


TENNIS. - Le champion du 
monde junior français. Guy For- 
get. s'est qualifié le 19 mai pou- 
les quarts de finale des lmerna- 
tionaux d' Italie . à Rome, où il 
doit rencontrer le Suédois Si- 


monsson. en battant le Chilien 
Gildemeister (4-6, 6-4, 6-2). De 
son côté. Thierry' Tulasne a été 
éliminé au même stade de la com- 
pétition par l'Américain Telts- 
cher (6-4. 6-2). 
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FRANÇOIS LEOTARD. 

COURT-IL APRES 

UN CESAR D'INTERPRETATION 

POLITIQUE? 



Psychologies, un nouveau magazine vous révèle 
mois les gens tels qu’ils sont, ce qu’ils font, oe qu’ 
Belmondo, Dubedout, Baudrillard, Desarthe, 

771 ï, Séguéla, Douce, Léotard, Escaude, 

~oise Gaspard, un sexologue... 

Psychologies, un nouveau mensuel, 
jpan_e que comme le titre Pierre Dumayet 
dans sa chronique “les gens sont comme ça”. 


fue 
:nsent 


Un nouveau magazine est arrivé 
chez votre marchand de journaux. 
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MUSEES 


BAYEUX 


r'jy'tfvr*' 
' • ■ 


LaB.D. 

de là reine Mathilde 


D ANS une grande salle de 
l'ancien séminaire de 
Bayeux, seule la vitrine du 
centre est éclairée. 70 mètres de vi- 
trine en U, sur le oStfi convexe du- 
quel la tapisserie de Bayeux déroule, 
comroc unc gigantesque bande des» 
ânée, sa « broderie deymages et es- 

erîJpteaux faisant représentation du 
amquest d'Angleterre *. Ce chef- 
d’œuvre médiéval, unique au 
monde, est installé depuis quelques 
se m a i nes dans son nouveau musée, 
l'ancien séminaire de Bayeux, od il a 
suivi la bütôotbèque de la ville. Cu- 
rieusement, en effet, la tapisserie 
fait partie delà bîblkâhèquemunict- 
paie, dont elle est le premier manus- 
crit : ainsi la directrice de la bibtio» 
thdque, M™ Michèle Cote, est-elle 
con s er v ateur de b tapisserie 

Tapisserie, d’ailleurs, est un 
terme impropre. La plus ancienne 
description comme — cette de 1476 
qne nous avons citée {dus haut - est, 
elle, tout à fait exacte : il s’agit de 
oroderies de laines faites soit au 
point de couchage, (appelé aussi 
point de Bayeux), soit an point de 
tige sur une faite de fin, actuelle- 
ment longue rde 70 mètres et large 
de 50 centimètres approximative- 
ment, qui représentent 626 person- 
nages, 1 257 animaux divers, 37 bâ- 
timents, 41 bateaux, 49 arbres (1)~ 
et une comète. 

Les premiers siècles de la tapisse- 
rie sont assez obscurs. Tout d'abord, 
on ne sait avec certitude ni qui l’a 
commandée, ni qui Ta brodée, ni 
quand eüe a été laite. Scion l'hypo- 
thèse la plus vraiseiphlaMe, elle au- 
rait été commandée par Odon (ou 
Eudes) , demi-frère de QmUaumc le 
Conquérant, évêque de Bayeux et, 
après b conquête de P Angleterre, 
comte de Kent. Elle aurait pu être 


brodée en Angleterre et n’est sûre- 
ment pas l’œuvre de h reine Ma- 
thilde, épouse de Guillaume, comme 
l’a prétendu une légende tenace. 
Elle a été très vraisemblablement 
faite quelques années après la vic- 
toire de Hastings (1066), qui assors 
au duc de Normandie, Guillaume, la 
co u ronne tT Angleterre. 

Le récit qui se déroute sur b ta- 
pisserie est manifestement destiné à 
justifier b conquête : 1e comte an- 
glais Harokl avait juré à Guillaume 
qu’il te reconnaissait comme héritier 
du roi Edouard te Confesseur. Mais, 
sitôt Edouard mort, Harold se fait 
couronner roi d’Angleterre. Etre 
parjure était, à r époque, b faute 
majeure, impardonnable. La 
conquête de r Angleterre par Guil- 
laume, héritier désigné par 
Edouard, était donc doublement lé- 
gitime. 

Depuis longtemps, b tapisserie 
est considérée comme une mine de 
renseignements sur 1e onzième siè- 
cle. Les costumes, les armes, les ou- 
tils, les bateaux, les batailles, les 
scènes de la vie des puissants et des 
humbles y sont, en effet, brodés avec 
une minutie extraordinaire. Même 
un événement rare, comme te pas- 
sage de b comète de Halley en avril 
1066, est re pr és e nté : il était, à n’en 
pas douter, un signe du del annon- 
çant les prochains malheurs de Ha- 
rold. 

Au cours de ses quelque neuf siè- 
cles d’existence, la tapisserie a 
connu plusieurs moments difficiles. 
En 1793, die a failli servir de bâche 
de chariot, puis de décoration du 
char de b déesse Raison et, pendant 
le dix-neuvième siècle, elle était pré- 
sentée sur des rouleaux mus par des 
manivelles ! De telles vicissitudes et 
te poids des ans font que b tapisserie 
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a été rapiécée - fort mal - à di- 
verses occasions et qu'on y dénom- 
bre plusieurs centaines de trous. 

L'envers du décor 

Le déménagement de b tapisserie 
a permis d’entreprendre des études 
sérieuses qui ont duré de novem- 
bre 1982 a février 1983. La dou- 
blure a été décousue — ce qui a 
permis d’avoir accès 1 l'envers des 
broderies — puis recousue. Ensuite, 
par les soins de l'école Boulle, on a 
fixé deux toiles de lin et un molleton 
qui répartissent également 1e poids 


de b tapisserie lorsque celle-ci est 
suspendue dans sa vitrine. 

Des spécialistes du Laboratoire 
de recherche des musées de France, 
du Centre de recherches pour b 
conservation des documents graphi- 
ques, de l’Institut textile de France 
et do Centre international d’étude 
des textiles anciens, quatre restaura- 
trices, Mmes Girault, Manier. Bcdat 
et Masse, et une historienne d’art, 
Mme Moore, ont observé, photogra- 
phié, décalqué b tapisserie et y ont 
prélevé (sur l’envers) de minuscules 
échantillons. 

Dès maintenant, on sait qui! n’y 
avait ni moisissures ni champignons. 


*5_ 


On a constaté que les laines d’ori- 
gine n’ont quasiment pas passé, ni 
viré, et qu'elles n'ont jamais été 
mangées par les mites, contraire- 
ment aux laines utilisées par les di- 
vers restaurateurs. Mais les études 
sur les restaurations — «rapetas- 
sages» serait un terme plus appro- 
prié — ne sont pas achevées. On es- 
père savoir, par l’examen et b 
comparaison des tissus des pièces et 
des laines des broderies, combien de 
fois, et éventuellement, quand b ta- 
pisserie a été réparée. Seule une 
connaissance très détaillée de l'ou- 
vrage permettra éventuellement de 
déterminer quelles restaurations 
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(les plus récentes) pourraient être 
supprimées, ce qu’il conviendrait de 


re pour: 

chef-d'œuvre et pour le 
avec respect et discrétion. 

YVONNE REBEYROL. 
( Lire la suite page 20. 1 


restaurer 


(1) Ces chiffres sont extraits du livre 
ia Tapisserie de Bayeux a la manière 
de vivre au onzième siècle, de Simone 
Bertrand, longtemps conservatrice de la 
tapisserie, édition Zodiaque, collection 
■ Introductions à la nuit des IcmpG ». 
On peut aussi lire avec intérêt le livre la 
Tapisserie de Bayeux. un documentaire 
du onzième siècle, de Michel Parisse, 
édité par DenoSL 


LASCAUX 



! 









On a copié 
la a Licorne » 


ASCAUX renaît vingt ans 
après sa fermeture. On n’y 

croit enc o r e qu’à moitié à 

Montignac, le gras bourg d’à côté 
qui somnole sur les bords de.b.Vé: 
zéro. Pourtant, une copie restitue 
prodigieusement les peintures rupes- 
tres du commencement de l’art. A 
quelques pas de l’original, rangé, 
surveillé quotidiennement pour loi 
éviter de mourir effiicé par les moi- 
sissures et masqué, par la calcule, 
Lascaux H produit, lui aussi, le 
■ miracle », ta ■ danse de l'esprit * 
dont parlait Georges Bataille. Le pu- 
blic pourra ea juger à partir de b 
mi-juillet. 

Ce m agnifiq ue « faux » marque 
l'aboutissement d’une aventure de 
plusieurs années, au cours des- 
quelles r wHmhris tiatiop aura dû tor- 
turer scs habitudes et ses règlements 


devant l'originalité des problèmes 
posés. Une dizaine d’artistes auront 
vécu, dans renfermement d'une 
soute," b voluptueuse tension de ce 
qu'il* appellent unecréation. 

A dire vrai, le présent s’impose 
encore pour 1 plusieurs d’entre eux, 
dont Monique Peytral, l’artiste qui 
surmonte chaque jour son épuise- 
ment (elle est depuis dix ans asso- 
ciée à Lascaux II) pour respecter 
tes délais de sa livraison à Daniel 
Debaye, le président de l'office du 
tourisme de b Dordogne, coordon- 
nateur de cet étonnant chantier. 

Cest hn qui conduit b barque 
avec rigueur. C’est lui qui harcèle 
les artistes : « Je les traite d'entre- 
preneurs, de copistes, pour les en 
persuader. » Il leur interdit de pou- 
voir . «sentir » les choses à leur ma- 



nière et, lorsqu'un détail cloche, fi 
organise b vérification 200 mètres 
plus haut sous b colline, face à l’ir- 
réfutable, an vrai Lascaux. 

Daniel Debaye n’a jamais toléré 
le moindre dérapage et d’ailleurs 
quand bien même aurait-il laissé 
passer une erreur, b commission de 
spécialités eu place depuis le début 
de l’opération l’aurait relevée. Jean- 
Philippe Rigaud, directeur régional 
des antiqnités préhistoriques 
d’Aquitaine, en fait partie. Il délivre 
un enthousiaste certificat de confor- 
mité : » J’ai vu plusieurs reproduc- 
tions de grottes, dent celle d’Alta- 
mira à San-Francisco. Le résultat 
est ici très nettement supérieur, au 
point que je ne connais pas plus de 
cinquante personnes en France, au- 
trement dit les spécialistes, capa- 
bles de distinguer les différences to- 
talement mineures de détaiL » 

Des faussaires 
onicieis.» 

Ce jugement a de quoi flatter Mo- 
nique Peytral et Dimitri Tremoulis, 
seuls en ce moment face à b fa- 
meuse Licorne qui impose son 
étrange et longue corne sur b parai 


gauche de b grande salle des tau- 
reaux. Leurs compagnons les rejoi- 
gnent au gré de leur intervention en 
cette période d’achèvement Moni- 
que, âgée de cinquante-deux ans, 
peintre, et Dimitri, trente-cinq ans, 
d’origine grecque, meilleur ouvrier 
de France en sculpture décorative, 
expliquent fiévreusement pourquoi 
l’œuvre du groupe dépasse b réalisa- 
tion d’une simple copie. 

A rentrée de b grotte, dans le 
sous-bois où ne cessent de pointer 
leur nez les touristes hors de saison 
curieux et impatients, fis décrivent 
avec conviction Jes vertus de b créa- 
tion : « Pour aboutir à l'équivalence 
de lieu, nous avons apporté chacun 
des innovations techniques. Nous 
les avons inventées sur place, à tâ- 
tons. Vous savez, on peut toujours 
reproduire avec exactitude tut vo- 
lume ou encore un dessin, mais pas 
la nature du support. Il a fallu, par 
exemple, rendre le velouté du dessin 
dû à la présence de calctie et cela 
sur du béton. - 

Quatre fois par semaine pendant 
quarante minutes, ces faussaires of- 
ficiels descendent dans b sanctuaire 
afin de récolter les plus minuscules 
informations. El l'émotion est cha- 
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que fois d’égale intensité. Dimitri : 
• C'est le seul endroit où je me sois 
jamais parlé à moi-même. » Moni- 
que : • Je m'y sens protégée, comme 
enveloppée entre deux ailes. » 

Elle a rempli des cahiers et des 
cahiers d'esquisses et, au sommet de 
son réseau d’échelles, sous b voûte 
humide, elle s’y réfère constam- 
ment, guidée aussi par des repères 
chiffrés de volumes inscrits sur des 
étiquettes suspendues à b roche. 
Elle utilise tes instruments tes plus 
inattendus : des bambous pour pro- 
jeter à b bouche b peinture en pou- 
dre, d’anciens outils de dentiste... 


Magie technique 

Dimitri investit ses scrupules ar- 
tistiques dans le modebge de b 
voûte : • On a rattrapé à l'œil les 
fautes de l'ordinateur ». souligne- 
t-il. très fier. Tout au long du chan- 
tier, l'art et la science onL collaboré. 
' Dans le cas précis, l’institut géogra- 
phique national a fourni un impor- 
tant matériel informatique sous b 
forme de milliers de points repérés 
dans les trois dimensions. 


On a assez écrit que les animaux 
de Lascaux « bougent *. Les artistes 
de b préhistoire ont en effet joué 
avec tous tes reliefs de b roche, et 
une sorte de mouvement s’anime à 
chaque changement d’angle de vue. 

Four restituer cette caractéristi- 
que du chef-d'œuvre, le respect du 
plus petit détail s’imposait U n'y a 
pas eu de rôle mineur dans cette 
aventure. Les coulisses de Las- 
caux II sont édifiantes. Dans le 
blockhaus construit au début des an- 
nées 70 par le comte de La Roche- 
foucauld, initiateur du premier pro- 
jet destiné à compenser b fermeture 
‘ de b grotte dont il était le proprié- 
taire. des structures en acier repro- 
duisent exactement une coque de 
navire renversée. Tout un réseau de 
grillage a reçu du béton projeté sur 
lequel ont été sculptées avec minutie 
les concrétions de b grotte. Cette 
magie technique reste indéchiffra- 
ble pour le visiteur, berné par b tex- 
ture des parois, exactement sembla- 
ble à celle d’un chou-fleur en raison 
du dépôt de calcrte, qui est une des 
causes de b fermeture de l'original. 

LUBERT TARRAGO. 

( Lire la suite page 20. ) 


!□ 


15 


XHudfytejanuû 

La Liberté a don ciulrs 

Hôtel 

lCLUD SÂNGH 0 

à Zarzis 

1 semaine, tout compris: 3 ZOU f 
évasion incluse ( 

800 F seulement prélevés sur vos devises: 
passeport inutile ta carte d'identité suffit 
OoCumenTotion gratuite sur demande 
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Finlande : 

Voyagez libre 


- Oui, dans le cadre 
de la nouvelle législation 
sur les voyages 
à l’étranger, la Finlande 
reste une destination 
possible de choix. 

A étudier de près : 

Forfait 

Séjour à la ferme 

Pour toutes informations : 
consultez votre agent de voyages 
ou retournez ce coupon à 


1 1 . rue Auber - 75009 PARIS 


NOM - 
Adresse 


Côte cTAzur 

Grands mobU-hams de taxe pour 
6 posâmes ; grands empluomcats 
en terrasse dans belle forât de pis*, 
à proximité de plages ensoleillées. 
A votre djsposrttaa podoe gntuhe 
et pataug eoire. Egalement, tetmis, 
magasin, restaurant et bar. Nat» 
nous ooespans depuis 2î ans de 
Connûtes de vacances en famille 
dans des motel-homes. Demandez 
notre documentation gratuite en 
couleur à Holimarine Europe 
(LM). La Pierre Verte, renie de 
Baguais. 83600 Fréjus, France. 
TEL (94) 53-68-79. 


— Le «Logis — 
d'Arnavel »*** 

Situé à la campagne 
Au cœur du vignoble 

Piscine - Bicyclettes 

ran PEKSIOM, BEMSM 

Route de Roquemaure 
8423QCHATEAUNEUF-DU-PAPE 

Tâ. : (90) 39-73-22 

Télex: 431.625 


Finlande : 

Voyagez libre 


Oui. dans le cadre 
de la nouvelle législation 
sur les voyages ■ 
à l’étranger, la Finlande 
.reste une destination 
possible de choix. 

A étudier de près : 

Les circuits individuels 

Pour toutes informations : 
consultez votre agent de voyages 
ou retournez ce coupon à 

Ô/7/V/V9//7 

1 1. rue Auber - 75009 PARIS 


NOM . 
Adresse 



Vienne 

10 vols par semaine au départ d’Orly-Sud. 
En première classe comme en classe 
Touriste, Austrian Airlines vous offre 
un service de grande qualité. 

Et le confort de ses DC9. 

AUSTRIAN A/RL/NES 

Austrian Airlines. Orly-Sud. Réservations : 266.34.66 


ESPAGNE COSTA BRAVA 

(60 km de la Frontière Française; 

Village de vacances de CALA MONTJOY 

Pension complète. Vin à volonté. Confort simple. Plage, 
planche à voile, gymnastique, tir à l'arc, volley-bcll, pétanque, 
soirées jeux et spectacles cmateurs. Club d’enfants &■ 10 ans. 

Prix J semaine : 1025 F. 


' Renseignements et réservations 

FRANCE ESPAGNE VACANCES 
VILLAGE DE CALA MONTJOY 
B. P. 6 ROSAS-GERONE ESPAGNE 

TÉL. : (19) 34.72.25.62.12 
Renseignements à Paris : 320.13.66 poste 352 


La B.D. de la raine Mathilde 


(Suite de la page 19.) 

Sans attendre les canchuîoiis de 
toutes ces opérations qui sont pla- 
cées sous la responsabilité de 
M. François Macé de Léçinay, ins- 
pecteur des monuments historiques, 
la tapisserie est exposée dans sa nou- 
velle vitrine depuis le 26 février. 
Conçue par M. Georges Do val, 
architecte en chef et inspecteur 
générai des monuments historiques, 
celle-ci est parfaitement étanche de 
façon à maintenir en 


une température de 18 <C et une 
humidité relative de 50 %. L'éclaire- 
ment ne dépasse pas 50 lux mais D 
assure une vision parfaite de la 
tapisserie; les vitres sont à l’épreuve 
dos balles et la vitrine a été munie 
d’une alarme-incendie automatique. 

Bientôt seront présentés dans des 
salles de l’ancien séminaire des pho- 
tographies de la tapisserie et des 
tableaux de la vie quotidienne au 
onzième siècle. Déjà, les visiteurs 
sont initiés à la tapisserie par an 


montage audiovisuel en français ou 

' La tapisserie de Bayeux attire, ea 
effet, des foules françaises et 
an g lais e s , En 1982, die a en 320 000 
visiteurs sans compter les ewu »»ne« 
de personnes qnîln’ûnt pu entrer. 
1983 marque déjà une augmentation 
du nombre des visiteurs ; 40 % de 
plus eu mars 1983 par rapport à 
mars 1982 ; 2 300 personnes pour le 
seul jour de Pâques 1983_ 

YVON» REBEYROL. 

* La taptecris de Bayeux est expo- 
sée dans l'ancien séminaire, rue de Nre 
mosd. Ouvert tons les jouis, sauf le 
25 décembre et le 1" janvier, de 
9 bo i res à 19 heures dn 1* juin an 
30 septembre, de 9 heures à 12 benres et 
de 14 heures à 18 heures en 18 b 30 dn 
30 septembr e an I» juin. Entrée (jume- 
lée avec ccüe du Aînée des beaux-arts 
baron Gérard) : 13 fra nc s (8 francs 
pour tes groupes d'adultes, 6 f rares pour 
ks groupes sedann) . 


Pourquoi pas une copie i Vendôme ? 


U NE pièce aussi vieiHe et 
aussi précieuse que la 
tapisserie de Bayeux ne 
peut voyager, bien évidemment. 
Pourtant, elle suscite un énorme 
intérêt, comme la montre le 
no m bre des visiteurs qui vien- 
nent la voir. Na serait-il pas jucS- 
deux d'en faire une copie fidèle 
qui, elle, suppor te rait les trans- 
ports et les cfimats dHtirantB ? 

Une teUe ent r epr i se semble 
possible. Déjà, les AxeSers de 
l'horloge de Bayeux (1) — une 
association créée en 1974 sous 
Is loi de 1901 - font des copies 
de personnages ou de scènes de 
ta p iss e ries. Comme eBe apprend 
chaque année à quelques cen- 
taines d’adultes et d'enfants Fart 
traditionnel mais modernisé de la 
dentelle aux fuseaux de Bayeux, 
l'art de I a broderie su point de... 
Bayeux et celui de la tapisserie 
tissée. On pense que le copie de 
la tapisserie pourrait être faite en 
trois ou quatre uns si cinq per- 
sonnes y travaillaient à • mi- 
temps. 

Et surtout. M*" Anne, è Pa- 
ris 12), passionnée de teinture 


végétales et d» textüas anciens, 
travaiBe à retrouver ies procédé s 
tinctoriaux en usage au Moyen 
Age. La laine des su i n té e était 
teinte en toieon^. par paeaagee 
succes si f s dans des c cuves a 
(ou bains) de végétaux fermentée 
pen da nt plusieura se ma ine s , aux- 
queDes on ajoutait des cendres 
ou de le chaux vive. Quelques 
plantes communes en Angleterre 
et en Normandie suffisent pour 
obtenir les huit coulai» de la ta- 
pisserie : le pastel (une crucBère, 
Isatis tinctorial pour les cinq 
bleus et verts avec le genêt (une 
papBioneeée, Serothamnus sco- 
pairius) pour le jeuie bronze et la 
garance (une rubisoée, Rubre 
tinctorial pou- le rouge sombre ; 
la teinte naturelle de la laine, an 
neuf cents ans, est devenue cha- 
mois, 

Y. R. 


(1) 11, place aux Pommes. 
14400 Bayeux. Tfl. i (31) 92- 
70-76. 

(2) Aime, 18, place Dauphine, 
75001 Paria. 


On a copié la « Licorne » 


(Suite delà page 19.) 

Ce festival de prouesses aboutit 2 
an rendu de 150 mètres canés de 
peintures rupestres. D s’agît précisé- 
ment de la grande salle des taureaux 
et de son fabuleux couloir. L’esseu- 
tkJ de Lascaux a été reproduit. Le 
reste sera montré par la photogra- 
phie rte ne le deuxième sas d’entrée. 
Il sera également répondu par 
avance aux inévitables questions que 
« po s ent le s visiteurs. Ds appren- 
dront notamment comment, proba- 
blement, pei gnai en t les hommes de 
la préhistoire. 

Dès l’entrée, Os auront été ample- 
ment informés sur l’intérêt de Las- 
caux dans te m o nd e magdalénien et 
sur les raisons de sa fermeture. 
Autant d'introductions mises en 
forme par les {dus éminents spécia- 
listes, dont le professeur Leroi- 
Gourhan. 

Lascaux II a coûté 7 millions de - 
francs. « Le prix d’un petit CLELS. », 
souligne Daniel Debeye, uni voit 
aboutir tes efforts obstinés déployés 
pms quü a pris 1e dossier en main, . 
i la fin des années 70, pour le 
compte dn dépar te ment- H avance 
fréquemment cette comparaison 
pour mieux restituer l’intérêt cultn- 



SEJOURS-SANTE EN ROUMANIE 
SANS PRELEVEMENT DE DEVISES. 

? En toute saison, combinez vos vacances avec un séjour “repos-santé” au bord de la mer 
Noire ou à Bucarest 

Les cures de gériatrie et de physiothérapie, de 14 
| à 21 jours, sont administrées dans des hôtels de 
cure modernes et des cliniques réputées, sur la 
base du traitement de renommée mondiale du 
professeur Ana ASLAN. 

Prix tout compris pour 14 jours, à partir de 

4.130 F (dont 715 F imputables sorte carnet de change). 

Réservations auprès de votre agence de voya- 
ges habituelle. 

Renseignements : 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME ROUMAIN 

38, avenue de l’Opéra 75002 PARIS 
Tél. 742.27.14 et 742.25.42 

DOCUMENTATION . . 

Je désire recevoir une documentation détaillée sur les cures de gériatrie du Professeur ASLAN. 
NOM 




ADRESSE 



.VILLE 




rd de rinvestissemenL Mais 3 ne 

«wéMgriiw- P" B te* rinw née» fenmomi. 

ques de l’opération. « On. peux dire 
que Lascaux a contribué à lancer Ut 
Dordogne sur le plan touristique. Il 
y a eu ensuite le château des 
Miîandes de Joséphine Baker et les 
sites de la vallée de la Dordogne. 
Nous avions perdu les deux pre- 
miers points farts. » 

Mo nt ig n ac a toujours gardé la 
nostalgie de ses cent vingt mille vis»- 
teura annuels. La justification de 
La s ca ux II se trouve aussi dans les 
nombreuses lettres qui parviennent à 
la direction des affaires culturelles à 
Bordeaux sur le bureau de Jean- 
Philippe Rigand : « Ces personnes 
demandent à visiter Lascaux. En 
raison des contraintes de protection, 
l'attente est de six mois, et encore 
m peut-on donner satisfaction â 
tout le monde, » 

• La chapelle Sixtine de Ut pré- 
histoire » manquait au public fran- 
çais et étranger. An cours des vingt 
dernières années, il n’est pas passé 
de jour d’été sans que des dizaines 
de personnes viennent buter contre 
le portpil fermé. La ™ g îe de Las- 
caux méritait d’être ressuscitée. 

LLSERT TARRAGO. 

* Pour 1*7 rendre : Lascaux est situé 
sur la commune de Mootügnao-irer- 
Vézère, entre P éri gueux (50 km) et 
Brive (40 km). Vishe : La dote exacte 
d’ouverture sera cwmue en jftvt du 
mois de juin. Téléphoner à rofCoe de 
tourisme de la Dordogne : (53) 53- 
44-35. A signaler, à 6 km, te ce ntre 
(Tinitiatioa à la préhistoire, ou lieu- . 
dztTfcoL 


Finlande : 

Voyagez libre 


Oui, dans le cadré 
de la nouvelle législation 
sur les voyages 
à l’étranger, la Finlande 
reste une destination 
possible de choix. 

A étudier de près : 

.. Forfait 

Clralet su bord d T tm lac 

Pour touies informations : - 
consultez voire agent de voyages 
ou retournez ce coupon à 

%finnhir 

1 1 . rue Auber 75009 PARIS 


NOM 


Adfcw- 


LA DESSERTE AÉRIENNE DES POM-TOM 

Un one man show pour Air Franco 


P LUS de 812 000 sièges seront . 
disponibles pendant la saison 
d’été (dn 1' avril an 31 octo- 
bre) sur les avions <TAir France à 
destination des Aotffles et de la Réu- 
nion. Près de 100 000 de pins qu’en 
1982. La compagnie nationale es- 
père ainsi satisfaire les aspirations 
au soldl des spoliés de plages étran- 
gères. S’il le fallait, des m o y en s en- 
core plus importants pourraient être 
dégagés. Mais, pour l'instant, l'im- 
portance du p h éno m ène de transfert 
de voyages vers les départements 
d'outremer étant encore difficile à 
a pprécier, .Air France préfère sete- 
nir à ce programme déjà ambitieux . 

Ainsi, sur les Antilles, 
612000 sièges seront o ffert s pen- 
dant les sept mftîa de la saison d'été, 
88 000 dé pins qu’en 1982 
(+ 16,8%). Depuis le 1“ avrB, la 
« desserte de base» est de 17 fré- 
quences par miniii* sur Pointe- 
à-Pitre et Fort-de-France, cm Boeing- 
747 de près de 500 places. Dès la fin 
du mais de juin, les fréquences ang- 
menteroa t - jn squ’à atteindre, en ré- 
gime de «ssqper-pcante», 35 rota- 
tions par semaine, soit près de 
35 000 sièges dans ks deux sens. 

Sur la Réaariori, 200 500 sièges so- 
rtait disponibles pendant tes sept 
mois considérés. Four faire face à un 
trafic beaucoup pb» « pointu » que 
celui des Antilles, 112500 de ces 
sièges serait offerts e n tre te 25 juin 
et le 19 septembre; sait 7.500 de 
plus qu’en 1982 pour la même pé- 
riode (+7%). Jusqu’au mais de 
juin, en effet, tes six vob 747 pro- 
gi animés cTnupc iffirin i |Mi - nont phy 
que suffisants : Us affichent» en 
moyenne 40% de places vides. En 
revanche, à partir de la fin de juin, 
tes ca d en c es seront accâérées pour 
mlminw à 11 rotations hebdoma- 
daires fin août. 

Pour tenir ce rythme; la compa- 
gnie nationale a décidé d’engager de 
gros mqyens^An plus fort de T€t£, la 


Toute des Afitüteft va mobiliser ea 
permanence cinq Boeing-747» et 
celle de la Réunion deux autres — 
sans compter les appareils de ré- 
serve pour parer 1 saut incident 
technique - soit près du tiers de 2a 
flotté dé long-c our r ie rs d*Air 
France. Et si te trafic te justifie, 
d’autres pourraient 2 leur mtr être 
pxHnctrtanémrnr distrait» ries route» 
américaines on asiatiques. 

Une manière comm e une antre 
pour te transporteur de Etiré com- 
prendre qu’a est prêt i bien des sa- 
crifices dits peuvent lui p e rmett re 
de cons erv er sim monopole de des- 
serte des dé p a r t em ent» d’outremer 
an départ de la métropole. Les pere 
pacdrês . d'a c cro isse ment da trafic 
vers ces destinations avaient en effet 
aiguisé lés appétits de certaine» 
compagnies charters indépe ndante s . 
Minerve, qui avait été écartée du 
marché de te. Rteudon par déâàan 
du ministre des traiftprâts, & la fin 
de ràri. passé; .attend toujours one 
hypothétique, autorisation de de sser- 
vir tes Antilles an départ de Para. 
En attendant, eBe effectue avec sa 
DC-8 de 188 plaça un vol par re- 
manié rés PointeUitn et un vers 
Fort-de-France an départ 'de 
Bruxelles, es elle, en fera autant à 
compter du mois prochain an départ 
de BâJo-MnIhoose. 

Quant à Trotte com pa gn i e char- 
ter privée fiançante» Point Air, dfe 
des se r vira tous tes «F"*”" jours, à 
partir du 12 juütet, teRémrioa an 
départ de Bàfe-Mulbouse, son auto- 
risation étant subordonnée an rire, 
pect <Tnn certain quota de voya- 
geurs étrangers à bord de son DC-8 
(50% an déparC70% an bout de 
six mois). 

. Mais Rois promet de demeurer 
l o ngt e mp s-encore une chasse gardée 
mtetditc à ces fiano-thems. 

J. Sn. 



La tradition du bien 
recevoir dans on 
cadre de style. 
Entièrement rénové 
pour fe pjkisifde 
rhôte qui apprécie - 
un certain art de 
vivre. 



Hôtel des Beigues 

lin hôtel du groupe Thuihouse forte 
33. quai des Beigues - 1211 Genève 1 
Téléphone 31 5050 Télex 23383 

Au cœur delà dté -g 


Finlande : 

V (nagez iibre 


. Oui, dans le cadre : 
dé lai nouvelle législation 
sur les voyages - 
à rétrànger, la Finlande 
reste une destination 
*: possible de. choix. 

A étudier dé près : 

Forfait 

Avion + voiture " 

Pour toutes informations 
consultez, votre agent de voyages 
ou retournez ce coupon â 

VATAMm 

1 1. rue Auber - 75009 PARIS . 

" îT-TT’"^ .TT TF ~ T "17 

'• > '.'-s 

Aiieÿw l.r.‘ „-S,T 



La Corse 
de 

Touring Vacances 

Catalogne dans toutes 


et à l’Espace Touring Vacances, 

26, avenue de l’Opéra, .75001 Puis. 

. Tai:2 96 SL 4 i : r 

• ••• •'■ • • Lic.97| 


Découvrez l’hospitalité 
de nos 

cousins d’Amérique 

Liaison directe 

Paris -Québec 3.100 F AR 

<-*> 

3 

< 

Le Canada par Wardair { 

12, rue de Casriglione, PARIS 75001 I 
Tél. : 26l.54.24 ou votre agent de vovajre 
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AUVERGNE 
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RESTRICTIONS 


L'apostolat des vacances vertes 


Le tourisme social mal dans sa peau 


V ACANCES AUVERGNE- 
LIMOUSIN (VAL) fêter* 

Tannée prochaine son quin- 
zième anniversaire. Cette associa- 
tion de tourisme social gère au- 
jourd’hui 7 300 lits répartis au son 
«te 25 înst&Itatians. Malgré la aise, 
dks tient solidement son créneau 
campagnard avec 605 479 journées- 
vacances au cours de Tcapcrcice 1982 
(+ 95 000 en cinq ans). .Le niveau 
de ses performances se traduit égale- 
ment par la moyenne d'oc- 

cupation des villages, qui est de 
135 jouis, un score considaé comme 
flatteur dans la mesure où le rrmiv . 
tean neigeux de ces régnas se révèle 
très irrégulier. 1 

Curieux paradoxe : cette réussite 
est née d'un échec. En 1964, la So- 
mival (Société pour la mise en va- 
leur de la région Auvergne- 
Limousin) lançait un programme de 
construction de villages de vacances, 
puis elle en confiait la gestion à 
TOCCAJ. Mus bientôt les relations 
se tendaient entre les deux arga- 
rdsmes en raison de difficultés finan- 
cières. Plutôt que de rompre, 0s 
dunaraiti. se rappelle Gérard But- 
tai, le directeur actuel, « la fuite en 
avant » sous la forme (hue associa- 
tion à vocation régionale dont ils res- 
teraient membres tout en rouvrant à 
des personnalités, régionales. Ainsi 
naissait VAL, précisément le 10 dé- 
cembre 1968. 

Quatre ans phu tard, après une 
période difficile due à la pesanteur 
de l’héritage, ta. parité était rompue 
au bénéfice de la Sombrai, et on 

plan tP n»MiTn*™"|*n* a rl qptf, Awt 
les effets allaient se faire sentir dès 
1973 avec, pour la première fois, un 
équilibre dam le compte (Texplcâta- 
tion. « Depuis, nous n’avons plus ja- 
mais connu de difficultés finan- 
cières », explique Gérard BuüaL 

Vers l'autonomie réels 

Reposant sur des fondations plus 
solides en modernisant notamment 
ses méthodes de gestion, VAL allait 
ainsi accroître sa capacité d'accueil 
à "*** allure plutôt soutenue, pen- 
dant qu’elle élargissait son conseil 

i T«rtmim« t nrtinn aux onm numea oit 

étaient implantés les villages et & di- 
vcih organismes sociaux. 

Cette évolution iwi t ntMiiiidle 
n’a casé (faner dans le sens de 
Témancipation. On est même au- 
jourd’hui à ta veille «Tune refonte — 
elle est prévue pour 1e mois de juin 
— qui manquera lise üa de la tttteQe 1 
de ta SomivaL « L’autonomie réelle 
de l'association constitue une étape 
très importante », souligne Gérard 
Boitai. Elle doit sans doute lui per- 
mettre de mieux contrôler le déra- 
page de certains cottes, afin de parer 
au recul du pouvoir d’achat des far 
milles. 

Cette indépendance affirmée dût 
aussi hri permettre de mieux assurer 
sa double mission. Tune ayant trait 
au tourisme social, l’antre an déve- 
loppement rural L'originalité réside 
dans ce deuxième aspect, so uli g né 
d'ailleurs dans Tacte de naissance de 
VAL puisque aussi bien il s’agissait 
de « réagir à une situation alar- 
mante : l’exode continu des poputit- 
lions rurales et, à terme, la déserti- 


fication de régions entières. Le 
programme d'implantations touris- 
tiques avait pour rôle, parmi d’au- 
tres actions, de cr éer un flux écono- 
mique nouveau. Devant l’absence 
d’initiatives privées, les collectivités 
publiques sont intervenues comme 


ram ces équipements, VAL répon- 
dait d’entrée de jeu à une mission 
d’intérêt public ». 

Gérard Bullax fait constamment 
référence an concept de * tourisme 
de développement ». D explique l'in- 
térêt accordé aux pays d’accueil. 
L’association n’est propriétaire que 
d’un seul village. Un accident djins 
son histoire. Les autres appartien- 
nent aux communes. Cet enracine- 
ment marqué dans les « pays » ali- 
mente des formules de vacances en 
contact avec les populations locales 
et forcément diverses, puisque le 
Creusas de Chéoéraifles et le Can- 
talou de Lanau ne son pas simple- 
ment séparés par des montagnes. Ce 
rejet de Ttanoogénéisatiou des vil- 
lages se traduit par une nette ten- 
dance de ta clientèle à changer de 
lieu de villégiature. 

Fidélité 

Cette clientèle est an demeurant 
fidèle. Trente-deux pour cent des 
adhérents de 1982 avaient déjà 
goûté & VAL l’année précédente. 
ËDe est composée pour 75 % de fa- 
mines qui apprécient ce paisible tou- 
risme vert logé dans des structures 
légères (jamais pins de 350 lits) et 
dont l' animation est axée sur le pays 
d'accueil. 

En 1982, l'association a bien tenté 
de diversifier sou mono-produit en 
proposant un village-résidence . à 
Cap-d’Agde. La mer fut boudée. On 
en conclut que « les clients viennent 
chercher un certain produit». Les 
enquêtes effectuées montrent qu’ils 
sont également sensibles aux 
contacts entre eux : « Cest pour- 
quoi nous ne voulons pas franchir 
un seuil qui engendrerait l’anony- 
mat », dit Gérard BultaL 

Les personnels représentent les 
véritables diffuseurs de l'image de 
marque de VAL : 77 permanents, 
dont 30 au siège de Clermont- 
Ferrand, et 54 saisonniers titulaires 
en constituent l'ossature, complétée 
par des saisonniers. Le recrutement 
s’effectue le plus souvent possible 
dans les communes d’accucfl. 

La convention collective qui régit 
leurs conditions de travail permet 
notamment aux saisonniers titulaires 
d’accéder aux avantages du person- 
nel pe r m ane n t . 

Cette politique se trouve soutenue 
par un effort de formation équiva- 
lant à 3% de ta masse des salaires 
bruts. 

Intégrée au secteur associatif. 
VAL veille à dynamiser ses mé- 
thodes commerciales. « On a une vé- 
rité économique, dit Gérard Bultat; 
on est une association-entreprise. » 
Le sentiment que VAL va vivre 
maintenant sans farte croissance 
J»™ son « costume Massif Cen- 
tral », dont die a déjà tiré beaucoup, 
a gagné du terrain. 

• Au point que s’annonce une nou- 
velle stratégie. L'association va en 


PLANCHE EN CORSE CATAMARAN NAVIGATION ASTR0 

pour dâxitants (tans le Mortdian Mande. Groenland 
2 semaines : 1 796 F 980 F la semaine 

— — — ■ Programme au : 

RANDONNÉE VENISE CROISIÈRE CÔTIÈRE TdL (1)520-01-40 
700 F le semaine 750 F la semaine 75761 PARIS CEDEX 16 


A Malte, avec 1.000 F 
vous irez loin... 


Malte voue accueille les bras ouverts. 
L’hospitalité du peuple maltais, une Méditerranée pure . 

et crystalline. 6.000 ans d'histoire passionnante, 
des fêtes de village uniques,... et surtout un coût de la 
vie très avahtageux.font de Malte un lieu de villégiature 
attrayant 

Voyageurs par vo) régulier Airmafta, vous aurez droit 
dès l'arrivée, à un livret de coupons gratuit 
(valeur approximative 1 90 F). 

Contactez sans tarder votre agence de voyages ou 

Airmalta et Bureau de Tourisme de Malte 
Champs Bysées 92 - 75008 Paris 


Téi. Paris: 01/5631753 


TéL Lyon: 7/8372085 


Le soleil et té ccêursur ta main. 


effet se porter candidate i ta gestion 
de structures, en particulier dans les 
Alpes et dans l’arrière-pays proven- 
çal. O s'agit d’un véritable tournant 
que Gérard Bu liât minime» en ces 
termes : « Nous ne voulons pas nous 
banaliser, mais étayer notre assise 
fragilisée par l’inflation. C’est 
pourquoi nous choisirons des opéra- 
tions très productives afin de finan- 
cer le surcoût de la structure ac- 
tuelle. Cependant, comme nous ne 
voulons pas tomber dans la facilité, 
nous limiterons les lits extérieurs à 
20 %. J’avoue quand même que cer- 
tains ont émis la crainte que nous ne 
devenions dlsporportiomés. Mais je 
le répète, il s'agit uniquement de 
renforcer nos bases dans le Massif 
Centrai. » 

Un premter bilan de cette orienta- 
tion sera établi dans le cadre de ta 
vaste concertation organisée & l'oc- 
casion du quinzième anniversaire. 
Les pays d’accueü, les vacanciers, le 
personnel vont être appelés à réflé- 
chir et & Evier leurs opinions. « Pas 
de grand-messe, dît-on à VAL, pas 
d'opération à ministres ; cette célé- 
bration est destinée à préparer 
l’avenir. » 


h VAL, 31, rue Eugène-Gilbert. 
63038 Clermont-Ferrand Cedex. 
Ta (73) 9308-75. 


C ONTROLE des changes, et 
restrictions économiques ai- 
dant, on aurait pu croire 
que, dans le petit monde des va- 
cances, seuls les organisateurs de 
voyages, les hôteliers et les compa- 
gnies aériennes auraient du vague à 
TSme. Tout semble indiquer que les 
responsables du tourisme social et 
associatif (villages de vacances, au- 
berges de jeunesse, maisons fami- 
liales de vacances) ont rejoint les 
■ commerciaux » dans ta morosité. 

Lorsqu’ils font leurs comptes, ils 
s'aperçoivent qne, dans leur do- 
maine aussi, le gouvernement est 
contraint de revenir sur les largesses 
des années antérieures. Ainsi en ma- 
tière de créations de postes d’anima- 
teurs assiste-t-on & un net recul Le 
budget de 1982 avait autorisé 
570 nouveaux postes Fonjep ; celui 
de 1983 en permet seulement 100; 
ta préparation de l’exercice 1984 se 
présente sous les pins mauvais aus- 
pices, si Ton en croit le ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get : l’embauche est finie. 

Le IX e Plan semble en mauvaise 
posture. La réalisation de son ébau- 
che de programme prioritaire 
d'équipement dans le domaine des 
villages de vacances supposerait, dès 
1984, un doublement des crédits qui 
atteignent, cette aimée, 75,95 mil- 
lions de francs. Avant même d'avoir 
été officialisé, on peut prévoir que 
cet objectif ne sera pas respecté. 


Cette pénurie des Fonds d'Etat en- 
traîne automatiquement une raré- 
faction des subventions complémen- 
taires en provenance d'organismes 
sociaux ou de collectivités locales. 
Les subventions de la caisse natio- 
nale d'allocations familiales dimi- 
nuent: 130 millions de francs en 
1981 ; 118 mülionsen 1982 ; 90 mil- 
lions en 1983. 


Certains feront remarquer que 
cette évolution n’est pas si néfaste 
qu'elle parait dans la mesure où elle 
empêche les associations de céder à 
ta tentation de multiplier les lits de 
vacances et de « faire du béton ». Us 
insisteront sur le renforcement de 
l'aide i la personne grâce à la créa- 
tion du chèque- vacances bonifié par 
l’entreprise. Malheureusement, les 
perspectives sont, ta encore, plutôt 
sombres, selon d’autres observa- 
teurs. En effet, on ne se bouscule 
pas pour acheter le chèque- 
vacances : sont exclus de son béné- 
fice tous les salariés acquittant plus 
de 1 000 F d'impôts sur le revenu, 
d'autre part les syndicats rechignent 
à bonifier ce chèque par le canal des 
comités d’entreprise, sachant que les 
sommes distribuées seraient considé- 
rées comme imposables. Si les 
craintes des plus pessimistes se véri- 
fiaient, les chèques-vacances ne se 


distingueraient guère des bons- 
vacances des caisses d’allocations fa- < 
initiales et n'aideraient pas significa- 
tivement au départ des Français en 
vacances. 

Dans ce contexte, Q est peu vrai- 
semblable que soient entendues les 
propositions formulées, ici et ta, 
pour amélio rer l'ordinaire des asso- 
ciations. Par exemple, le statut par- 
ticulier réclamé par les gestionnaires 
de patrimoines immobiliers impor- 
tants verra-t-il jamais le jour ? La 
réforme suggérée par le rapport 
- Mcrtin-Spizzichmo ■ qui proposait 
de remplacer le lourd système des 
subventions par un mécanisme de 
prêts bonifiés a-t-elle des chances 
d’être sérieusement étudiée ? 

Les responsables du tourisme so- 
da! ont toutes les raisons de redou- 
ter que le gouvernement n'ait d’yeux 
que pour ta balance touristique des 
paiements. Le seul poste budgétaire 
en augmentation serait alors celui de 
la promotion de ta France dans les 
pays étrangers. 

Faute de statistiques officielles 
fiables, les associations ont bien dn 
mal à se faire entendre du ministère 
de l’économie et de la présidence de 
la République. II leur reste à répéter 
sans cesse et sur tous les tons : « Le 
tourisme social est un domaine où 
en misant un peu on gagne gros ». 

ALAIN FAUJAS. 




VACANCES AUX USA. 
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LE MONDE DESLOIStRS 


LOGER CHEZ L'HABITANT 


La Hongrie à la magyar 


P AS besoin d’intermédiaire 
pour visiter la Hongrie. Cest 
moins cbcr, et puis les guides 
professionnels, même les meilleurs, 
ne sont finalement qu'un écran de 
plus entre le pays et celui qui vou- 
drait le connaître. Rien ne vaut une 
cane précise et un bon livre. Les 
éditions hongroises Corvina en ont 
publié deux, excellents et qui se 
complètent : le Guide de Hongrie, 
ouvrage général, et le Guide artisti- 
que de Hongrie, plus particulière- 
ment consacré aux monuments his- 
toriques. Ce dernier est pourvu de 
bonnes cartes régionales utiles pour 
situer les villages dignes d’intérêt. 


conditions de crédit tris favorables 
depuis la fin de l’année 1982 - on 
peut emprunter davantage et pour 
une duree de huit ans au lieu de 
cinq, - nombreux sont ceux qui ten- 
tent leur chance dans le secteur 
privé et abandonnent leur statut de 
fonctionnaire. L’Etat revend ou 
donne en location des fonds de com- 
merce, des restaurants. On ouvre 
des salles de gymnastique, des insti- 
tuts de beauté... Budapest compte 
déjà plus de mille deux cents taxis 
privés. 

Une activité intense règne dans le 


On peut donc parfaitement se dé- 
brouiller seul dans ce pays accueil- 
lant, qui fourmille de trésors artisti- 
ques et de possibilités de toutes 
sortes. La Hongrie est un pays sûr, 
les routes sont bonnes et bien indi- 
quées, le logement facile (on trouve 
toujours de la place chez l’habi- 
tant), les restaurants excellents (Q 
faut aller dans les restaurants 
privés), et les Hongrois sont des 
gens accueillants. 

H suffît d'un peu de patience pour 
prendre avec bonne humeur les im- 
prévisibles mais inévitables compli- 
cations a dminis tratives qui, de tonte 
façon, sont rares. Avec un sourire et 
un peu de charme, vous viendrez ai- 
sément à bout des fonctionnaires en- 
core mal branchés... Car. malgré la 
grande liberté qui y règne, la Hon- 
grie reste on pays de l'Est, ce qui 
ajoute une dimension au voyage et 
rend la découverte de ce pays encore 
plus intéressante et instructive. En 
plus c'est un pays ouvert et les gens 
ne craignent pas de dire ce qu*ils 
pensent; celui qui regarde et écoute 
aussi avec son coeur apprend et com- 
prend tout un tas de choses sur la vie 
quotidienne des Hongrois. 

Ce dont ils parient surtout, plus 
que des malheurs passés, c’est d'es- 
poir. Chacun, petit & petit, reprend 
possession de soi, de son temps et de 
sa force créatrice. Grâce à des 


pays, aussi bien dans le secteur pu- 
blic en voie de restructuration qne 


büc en voie de restructuration que 
dan» i e nouveau secteur privé. Cest 


particulièrement évident dans le do- 
maine touristisque. L’un des symp- 
tômes le plus voyant est l’immense 
effort de remise en valeur du patri- 
moine culturel hongrois. Pas une 
ville historique où il n'y ait plusieurs 
restaurations en cours. Même les 
particuliers s’y mettent, aidés par les 
crédits consentis par l’Etat. A So- 
pron, très belle ville baroque près de 
la frontière autrichienne, un sculp- 
teur a racheté un des belles maisons 
du centre historique pour en faire 
son atelier et nue galerie d’art- Ce 
qu’il a réussi à faire dépasse de très 


loin tout ce qui existait déjà dans ce 
domaine en Hongrie. 


Chacun semble concerné, et pres- 
que tout le monde met les bouchées 
doubles, ce qui veut dire que pres- 
que tout le inonde a deux emplois et 
travaille environ soixante heurespar 
semaine, sinon plus. Un chauffeur 
de taxi de la compagnie Volan expli- 
quait qu’il consacre environ quatre- 
vingt-dix heures par semaine à son 
travail pour gagna 1 un salaire conve- 
nable. En effet, si les prix en Hon- 
grie nous semblent très bas à nous 
Français, les Hongrois, eux, com- 
mencent à trouver la vie chère. 


Une façon tout à fait légale et en- 
couragée d’arrondir les fins de mois 

et de taire tourner l'économie natio- 
nale est de louer une oc plusieurs 
chambres à des touristes de 
En 1980 on comptait déjà, rien 
qu'au tour du lac Balaton, dnquantc- 
huit mille lits dans des maisons ap- 
partenant à des particuliers. Depuis 
1981. les particuliers sont aussi au- 
torisés à offrir le petit déjeuner, et 
quelques véritables pensions de fa- 
mille, fonctionnent à Budapest. Dans 
ce domaine aussi, tes personnes pri- 
vées animées d'esprit d’entreprise 
peuvent bénéficier de crédits pour 
améliorer lçur logement dans te bnt 
de recevoir des étrangers. 

La tradition des chambres d’hôte 
remonte & Télé 1839. lorsqu'un no- 
ble hongrois éclairé, Istvan Sze- 
cheny, qui avait introduit en Hon- 
grie te ver à saie, la machine à 
vapeur et l'éclairage an gaz, décida 
de fonder près de son château de 
Nagycenk un établissement ther- 
mal, et proposa aux habitants de la 
petite vflle de Fertôboz de loger tes 
curistes chez eux. Cest ainsi que fu- 
rent ouvertes, en 1839, les vingt-sept 
premières chambres d’hôte de Hon- 
grie-. En 1982, 80 % des visiteurs 
ont logé chez l’habitant (1). 

A condition de choisir la première 
catégorie (il y en a trois), les cham- 
bres sont toujours propres, convena- 
blement meublées, avec souvent une 
salle de bains particulière. Ce sont 
même parfois de véritables studios. 


qui parle anglais ou, pins souvent, 
1 allemand. De toute façon, l’accueil 
est chaleureux, môme â on ne ren- 


contre pas partout, comme à Kecs- 
kemet, on club de fervents de la lan- 


kemet, un club de fervents de la lan- 
gue française. 

Chose bnportame, te tourisme in- 
dépendant n'est pas réservé aux cou- 
ples. Les familles sont les bienve- 
nues, et Q est même bien plus 
plaisant de loger chez l'habitant 
lorsque Tco a des enfants avec «à 
que d’aller à l’hôtel. Petit déjeuner 
agréable, organisation pins- souple, 
prix très bas (55 francs pour deux 
avec petit déjeuner), an stade actuel 
de développement hôtelier de la 
Hongrie, les chambres d’hôte sont la 
meüleure solution. Dans «n™ 
régions, on peut aussi, par extension 
du système, louer des résidences se- 
condaires dont les propriétaires saut 


tôt dans tes endroits où on espère 
trouver un gîte. L’idéal est de choisir 
quatre ou cinq villes étapes «Foù on 
pourra rayonner. 

La Hongrie, comme aim e nt à 1e 
répéter très sauvait tes Hongro is, est 

Les*distanccs sont courtes et, ri on 
choisît de louer une voiture, ce qui 
est cher par rapport aux. prix faon- 
gnns car tes tarifs cocpespandeid: i 
peu près aux prix internationaux, il 
ne fuit surtout pas choisir te forfait 
avec kilométrage illimitée Si on dé- 
cide de passer une semaine à Buda- 
pest et de faire quelques excorrions 
proches en utilisant tes transports 
publics, excellents et bon marché, 
on pourra en tenant une voiture pen- 
dant l'autre semaine visiter toute la 
Trânsdarndne et même aller jusqu'à 
laTisza. 


Le sud deteTransdannine ai un 
Visage différera, marqué par Foœu- 
patian turqne. La v3te de Pccs, l'efie 
des {dus «ariennes de Hongrie, est 
attachante. Comme la plupart des 
petites vüks hongroises, elle n'a rien 
de p HT mn a a L Ccst pcm-éox! la lon- 
gue tradition umv e raitti re (te pre- 
mière université hongroise y fut fon- 
dée en 1367)- A une tr ent ai ne de 
kilomètres au sud, te gros château 
fort deSUdos, deniferdes châteaux 
hongrois int ac ts. - 

: Une antre étape p o urrai t être la 
grande jAdne, le grand vide. hon- 
grois (traduction littérale du mot 
alfold). On peut loger chez l'habi- 
tant à Kecskema, vüleqm cache en- 
tré ses immeubles modernes et 
marnes l'architecture 1900 1a pins 
délirante qui soit, sorte de Disney- 
land néo-romantique, indescriptible. 


absents (petits pavillons neufs dans 
la région au kc Balhton). 

Mais Q y aussi de vteüks fermes 
dans la puszta de Bugac, quelque 
part dans la grande plaine, dans te 
parc naturel du Kfcknnsag, une (tes 
pins belles régions de la Hongrie, 
protégée jusqu à aujourd'hui par sa 
pauvreté, et qui se développe lente- 
ment. Dans la montagne aussi, 3 y a 
encore des régions magiques; le vil- 
lage de HoUokn dam les Malras, par 
exemple, a été presque entièrement 
sauvegardé. On peut y louer des 
maisons paysannes tout à fait au- 
thentiques, dont une est un véritable 
musée : Hts et coffre s eu bras ponts 
traditionnels, bancs et chaises 
sculptés, gros poêles de &feacc blan- 
che et, aux fenêtres, des rideaux 
tissés par les femmes du village. 

Tout est prévu en Hongrie pour 
recevoir les touristes individuels. 
Dans chaque grande vülë se trou- 
vent une ou plusieurs agences Ibssz, 
auxquelles au peut s’adresser pour 
trouver des chambres ou pour tout 
antre problème. Petit détail impor- 
tant, clics ferment à 16 heures, et ü 
vaut donc mieux prévoir d’arriver 


vastes et pourvus de petits conforts 
supplémentaires : radio ou télévi- 


su pplémcntaircs : radio ou télévi- 
sion, des fleurs sur la table, une bro- 
derie sur 1e canapé. Chaque famille 
arrange jk son propre goût, et oe n’est 
jamais laid. On apprend à les 
connaître en regardant leurs livres, 
tes nombreux bibelots sur les éta- 
gères, tes quelques tableaux. 

Les Hongrois, qui aiment bavar- 
der, sont aussi carieux de nous que 
nous le sommes d’eux. Bien sût, les 


francophones sont peu nombreux, 
mais if sc trouve toujours quelqu’un 


DeSopronàKecskemet 


Ctette vüte est un des priids de dé- 
part pour te parc natuna du Kisknn- 
sag, plus dé 30 000 hectares rigou- 
reusement protégés entre le Danube 


La première étape serait Sopron, 
très belle vflle baroque, où te jour- 
née passera trop vite. En venant de 
Budapest, 3 faut s’arrêter à Gyor 
pour sa splendide cathédrale baro- 
que. pttis au -château des Esterhazy 
à Fertod (un Versailles baroque 
hongrois) et & Nagycenk, résidence 
de te familtei Szecneny. De Sopron 
aussi, on peut faire une excursion 
dans teSzrgetkoz, à la recherche de 
l’ancien pays des marécages, entre 
tes deux bras du Danube, entre les 
ïles-^ 

Sur 1e chemin de Pccs, seconde 
étape, se trouve la petite ville* pitto- 
resque de Koszeg. Sur la place prin- 
cipale, une pharmacie musée, tout 
en bois sculpté, véritable décor de 
maison de poupée baroque, avec ses 
plafonds points et ses étagères char- 
gées de fioles anciennes. Un peu 


et h Tteza. peuplé de chevreuils, de 
faisans, de uèvres et de nombreux 


faisans, detièvres et de nombreux 
oiseaux. Taie d’été et le héron pour- 
pré,.; L* Alfold, comme 1e désert, est 
. tout sauf vide I 


Si tesemaîne n’était pas lerzz&itée, 
3 y aurait aussi tes montagnes du 
Nord, tes des Marras et de 

Bukk, étape Hobako, point de dé- 
part pour ta riDe cTEger, aux vins ré- 
putés. Sur te chemin vous jpoûrriez 
voir ja seule église cteteraeuoe de 
Hongrie à Beiapâtfrdva, dans un site 
mag nifique. Et puis encore», et en- 


Car te Hongrie est un tout petit 
pays, mais si riche! 

ELISABETH SZIVET1. 


pins tem sur 1a rouie deux églises, 
l’une à Sopronborpacs, très jolie, 
Fautre à Vasbddogaszony, anodine 
de l'extérieur, mate avec sa perte ca- 
chée : un autel baroque sublime. 


★ Agence . Ibuz, 27, rue du 4- 
Septembre 75002 Bans. TEL : (1) 742- 
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Ne manquez pas non pins la banür 
que bénédictine de J&k an portail ri- 
chement surmonté de sculptures du 
Christ et des douze apôtres, ni, 1a ra- 
vissante et très émouvante petite 


église romane de Csenmeszkôpacs. 
(H n’y a pas que du baroque en 


(1) En grande majorité des visiteurs 
de l’Est, des Autrichiens ou des Han- ■ 
mais de hriuspara. Les quarante mille . 
Français, qui sont- venus Fannfe der- " 
mire, étaient presqueipasen voyâgeor- 
gama^ donc logés conies hôtels. 


• Chambre pour deux chez Fbabi- 
tmt : de 200 à 300 forints (1). 

. • Petit déjeumey: 25 forints per 
perso nn e environ.- • 
m Un repas an rastanram : de 100 
1200 forints. ‘ ' 

• Taxis 1 Budap est : 8 forints de 
prise en charge et 7 forints du kilo- 
mètre . 

• 1 Etre <f essence: 20 forints. 

• Train rl forint du kOomètre. 


7 %l) 1 fortet^O.1 8 fqétfé français. 
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VOYAGES VACANCES TOURISME 
38 bd Edgar Quinet 75014 PARES 


TEL. : 320.12.88 
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” RESIDENCES “ 

Campagne • Mer • Montagne 




A flÆURANCE, daaste GEBS, 

Cfam. tempéré. SpL VHJA gd stand. 
190 a? batL, garage, pischœ, 2700 m* 
clos et arboré. Prox. dn centre. . 
Prix 800 000 F. imm. 
m (62) 06-15-49, 

MÉDOC - SOULAC-SUR-MER 
URGENT. ParticuEer vend T 3. 
70m* pins tamtsse 50 m*. 

Vue sur mer. Neuf. Meublé. 

Ta HJL ( 56 ) 97 - 08 - 84 . 

H-B. (56) 48-17-19. "• 


; • NJŒCBVHEZ ■ 

Ds un petit hnmraihleJr. calme, terminé 
depuis 3 ans; très be&n 2 pccs, s. de bfi, 
Ctrfsà*éqinp6e,58m2 + tarasse, plan 
sud, vue sur mer, grand gtran -t- 
2 caves 540 000 F. . 


CR9S-DJE-CAGNES 
2 pâees vacances 32 m2 + terrasse 
14 m2 + jardin privé 30 m2 excellente 
rit u atiod è 30 m des oranmercants et de 

te mer 390 000 F. -Tfl. . (93) 53 08 89- 


li EI-ASB 
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Aux portes de DÈAUVILLE 


LES^ HAUTS PRÉS DE TOUQUES - Chemin du Haut-Bote 


19 BmisoiB normandes de 2 à ôpièces 

6 JOBFieitfr Ferme et : 


Les vols Aer Lingus sont les seub à desservir directement DubGn, CoHc ef Shannon de Ftaris. 
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GROUPE RHMXIEU -12, rue Molière - 
75038 PARIS CEDEX 0X-.T8- - (î) 296-1 «X) 
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CHEZ LE ROI ARTHUR 


DÉCOUVRIR L'AFRIQUE 


Un week-end à Winchester 


Les doux fétiches du Togo 




B IEN sût, Alfred est t ou j o ur s 
BL Enorme, mal dégrossi et 
plant® sur son rocher à ren- 
trée de Winchester, le guerrier do- 
mine la cité. Mérité. Pour les histo- 
riens* c’est, en effet. Alfred le Grand 
irai, à la fin dn neuvième; aède, uni- 
fia PAn gl c te rre. Winchester était 
alors capitale dn r oy aume. Ce n’est 
plus anjoanfhm qu’une aimaMr et 
paisible cité de province, bourrée de 
so uvenirs et de légendes. Ces rois en 
peu mystérieux, aux noms magi- 
ques, sortis tout droit «Tune bande 
dessinée, Canal le Danois et 
Edouard le Confesseur, v é c ure n t à 
Winchester. Et le second a’y fît cou- 
ronner. " 

A l'extrémité de la ville, émer- 
geant des brumes de l'histoire, voici 
le roi Arthar. Ou peut découvrir, en 
effet, dans le Gréât Hall, vestige dn 
château royal de Guillaume, une 
très vieille table ronde en bois. C’est 
celle d’Arthur et de ses chevaliers. 
N’en doutons pas. Même si un exa- 
men attentif de ladite table montre 
en son centre la rose des Tudors. 

Mais le plus beaa Qeuron de Win- 
chester, c’est sa cathédrale. Un 
vaste enclos monastique la ceinture. 
Elle est située, comme le veut la tra- 
dition Outre-Manche, un peu à 
l'écart du centre de la cité. Un long 
édifice que seul, dans le monde chré- 
tien, Saint-Pierre de Rome parvient 
à dépasser. Le rom an et le gothique ' 
s’entrechoquent dans un dédale de 
piliers et de petits escaliers. Un im- 
mense mausolée oh reposent les 
restes des rois saxons. Pierres tom- 
bales, plaques et mommienta funé- 
raires racontent les débuts du 
royaume et parfois, curieusement, la 
petite histoire locale. Par les fines 
ou v ert u re s de la grille qui cei nture 
une sombre chapelle, vota le cardi- 
nal Beanfort, le demi-frère du roi 
d’Angleterre, Henry le quatrième. 
Figé pour réternité. Raide et froid. 
A la fin dn quinzième siècle, ce pré- 
lat fit tm passage à Rouen pour ac- 
complir avec Caochan ime sale beso- 
gne. ’ 

En venant de Londres et avant de 
gagner Oxford, Winchester n’est pas 
A dédaigner. Une halte profitable au 
cours d’un week-end dans la campa- 
gne l o n d o ni e nn e . Cette campagne 


toute vene dominée par quelques 
mamelons boisés. Il ne manque an* 
- jounThm que le chevalet de l'aima- 
ble George Moriaud. Ici aussi le lo- 
gement chez l’habitant — le 
traditionnel bed and breakfast — est 
pratique courante. Les prix sont va- 
riables. II en coûte environ 
120 francs dans une ferme, 
130 francs dans une petite vQle et 
160 fiance dans la proche banlieue 
de Londres. Mais cette hôtellerie pa- 
rallèle ne doit pas faire oublier ks 
petites auberges füea sympathiques 
qui jalonnent le Surrey, comme â 
rarnham, par exemple. Les repas au 
meilleur «wrelié, on les tro u v era 
dans les pubs. Un repas froid pour 
25 francs. Un plat chaud et un verre 
de bière pour 30 francs. 

Cercles paroissiaux au Moyen 
Age, puis relais sur les routes des pè- 
lerinages, et enfin lieux de réunions 
des ouvriers qui commencent à se 
syndiquer au dix-neuvième siècle, 
les pubs se sont adaptés à la vie mo- 
derne. Les plus anciens ont cepen- 
dant con ser v é leurs vitrines en ver re 
dépoli, leurs lumières tamisées pro- 
ches de l'éclairage à la bougie, leurs 
boiseries s o mbres et, parfois, leurs 
beaux cuivres. 

JEAN PERRIN. 

★ Office du to u ris me britamque, 
6, place Vendôme, 75001 Puis. Tfi. : 
296-47-60. 


OUTRE-MANCHE 

• Locatioa de voiture en 
Grande- B ret a gne (hroehnre Brittth 
Ainrays/Hoit Travel France). 
Ford Fiesta 1.1 ou Ve&swageu 
Foie- 149 bases par jour. 

• Qradt - fonde Escapade 
(Britfah Cotaüry Wandovr) (are 
base deux personnes). Avion + hô- 
tel à la campagne + vo tm re (sept 
natta du I* Juki au 30 septembre) : 
3940 francs par perso a ur . (Répo- 
Kqœ.Toun.) 

• Britbk Abways, 38, menue de 
rOpéca, 75992 Paris. Ta : 778- 
14-14. 

de # ia B R^fi^ 0< 7Ml 1 i Pua 
Ta : 355-39-30. 


L ES féticheurs dn marché de 
Bé, à Lomé, ont eu reisan 
des dieux. Après une trop 
kmguc saison sèche qui a laissé le 
Togo brûlé par le vent d’harmattan, 
les premières {dûtes de la saison ont 
inondé les rues de la capitale. Do- 
pas novembre dernier, comme tous 
1 k pays d’Afrique de l’Ouest, ses 
voisins, le Ghana, le Bénin, la 
Haute-Voita, le Togo connaissait 
Hue dangereuse sécheresse. 

Combien de gris-gris, d'osse- 
ments, de dépouilles d’animaux et 
dn statuettes auront été sacrifiés au 
culte vaudou pour capturer les 
nuages venus de POcéan ? Fussent- 
ils catholiques on protestants, les To- 
golais parlent tous avec respect des 
fétiches qui protègent les hommes et 
les maisons et dialoguent avec le 
deL Pour le bonheur de tous, ani- 
mistes ou non, les premiers orages 
tropicaux ont enfin arrosé Tes 
champs où les cendres des feux de 
brousse attendaient de se mélanger 
& la terre pour la fertiliser. Malgré 
trop de défrichements anarchiques, 
le Togo reste on pays de végétation 
tropicale et luxuriante. 

An bord de l’océan, seuls les pê- 
cheurs, sur leurs lourdes pirogues, 
arrivent à passer les éno r mes rou- 
leaux qui se fracassent sur le sable. 
Phr dizaines, des familles entières ti- 
rent vers la plage de lourds filets. 
Des jeunes gens téméraires plongent 
dans les énormes vagues pour guider 
rfaw! F écume la ««w de paissais. 
Les {dus petits, achetés sur place 
pour quelques pièces, sont mis à sé- 
cher sur le sable déjà chaud du ma- 
tin. Ces modestes fritures vendues 
en maigres tas sur les marchés dn 
pays serviront de base aux sauces 
qui accompagnent riz, fou-fou, pi- 
nom et autres garis, ces préparations 
à base de mais et de manioc que l’on 
mange dès le lever du jour sur le 
seuO de toutes les cases du pays^ 
Tout an long de ce pays qui n’est 
qu’un mince ruban de 600 Irilomè- 
très de long sur 70 de large, les es- 
sences d’arbres indiquent quand an 
quitte le littoral pour la région des 
plateaux, le Centre pour la région de 
la Kâra et pour les savanes. Ce sont 
d’abord les hautains fromagers, les 
larges baobabs, lm manguiers avec 
leurs fruits suspendus comme des 
boules de Noël, les palmàte» et leurs 
grappes de fruits rouges dont on tire 


huile, savon, vin et alcool Le gou- 
dron trop ancien de la route princi- 
pale laisse quelquefois la place à 
F ancienne piste de latérite, souvent 
si défoncée qu’il vaut mieux em- 
prunter les accotements. 

La forêt se fait plus dense sur les 
reliefs qui traversent le pays du sud- 
ouest au nord-est. Les montagnards 
disputent aux seuls singes, mangues, 
avocats, p»» pl pnn ^fy« et bananes. 
Tout 1 l’ouest du pays, dans la ré- 
gion de Badou, 1a forêt tropicale dé- 
gage ses lourdes senteurs moisi es. D 
faut près (Tune heure an milieu des 
lianes pour atte i n dre la jungle 
la cascade «TAkrowa, dont Fean pos- 
sède, paraît-il, d*étonnantcs vertus 
thérapeutiques. 

C’est par la piste également que 
I*oo peut atteindre Fazao. où tout le 
confort d’un charmant hôtel permet 
de jouir de la somptuosité de la forêt 
tropicale. Le village voisin tout en- 
tier vient, chaque soir, donner l'au- 
bade aux clients avec danses des 
« chasseurs » ou des • fétiches ». 

II faut se rendre tôt le matin dans 
la réserve de la Keran, au nord du 
pays pour avoir une chance d’y voir 
buffles et éléphants autour d’un 
point d’eau. Plus tard, U n’y a plus 
que les antilopes, les gnous, les pha- 
cochères' à travers les hautes herbes 
jaunes de la savane. Et quand ü fait 
trop chaud, les énormes singes cyno- 
céphales ne daignent même pas des- 
cendre de leurs arbres. 

Jours de fête 

Regroupés autour des greniers à 
céréales en forme de cônes posés sa- 
la point*, les villages dn nord du 
pays sont les plus organisés. Les 
cases sont rondes avec des toits en 
paille souvent chapeautés d’une ca- 
lebasse. Seule la demeure do chef 
du village est ornée d'un «ruf d'au- 
truche. Exceptées les habitations 
des pécheurs du littoral faites de 
palmes tressées, les cases sont 
construites en banco, un mélange 
d’argile et de paille. 

Dans ces villages, les écoles où se 
serrent des divani»» d’élèves atten- 
tifs en «uniforme» beige témoi- 
gnent des pr o grès réalisés depuis 
l'indépendance : c'est en 1960 que 
fut mis fin au protectorat franco- 
britannique. qui avait succédé à une 


cotomsarion âffemande d’une cin- 
quantaine d’années. C’est pourquoi, 
dans ce pays aux multiples ethnies 
où l'an parle plus de quarante dia- 
lectes différents, les enfants appren- 
nent en français. 

La région orientale des Tam- 
bermas conserve plus encore que le 
reste du Togo le caractère immuable 
de la vie quotidienne. La beauté 
hautaine des cases â étages bâties 
comme des châteaux fats avec des 
tours rondes, des escaliers et des 
meurtrières, cache à peine la misère, 
qui remplace ici l'économie de sub- 
sistance. Les demandes de « ca- 
deaux» aux touristes sent autant 
d’appels de détresse. Le folklore des 
femmes qui fument la pipe et qui 
font, pour une pièce, disparaître 
dans ia bouche la décoration tribale 
en ivoire qui orne leur lèvre infé- 
rieure, ne doit pas faire oublier que 
cette région est Fane des plus tou- 
chécspar la sécheresse et que 1*« au- 
tosuffisance alimentaire » n'y est 
plus qu’un slogan militant du régime 
du général-président Eyadema. 

La vie quotidienne du Togo est 
aussi faite de la longue marche des 
femmes, frn«ntu% en Amoît sa ta 
tête, qui partent le matin de leur vil- 
lage pour le marché le plus proche, 
où. elles passent la journée devant de 
maigres étals. A Lomé, jusque tard 
dans la nuit, des familles entières 
s’installent autour des lampes à pé- 
trole pour vendre quelques ciga- 
rettes ou des bonbons. 

Les jours de fête sont l’occasion 
du rassemblement de toute la popu- 
lation pour des palabres qui sont au- 
tant de jeux vocaux. Les prières sont 
scandées par les tam-tams. Les 
femmes chantent les morts en agi- 
tant en rythme des tissus blancs. La 
peau couverte du talc des grandes 
occasions, un boubou coloré et quel- 
ques herbes tressées eu guise de te- 
nue d’apparat, les danseurs se croi- 
sent pendant des heures an milieu 
du cercle des villageois. 

A Lomé, autre fête, les « As du 
Bénin » jouent sa leurs tambours et 
leurs guitares électriques la même 
« juju music » que le Nigérian King 
Sunny Adé et que les «Ambassa- 
deurs » du Mali, représentants d’une 
musique africaine qui va bientôt sé- 
duire l'Europe et l’Amérique 
comme le reggae des descendants 
des esclaves de la Jamaïque. Sa 


ceae musique, de jeunes danseurs 
souples comme des lianes font sans 
le savoir les mêmes gestes que les 
gamins dn Bronx sa le «rap», la 
musique des ghettos de New- York 
Le Togo est bien une Afrique en 
miniat ure, ffiaw son haut commis- 
saire au tourisme, M. Wogormebu 
Kobi; a raison de jouer les mo- 
destes : « Nous ne possédons ni sites 
touristiques exceptionnelles, ni mo- 
numents à visiter, ni attractions ex- 
ceptionnelles, mais nous offrons au 
touriste ce qui lui manque et qu'il 
ne trouvera pas dans beaucoup 
d’autres pays: le calme, la tran- 
quillité et la quiétude - Et c’est 
vrai : dans ce pays tout sourire, la 
violence et l'agitation sont vite ou- 
bliées. Les taxis-brousse surchargés 
qui dévalent les pistes dans des grin- 
cements d’essieux affichent peut- 
être en quelques devises la philoso- 
phie de ce pays : « Qui sait 
l’avenir ? », « Tout passe », « Dieu 
dispose m. 

CHRISTOPHE DE CHENA Y. 


HORS CONTROLE 

Le Togo fait partie des pays de 
la mue franc et n’est doue pas une 
destination soumise â la régletoeo- 
ratios dn contrôle des changes. Ce 
crédit sans Bmttra tt (ah que favo- 
riser le tourisme dans na pays qnî a 
reçu cent trente mille visitera, 
dons vingt-cinq mffle Français, I*aa 


Mais mww tonte l'Afrique oc- 
cidentale, le Togo est cher. Fonte 
de pouvoir se loger dans les petits 
hôtels. Inconfortables, on de savoir 
se M HW h des plats locaux aux sa- 
veurs hhttfsi B but vivre à 
r européenne. Les hôtels de dusse 
lutereatiouale sont nombreux, à 
Lomé au particulier. Comme pour 
ia restauration, les prix courants 
saut ceux pratiqués en Europe. 

Plutôt qu'un circuit Uhîdnd, H 
est pins intéressant de prendre m 
forfait. Pl u s ieu r s a g en ce s de Lomé 
proposent en effet des dradfs; 
PLM.-ÉTAP uuns o B» an voyage 
de neuf Joins dans ses hôtels du 
Togo et da Bénin voisin pour 
2 800 F tout couvris. Voyage et 

CXTCIKII iCVHilOCSl & i F CW IIS 10 

forfait Hôtdptaa. 



Cet été, nous avons plus dun tour 
pour vous faire visiter les Etats-Unis. 

f 

té, choisissez l'Amérique! Desformules "tout compris" ^ 

s 1e continent d' Est en Ouest qui tiennent compte de votre temps - ^ f \ JBS 
îz dans la ville de votre choix, vacances, de votre budget et bien sûr \ 

Consultez votre agent de voyages. 


Cet été, choisissez l'Amérique! 
Parcourez le continent d'Est en Ouest 
Séjournez dans la ville de votre choix. 
Voyagez comme il vous plaira. 

Aujourd'hui, plus de 200 formules 
de vacances vous sont offertes. 
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Ote» du Totnsme d» États-Uns 
23. place Vendôme 75001 Pans 
Tél 0126057» 



TWA 

TéL • {Il 720 6111 


Pari Am 

Tel ni 266 «5 -15 
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Ym ebqtbez do SOLEIL a MONTAGNE 
dm le CALME et b FRAICHEUR 
pù débuter 

Écrirez an SYNDICAT DTNIT1ATIVE 
06450 -ST-MARTIN- VÉSUBŒ 
AL mil .wi i {â-k. Ai Un. wh et a nc ai tt- 
mxn «rite à loner, mués i 1-000 m. fairi- 
todeeiffl km de NICE EXCURSIONS, pnn» 
eades, ferai pààKdmrfftti 
PRIX RÉDUITS ea JUIN rt SEPTEMBRE 


St^oure d'une ou plusieurs se- 
maines dans les Landes. Poss&ri- 
ihés d'accueil en juin, juillet, août, 
septembre 83. Listes d'adresses 
de nos chambres <f hôtes, gîtes 
équestres, campings, sur de- 
mande. (Joindre ins enveloppe 
timbrée pour la réponse.) 
RUAT, Cri Gaüac, 40000 Mo*feMum 
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çï8 De plus: ru.ssr., thjl!;». an 
INNSBRUCK. En prime: le-çtsrd : 
.isansî!; d c-.i Iss'cnvlrsn: il/NNS: 
çrüu'ltr^anu LfSd-jî' i dei -ni: 

p.e*. 3 nuils-rptlil d*;eorter 
i partir de ff 250.- 
Veikehrsveiein 
A-6021 Innsiruck 
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A-ouziinnsorucR ^ 

- Postlach {B. P.) 531 BurgçnScn <tf 


Tel. 1943/5222/25715 
Ttiw 5-3423 
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Norvège: 

allez-y 

quand même ! 
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Pour savoir ce que vous pouvezfaire en 
Norvège dans les limites de la nouvelle 
réglementation des changes et recevoir une 

documentation touristique 

M complète sur ce pays, les moyens 
IBM d’accès, les différentes formules 
X. | de voyages et de séjours, renvoyez 
cette annonce, accompagnée de 
W0RWEGE 5 F en timbres, 

à l’Office National de Norvège, 
Service LM 

88, avenue Ch. de Gaulle, 
Neuîlly-s/Seine, tél. : (1) 745.14.90 
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Cet été, mettez 
une plume 
à votre chapeau. 



Plume au chapeau et gourde à la 
ceinture. 

Pique-nique au bord d’un torrent et 
sieste dans l’alpage. 

Herbier sauvage et concours de 
cannes sculptées. 

Nuits de 12 heures et solide appétit 

Vous êtes au TyroL.. et pour un prix 
vraiment raisonnable toute la famille 
est tellement bien. 


Ecrivez-vite i : Office National Autrichien 
dn Tourisme. 47, av. de F Opéra. 

75002/ PARIS. TéL 742.78J57. 

Office dn Tourisme dn TyroL 
“ Tîrol- Informations 6, Bozner Piatz. 
A-6010/bmsbrack. 


autriche 

Le pays de Fhosp&afité traditionnelle 
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La Sardaigne, sa mer non polluée, ses plages accueillap- 
tes, son soleil méditerranéen, son folklore original, sa 
nature préservée, tout le monde les connaît. De loin. A 
partir au 19 juin, découvrez-les de près et profitez-en 
vite. Alïsaraa reprend ses vols directs bi-hebdoma- 
daires réguliers de Paris/Orly-Sud et Nice/Côte d’Azur 
vers Olbia-Costa Smeralda et de Paris/Orly-Sud vers 
CagÜari. Profitez-en économiquement parce que les ta- 
rife visites au dépan de Paris reprennent eux aussi, des 
tarifs spéciaux pour des vols faciles et confortables. 





zr* v: 






Brochure Sardaigne: Donald Jo Euroservices. Autres pro- 
gram mes Sardaigne dans les brochures générales des tour ope- 
ratois suivants: Evasion, Hotdplan. Jet Tours. •/ 
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ALISARD A - 9, Bd de la Madeleine - 
75001 PARIS -Tel. 2616150-2616180 
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Lignes Aériennes de la Sardaigne 
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La casaque 

/ROTHSCHILD, c’eet 

Af fini», écrivait dans 

H I I ces colonnes Guy de 
RottiscMd au lendemafet de la natk»- - 
nallation da ta banque famfflata. 

Mais non : Rothschild, cm n'ast 
pas fini, ou, ai ce t'est, c’est da cane 
fin qui. chez les parais peuples et la 
hommes de caractère, n'est qu'un 
recommencement. 

Dans le domaine qui -nous occupe, 
la casaque bleue toque Jaune, confiée 
désarma» au talent d'un Jeune en- 
traîneur qui avait été, naguère, ut 
épisodique jockey cTobstedea de la 
famflte (ce en quoi on retrouve une 
tratfition séculaire de celle-ci : la fidé- 
lité aux collaborateurs estimés), 
cornât, en dépit cf ef fecti fs réduits 
des trois quarts, un lustra rarement 
atteint : Jeu de PaSe est le favori du 
Jockey-Club, et rien n*incfique, sinon 
un niveau d'ambitions avouées 
poQu’id p lus modeste, que Galant - 
Vert lui soit très inférieur. 

Surtout, voici que, à la devanture 
des grandes Hxairies, des piles cha- 
que jour renouvelées et/chaque jour 
épuisées d'un Nvre signé Guy de 
Rothschild font, de la «fin», un 
spectaculaire (et (l'affleura mérité) 
best-seller. 

« Aussi loin que remontent mes 
souvenirs, f entends un galop de cho- 
vaL » 

Ainsi commence le chapitra de 
Contre bonne fortune (1) consacré è 
ceBe de la casaque. 

Pourtant, cea souvenba-A restè- 
rent long t em ps extérieure à le vie de 
l'auteur. Celui-ci. dans ses trente 
ans, préférait au gazon des pûtes ce- 
lui des parcours de golf (fl fut sélec- 
tionné è plusieurs reprises dans 
r équipe de France). C'est seulement 
à ta mon de son père, en 1949, 
quand lui échut le haras de Meautry, 
avec q uatre -v ingts pouünièraa et au- 
tant de chevaux è !’ entraîne- 
ment, qu'a devint un habitué de 
rendoaura. 

Les débuts furent tonftniants : en . 
I960, grflca à Vieux Manoir, ; Afcfcr 
et Ocarina, récurie s'installait au pre- 
mier rang français, devançant celte 
de Marnai Bousaac, quasi inamovibfs 
depuis vingt ans. 

La suite fut quelque peu dscrse- 
cendo. sauf an ce qui concerne tes 
pouliches, gagnantes rie plusieurs 
Prix de Diane. Pourquoi l'écurie 
brfliait-efle surtout par les é léme n t s 
féminin s ? A l'époque, le propriét a ire 
avançait une ex p li cation : son père et • 


bleue, contre mauvaise fortune.. 


Âvac Jean-PaolB 

C'est du 16 ou 23 juin que 
Jean-Paul II se rendra en Polo- 
gne, et plus précisément à Cxes- 
tockowa. pour le six centième 
anniversaire de la Vierge noire 
de Jasna Goto. Egalement au 
programme de la vufte papale : 
Varsovie. Poznan. Cracavie. et 
Wroclaw. A l’occasion de cette 
visite, les compagnies aériennes 
Lot et Air France ont élaboré 

(Publicité) ; 

P. et ML Laparra 

Vous invitent à découvrir à 
cheval quelques châteaux de la 
Loire (chevaux tous niveaux). 

Confort, bonne table, am- 
biance familiale (séjours et ran- 
données). 

Renseignements: Domaine 
de la Touche, 86230 Sérigny 
TÉL 16 (49) 86,0286 


son grand-père n'avaient longtemps 
sélectionné que sur le critère de la te- 
nue. .Or, s'il s’agit lè d'une quafité 
suffisants à assurer la suprématie 
d'une pouliche, eSe ne suffit pas au 
mâle, à qui fl faut, pour battre tes au- 
tres mâles, la pointe de vitesse fi- 
nale. 

Guy de Rothschild considère que 
son meilleur cheval a été Exbury. La 
spectateur ns peut que souscrire è ce 
choix : les 100 damiers mètres du 
«petit». (Exbury ne mesurait que 
1.59 m au garrot) dans l’Are de 
Triomphe 1963, où il battait notam- 
ment ReOco. SanctuB. Solt&off, Mari 
et. sauf erreur. Val da Loir et Nasram 
0 y avait du «monde» cette année- 
ià). restent un des chefe-rf œuvre de 
Longchamp, comme le Lupin de Ly- 
phard, l'Arc de Sa a Bird, le Moulin 
dTIriah River. 

Des anecdotes : 

• En 1964, le propriétaire avait 
déclaré forfait pour Write Label dans 
te Grand Prix de Paria. H ne l'estimait 
paa asse z bon. c Les commissaires 
me demandèrent de revenir sur ma 
décision : B s'agissait d'un sweep- 
stake et tes partants n’étaient pas 
assez nombreux », écrits. 

Ce fut ce White Label qui gagna. 
« La maison White Label m’offrit, an 
prime, deux c aisse s de whisky. » 

9 En 1977, Lightnsig, brûlant 
vainqueur de ses cinq courses en 
Rance, fut inexistant, è York, dans la 
Benson. et, à partir de ce jour-là, m 
mit plus un sabot devant l'autre. Ex- 
plication : Ughtning, probablement 
après avoir pris peur dans r avion, 
s'était mis è « tiquer » (2) et m cou- 
rut plus que « gonflé d’air ». 

9 En 1964, l'auteur état pré- 
venu par son mafkre d'hôtel qu'un 
c cadeau d’anniversaire » venait 
d'être « apporté devant la maison ». 
C'était une poufiche, offerte par son 
épouse : Moss Dosa, Cette Moss 
Rase se révéla métfiocra et quasi sté- 
rile puisque, dans toute sa carrière au 
haras, aile n'eut (d'une union avec un 
étalon de second ordre) qu'un pro- 
duit : Lady Berry. Mais Lady Berry. 
ga gn a nte notamment du Royal Oak. 
cinquième de l'Arc, fut, efie, excel- 
lente, et très prolifique. Un da ses fis 
est Nain Jaune, ainsi baptisé en 
l'honneur d'un roman a pprécié par 
Marie Hélène de Rothschild et aussi 
parce que, è sa naissance, c'était une 
affreuse demi-portion de poulain. 
Nain Jaune a gag né le Grand Prix de 
Paris 1982 et porte ma inte na nt. 


trois programmes de voyages 
pour ceux qui désirent se rendre 
en Pologne. Ces circuits sont ar- 
ticulés autour de Katàmce. Poz- 
nan et Cracavie. Ils ont lieu du 
14 au 21 Juin. Prix par personne 
et dans un groupe de dix. de 
. 1 726 à 2 145 P selon le voyage 
choisi 

Pour les groupes, la carte 
d’identité suffît. Seul le chef de 
groupe doit être muni de son 
passeport en cours de validité et 
d’un visa collectif. 

* Office fiMA de 
49 , avenue de POpére, 75002 Paris, 
TEL : 742-07-42. 

Devenez chercheur «Tor 

En Ariège, on assure que l’on 
trouve encore de Tor. Six Jours 
dans les rivières du pays de Poix 
sont nécessaires pour devenir un 
bon chercheur d’or. Conférences, 
cours et travaux pratiques soat 


avec succès, la casaque Moub aux 

Etats-Unis. 

Car quelques chevaux, jugés parti- 
cu&èrement capables de s'adapter 
aux pistes américaines, ont traversé 
rAttantique dans le sülege de leur 
propr i éta i re, qui, souhaitant accéder 
au statut de résident è l’étranger, vit 
au moins six mois par an aux Etats- 
Un». 

L’Amérique et le développement 
d'une nouvelle banque Rothechid è 
New-York, parlons-en. 

Cest à un vieux projet, souvent 
caressé, toujours reporté ( « Les 
forces d' a ttraction sont immétSates, 
Pavent hypothétique, et on espère 
toujours ne jamais sa voir réaliser les 
prophéties de malheurs»), que les 
rationalisations da 1981 ont an 
rofccunance. donné corps. 

Guy ide Rothschild raconta qu’en 
1942, se trouvant è New- York 
(N.D.LR. : après une guerre très 
«brillante») avant d'aller s'enrôler 
dans les F.F.L. è Londres, il avait 
•créé, avec son père et un de ses on- 
des, dans un petit local de trois 
pièces, r embryon de New Court Se- 
curities, transformé plus tard en 
N. M. Rothechfid and Sons. 

En 1946, après un premier train 
de nationaBsatiora, il écrivait dans 
une note à l’usage imams de te rue 
Laffitte : «La monnaie française est 
plus mal gérée que cédé da tous las 
autres grands pays ; aussi mal que 
Iss marnâtes balkaniques ou sud- 
américaines... Il y a là une incapacité 
française endémique... Une fortune, 
dans un pays enticapitaBste è mon- 
naie de 'singe est condamnée — Ce 
mémo anticapitalisme styprimera, un 
jour ou l’autre, tes banques pri- 
vées. » 

Mais « tes forces d’attra cti on kn- 
métSatas » h Paris remportèrent sur 
ta à quoi conduisait l'ana- 

lyse... 

En filigrane, dans certaine s pages, 
la regret de n'avoir pas ob£ è cette 
logique-là. Un autre, aussi, qu'on de- 
vine lancinant : si l'auteur n'avait pas 
transformé 1a vieille banque d'affaires 
femfliate en taie banque de dépôts et 
s a n'avait pas regroupé sous te 
même ba nnière tous les intérêts, no- 
tamment miniers, de la famflte, ceux- 
ci — plus importante que ceux da ta 
banque (on pense notamment è une 
participation de 80 mitions de dol- 
lars prise en 1975 dans une fabrique 
américaine de tubee d'acier) — se- 
raient restés dans le. domaine privé 


PARTIR 


quotidiens. L’encadrement est 
assuré de 9 heures à 17 heures 
par un géologue et deux 
momteurs-ardmateurs. Le maté- 
riel nécessaire est fourni sur 
place. Prix : 1 500 francs. 

★ Serriez t on riaair hP Éa lfrrif, 

21, «Bées de Vfflote, 09000 Faix, 
tôL: (61) 65-30-30. 


En juillet et en août, à vélo 
dans te CantaL De vieux villages 
isolés, des cascades , des lacs et 
de petites routes. Et puis une hô- 
tellerie, et une table digne de ce- 
lui qui s’est mis un ou deux vol- 
cans dans les jambes. Un plein 
d’énergie et de poésie. Un circuit 
de huit jours de Masstac à Au- 
rillac Prix : 2 252 F pour les 
poupes; 2855 F en solitaire 
(demi-pension comprise). 


• Asseetetisa LeWr-Acrigu, 
41, rae de ta Oaassér-d’Aatte, 
75099 Paris. TEL :(1) 281-42-18- 


Rothschild. Mais était-ce possWe ? 
Une gestion rationnelle dictait les re- 
groupements. 

Pourtant, d’évidence, te tourment 
demeure. U transparaît de-d de-lè, au 
fi) des pages : 

« Les maisons Lazard da Paris et 
de New-York sont prospéras sans 
pour autant croître autrement qu’en 
profits. J’ai toujours admûé cette 
réussite sans jamais parvenir à l’imi- 
ter. » 

« Que serait devenue ta banque si 
Georges Pompidou y était resté ? Sa 
prudence , ses doutes, Tatraient-ës 
amené è tSscuter mon idée de trans- 
former « da RothschBd frères» en 
« Banque Rothschild », société ano- 
nyme 7 Aurait-il encouragé ma vo- 
tante dis pousser è fond la secteur de 
la banque commerciale ? » 

Car voici Georges Pompidou. Lu 
aussi, est en filigrane, dans une large 
partie du livra. 

On savait 9» las deux hommes 
avaient été amis. On découvre une 
intimité et une affection quasi frater- 
nelles. Guy de Rothschild a été, il ne 
le cache pas, fasciné par Georges 
Pompidou : « Queffe culture et quai 
esprit.. Senstate, soBde, pondéré 
maie inébranlable... Ouvert i tout rai- 
sonnement sans jamais rien renier de 
ses idées— La force tranquOs. Pour 
moi, son image ne cassera ds grandir 
avec le temps... » 

Un mot seulement - car celui-là 
est croyons-nous, totalement inéefit. 
La belle-mère de Guy de Rothschild 
disart de Georges Pompidou, formule 
qui rend compte è ta fois de ta rigueur 
de celui-ci et de ses habiletés : « B a 
un œû de curé et un œé de canaille, a 

Un personnage aussi, cette belle- 
mère, Maggie van Zuyian. 

Toute cette Bonne fortune consti- 
tue d’aiHeras une étonnante galerie 
de portraits. On imagine r homme 
vieflBssant (soixante-quatorze ans), 
ta «Msiffe carcasse» que les aléas 
de l'histoire (ou seulement de la poli- 
tique ?) ont contraint à une demi- 
retraite, occupant celle-ci. dans tas 
rumeurs de New- York, è graver d'un 
burin d’orfèvre (car le style est riche, 
sans être précieux) ta silhouetta des 
compagnons de traversés. 

Hs y sont tous : les mases du 
t e mps où le château fende) de Fer- 
rières occupait, pour recevoir les maî- 
tres le week-end, trente domestiques 
toute la semaine, ces nurses qui 
avaient fait disséminer des trouss es 
de premier secours dans le parc pour 
ta cas où l'un des enfants se fût égra- 
tigné en tombant dans une allée... : 
les compagnons ds jeunesse; la 
belle et mystérieuse Roumaine des 
première émois ; les amis et les ad- 
versaires de la Bourse ; les compa- 
gnons da guerre ; ceux du radeau 
batiotté sur l'Atlantique après ta tor- 
pillage du Pacific Grave; les deux 
épouses ; tas enfants; taa hommes 
politiques... ■ 

Pas seulement les personnages: 
les sentiments, les élans, parfois tas 
straté gies profas si o n nePes. 

Pour notre brame fortune, un mil- 
liardaire se mat à nu. C'est à loin de 
ta réserve et du mystère dont s'en- 
tourant habituellement les mÜCar- 
dairas c’est si neuf, si sincère, si 
peu conform iste que, parvenus è ta 
dernière ligne (c Le propre de ma vie 
est de lutter pour ne jamais mou- 
rir»), on se prend è se poser une 
question : cet homme* ne serait^ 
pas un homme de gauche ? 

LOU» DÉNIEL. 


(1) Betfond éditeur, 89 F. 

(2) Forme d'aérophagie, chez le 
chevaL 


ARDÈCHE 

LALOUVESC (Altitude I 0S0 m) 
HOTEL LE MONARQUE •• 

TÉL: 33-50-10 

PENSION 165/200 F, T.T.C. 
07260 JOYEUSE ARDÈCHE 

HOTEL LES CÈDRES” NN. 

Bord rivière vous accueille avec 40 ehbres 
tt cft saL T.V. pens. Logis de France 
T.CJL part, parc T. (75) 39.40.60. 

Provence 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Découvrez le petit hôtel de charme de 
Lu baron. Haut confort, calme, cuisine de 
femme et de marché. Week-end 00 séjour. 
Piscine darw rbôteL Tennis, équitation i 
proximité. 

MAS DE G ARR1GON** • 

Roussillon 84220 Gordes. 

TéL : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane RECH. 


84560 MENERBES 

H0STELLERIE 
LE ROI SOLEIL 

Palme, détente, confort raffiné— 

DE VOS VACANCES EN LUBEBON 
Menerbcs. m : (90) 722561 

Voyages d'affaires 

MARSEILLE-LYON 

Hètels neufs, ultra-modernes, insonorisés, 

situés an cœur des quartiers d’affaires, 
proches d'une station de métro : 
HOTEL CASTELLANE, 3 1 , rae dn Rouet 
13006 Marseille, TB. (91 ) 79-27-54 
Métro Caste liane 

HOTEL éeCRÉQUL 158.niedeOéqm 
69003 Lyon. TéL (7) 860-2047 
Métro Ptace-Gtàcfaaid 

Mer 

n fs anglo-normandes 

ILE DE JERSEY 

Le printemps est la période idéale 
pour profiter pleinement de cette petite 
Ce. véritable parterre flottant (20 km 
sur 10 km, 76 000 habitant*). 

Situé à 20 km seulement des cfites de 
Normandie, ce petit État indépendant, 
rattaché i la Couronne d’Angleterre, a 
son gouvernement, ses lois propres, sa 
monnaie, ses de timbres-, et 

ses traditions toujours en vigueur. 

Les adorables petits ports de pèche 
accèdt immenses plages de sable 
fin. La campagne est ravissante et fleu- 
rie. Et <faw ta capitale Saint-Héher, un 
Londres en miniature, le shopping est 
roi. Les distractions sont innombrables, 
les auberges, tes pubs sont pittoresques 
et les petites pensions remuent avec les 
palaces de très grande dasse. 

Un week-end. une s e ma i ne à Jersey, 
oasis de paix et de beauté, c’est 1e dé- 
paysement, ta déte nt e et une qualité de 
vie pa r ticuliè r e. 

Plus que ja m a is . Jersey sera heu r euse 
de vous accueillir. Jersey vous attend. 

Pour documentation en couleurs, écri- 
vez à : 


maison de ltlede jersey 

Département F 18 
19, boulevard Matasherbes 
75008 Paris 
TéL 742-93-68 
C&tedWzar- Menton 
HOTEL CÉLINE-ROSE **NN 
57, av. de Sospcl, 06500 MENTON 
TÉL (93) 28-28-38. 

Chambre U conf., calmes et ensoleillées. 
Cuisine familiale. Ascenseur. Jardin. 
Pens. cocnpL été 83, 150 & 1 75 F T.T.C. 


SAVOIE. COL DES SAISIES 

HOTEL RÉSIDENCE PLEIN SOLEIL 
COL DES SAISIES (1650 m) 
73620 HAUTELUCE 
près Megève, au centre pays du Mt Blanc 
alpages, sentiers propices & la marche, 

station bien achalandée, chevaL tennis, 
résidenc e tous services : appartements gd 
confort (2/8 pen), lingerie, entretien, 
traiteur, restaurant. 

Location simple - 1/2 pension - pension 
Prix très étudiés 
écrire ou tél. (79) 31-34-90 
Société d’exploitation Galilée Kleber 
Service Germe et O 
Résidence plein soted 
col des Saisies - 73620 Hauteluce 


Italie 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre 1a Fenice) 

5 minutes à pied de ta place St-Marc 
Atmosphère intima, tout confort. 

Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 41 1150 FENICE 1 
Directeur : Dante ApoOonio. 

Suisse 

CH-3962 CRANS-MONTANA (Valais) 
Hôtd CRANS-AMBASSADOR 
Ta 19^1/27/41-52-227X38 176 
50 chambres et suites tout confort. 
Piscine couverte, sauna, bar, grilkoom. 
Situation plein sud è ta croisée des 
promenades en foréL Tennis, golf, 
équitation, pèche, ski d’été, patinoire. 

J. REY, propre 

membre « Chaîne des Rôtisseurs ». 

Un pays de vacances mcreeDtau. 

CH-3962 MONTANA-CRANS (Valais) 
Hôtel DERBY*"* 

Vacances d’été en Valais 
Offre spéciales pour 2 personnes 
(1 personne paie seulement 50 %). 
Chamb. + baie., baïn/debe. w.-c. Sud. 
Prix FS 58 (environ 200 FF) par 
pers./jour compr. ; chambre, buffet 
petit déj-, un repas, serv. et taxes. 
Tfl. 19-4I/27/41-43-1S 


Ligne Paris-Milan. A 
quelques km du Léman l’été 
sur l’Alpe. Climat tonique, 
promenades, tacs alpins, pisc. rotin, 
tennis, minigolf : GRATUIT. La Suisse 
pas pins chère : pens. compL dès FF. 155. 
Offre Dét. par Office Tourisme 
CH- 1854 LEYSIN 
Téléphone : 19-41/25/34-22-44 

HOTEL MONT-RIANT •• 

40 lits. Confort, ascenseur, jardin. Ac- 
cueil et prestations s uisses. Pfens. compL 
FS 48 è 67. selon chambre et période 
(env. FF 1708240). 

CH-1854 Lcysm-TéL 19-41/25/34-12-35 


vois spéciaux Asie été 1983 
Tarifs aller /retour, départ Paris à partir de : 


4 230 

HEHLI/B0MBAY 

SINGAPOUR ... 

4 930 

4410 

COLOMBO 

BAU 

6 230 

4150 

-BANGKOK 

JAKARTA 

5 890 

5100 

. . . -HONGKONG 

TOKYO 

7 080 

5 220 

MANILLE 

PEKIN 

6 845 


AIRCOM SETI 

2SL me La goéiie. 75008 PARIS téL 268-15-70 


( PUBLICITÉ ) 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


alsaciennes 

AUBERGE VE RJQUEWIHR, 12, r. 
du Fa-Montmartre (9*), 770-62-39. 
AU GOURMET D’ALSACE, 16. me 
Favart (2-), face Opéra-Comique. 


AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
13. r. d’Artois, 8*. 225-01-10. F/sam-dim. 


LYONNAISES 

LA FOUX, 2, rue dément (6*)- F. 
«Km. 325-77-6 6 Alex aux fOTTTOCaux. 

NORMANDES 

MANOIR NORMAND, 77. bouL.de 
Coorcebes, 227-38-97. F. sam. et dm. 
Laneoostcs. Boulets au feu de bon. 


TOUR D’ARGENT, 6, place de ta 
Bastille: 34432-19 et 32-32. Poissons, 




nnr7. PIERROT, 18. rue E.-MarceL 
508-05-48/17-64. F jaajin. Crêâe taqerée. 


(far de ta gastronomie 
internationale. 




LE FBANL -W, r. Friant, 539-59-wT 
F./dim. Spéc. Périgord et pansons. 


SARLAD AISES 



RELAIS BELLMAN, 37, r. Françota- 
|«r. 723-5442. Jnsq. 22 h. Cadre flég. 
EAPEB0OS& SI. qu- Gds-Angustius. 
326-68-04. Cadre a nç. au theat. 
CHEZ FRANÇOISE 
Aérogare des Invalides (7*) 
55Nr7-20et 705494» 

Menu 90 F et sa Bowdle carte de 

Printemps. Grands crus, de bordeaux 
en rarâït Dans une oasis de verdare. 
Ambiance musicale. Ouvert dim. an 
déj. Fermé le dim. soir et lundi. 



Bastille, 344-32-19 et 32-32. Poissons, 
grillades. Jusqu’à I h 15 matin. 
LE LOUIS XIV, 8, bd Saint-Denis, 
200-19-90 et 208-56-56. F. lundi- 
mardi. Déjeuners, dîners, soupers. 
Fruits de mer. Gibiers. Rfltisserie. 
Salo n Parie, privé aas. par voiturier 
TOUR DE LYON, 1, rue de Lyon 
(12*), face à la gare. 343-88-30. 
Pressons, grillades. 

Jusqu’à 1 h 15 dn matin. 


VIANDES 




arméniennes 



FRUITS 

n paciPiEE, spécialiste de Dmïtre, 
9. place Ptereire; 227 -82-1 4. Cnqi ré^ 



GUY, 6, rue MabiQon, 6». 354-87-61. 
Prix de ta meilleure cuisine étrangère 
de Paris pour 1978. 


CHINOISES 


PASSY MANDARIN, 6, nie Bois- 
te-Vent, 16*. 288-12-18, 527-62-02 

Spéc. & ta vap. Boutiq. plats & emp. 

Livraison & domicile. 
Produits exotiques. 524-58-54. 


CHINOISES-THAÏLANDAISES 

CHEZ DIEP, 22. rue de Pon- 
thieu (8»), 256-23-96, LLj. Nouvelles 
spécialités dans le quartier des 
Champs-Elysées, et gastronomie 

rfm»w«t»jgi«*naiTiM3ine. 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE, l* étage. 
FLORA DAN1CA et son agréable jar- 
din. 142, av. des Champs-Elysées, 
ta ÊLY. 2041. 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR. 80, boulevard des 
Bafjgnones, 387-28-87. F/huxfi-mardi. 
Jusqu’à 100 couverts. 




VISHNOU, ang.r.Vobiey, r.Daunou. 
297-56-54, 297-5646. Spécialités ré- 
gionales. Fermé le dimanche. 

INDRA. 10. r. Cdt-Ririère. F. dim. 
359-4640, 359-36-72. Spécialité 
TANDOOR1. 

ASHOKA, S, rue Dr-Jacqnemaire- 
Clemeacesu (15 e ). T.Lj. 532-9646. 
Cuisine du nord de Flatta. Spéc i al. 
TANDOORL 


MDBENNES-PAKIST ANA1SES 

MAHARAJAS. 15, r. J.-Chaptain (6 e ). 
CARREF. MONTPARNASSE- 
RASPAIL. 

P. mardi. 325-12-84. M* Vavin. 

MAHARAJAH, 72 bd St-Germam, 
354-26-07. F. lundi. M- Maubert. 
Spécialités BIRIANL 


MAROCAINES 

AJSSA Fils, S. r. Ste-Beuve, 548- 
07-22 20 h. à Oh. 30. F. d ,-WL Tr. fin 
Couscous. Pastilla. Rés. à paît. 17b. 

VIETNAMIENNES 
NEM 66, 66, rue Lauristoo (16 e ), 
727-74-52 F. dim. Cuisine légère. 

Grand choix de grillades. 

TAN DINH. 60, rue de Veroeuil (>). 
F. dimanche. $44-04-84. J. 23 fa 15. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 

ljkPEROUSE5!, quai des Grands^Augustias, 326-68-04. 

De 2 à 50 couverts 

Ouvert après Minuit 


TOUR D’ARGENT, 4. pL Bajtüte-12» 
344-32-19. Grillades, poissons. 
ALSACE A PARIS - 326-89-36. 

9. pL St-Andié-des-Arts. 6 e . TLj.Grü- 
tades. Choucroutes. Poissons. SA- 
LONS. DégusL huîtres et ooquOIages. 
WEPLER, 14. if Cbchy, 522-53-29. 
Son banc d'huîtres, ses poissons. 


LE LOUIS XIV, 8, bd Saint-Denis, 
200-19-90 et 208-56-56. F. lundi- 
mardi. Dîners, soupers. Fruits de tuer. 
Gibiers. Rôtiss erie. Salon. Parking. 
AU PETIT RICHE, 25. rue Le Ptle- 
lier. 770-86-50. Décor autheotiq. 
1880. Son étonnant menu à 95 F (ser- 
vice compris). Vins de Loire. 
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LE MONDE DES LOiSIRS 


Plaisirs Je la table 

Pour préparer les vacances 


L ES restaurants du Sud-Ouest 
sc multiplient à Paris. S’ils 
ne vans ont pas dégoûté de 
cette cuisine « sans beurre et sans 
reproche», si leur foie gras vient 
bien des Landes et non de quelque 
part ailleurs bois frontières, bref si 
vous vous êtes initiés, sur Paris, dans 
de bonnes maisons (du Restaurant 
du marché, qui fut un précurseur, 
au Trou gascon et quelques autres) 
alors en toute pour les Landes. On y 
re tr o u ver a à Gastes le gentil Estan- 
çuert (ta. : (58) 78-42-00) de 
Pépettc Arbulo, à la cuisine robora- 
tive autant que plantureuse (et aux 
prix doux — menus & 70 et 100 F 
net). On y découvrira, à Labatut, 
bien plus an sud, l’Auberge du 
Bousquet (ta : (58) 98-18-24). 
L'étoile Dïdot-Bottin est bien méri- 
tée par Bernard Lacarrau (un 
ancien du Trou gascon) qui, avec 
l’aimable Brigitte, ont repris ce 
relais de poste. D y a un menu 
■ Bons produits » ft 70 F et un mena 
rustique à 100 F, ce dernier propo- 
sant garbure, anguilles, cuisse de 
canard confite ou magret grillé, fro- 
mage et touiti&re. Enfin, la carte, 
elle aussi échantillonnage des 
bonnes choses de lâ-bas (et en ce 
moment le saumon du gave grillé). 
Adresse à ne pas oublier. 

On va se bousculer sur la Côte, 
plus encore qne d'habitude. Ça va 
être ia fête du graillon ici et les 
cocps de fusil là. Et, ma fois, tant 
qu’à payer des additions impor- 
tantes, autant en faire une Rtc et 
s’adresser aux institutions. Le 
Métropole de Beaulieu (15, bd du 
Maréchal-Leclerc, téL : (93) 01- 
00-08) est de celles-là avec une 


bonne dizaine d’autres (mais guère 
plus!). 

Mais je veux citer ici un « petit », 
la Morille. (29. bd Kennedy, à 
Cagnes-sur-Mer, téL : (93) 20- 
54-10) où la cuisine du patron est 
simple et bonne (soufflé au roque- 
fort, dorade du jour et tarte pu 
figues dans le menu à 55 F). 

Et bien entendu « mes classi- 
ques » Issautier (à Saint-' 
Martin-du-Var, tél. : (93) 08- 
10-65), la Campanelte à 
VUIefranche-sur-Mer (2, rue Baron- 
de-Brés, tél. : (93) 80-79-98), la 
Voile d’or (ta : (93) 01-13-13) et 
les Hirondelles (téL : (93) 01- 
30-25), avenue Jean-Mermoz à 
Saint-Jean-Cap-Ferrat, le Croquant 
(18, bd Jean-Hibert, à Causes, ta : 
(83) 39-39-79) .etc. 

Sans oublier le petit puni du 
Michelin, André Surmain (le Relais 
à Mougins, place de la Mairie, tél. : 
(93) 9003-47). Ni les hôtels, du 
Négresco de Nice à T Hôtel du Cap- 
Eden Roc du Cap d’Antibes, le Cray 
d’Albion à Cannes, le Juana à Juan- 
les-Pins. 


Georges Paiceau sort, chez Plon, 
un livre de ses recettes. Allez plutôt 
les découvrir en parcourant la Brt 
en son Relais gourmand de 
ibert (le Bretagne. 13, rue 
t-Michel, ta : 26-11-12). Nous 
sommes ici en plein Morbihan où ks 
belles étapes ne manquent point, du 
Château de Locquinolé (a Henne- 
bont, ta : (97) 76-2904) au Beau 
Rivage de Larmor-Plage (pis 
Tournais, téL : (97) 65-50-11). 
Mais notez à Lorient un bistrot 
« sympa », le Pie Assiette. 2, bd 
Francœt-dTsperey, ta : (97) 21- 
18-29, directement du pêcbeor à 
l’assiette! 

Snobez La Baule, station elle- 
même fort snob, et recherchez, vqûâ- 
nante, la simplicité du Rallye au 
Pouüguen (rue du Grossie, ta : 
(40) 42-30-71), et de ses petits 
menus. Et gagnez Nantes en notant, 
21, rue Foure, les Maraîchers (ta : 
(40) 47-06-51). Ce sera une décou- 
verte! 

LAREYMÈRE. 


Si vous ôtes motorisé - ou alors 
par un charmant petit train qui a 
l’air de sortir d’une chanson de 
Mireille et Jean Nohain, - gagnez, 
depuis Nice, les Alpes- 
de-Haute-Provence et Chftteau- 
Arnocx où vous pourrez passer un 
week-end enchanteur à la Bonne 
Etape (chemin du Lac, ta : (92) 
64-00-09). une fine cuisine qui sent 
ban la Pr o vence intérieure, celle de 
Giono. 


Rigolade à 69 francs 


E N ces temps de moros i té 
voici une belle occasion 
de rire. Et pour moins 
cher qu'une place au théâtre I Ce 
fascicule est intitulé tes Plus 
Beaux Menus de la Côte 
d" Azur 1983 et sifflé Jean-Louis 
Klotz. 

Notons d’abord que la titre 
est trompeur : il ne s'agit pas da 
menus, mais de ia reproduction 
des cartes des restaurants de la 
Côte. 

L'éditorial (sic) est déjà gra- 
tiné : * Depuis la p/us haute An- 
tiquité, Fhomme affecté aux feux 
de la soupe fait évoluer la nou- 
velle cuisine »! Et encore : * Si le 
fond des choses tkét rester fidèle 
A son origine, du moins la forme 
doit varier pour répondre i f exi- 
gence vitale » l Et enfin : c Le 
Côte (T Azur, cette perte qu'una- 
nbnement tout voyageur bien in- 
formé classa au pftis haut du fir- 
mament... » 

Suivent donc les cartes, com- 
mentées (parfois par écrivain in- 
terposé autant que malmené : 
Baudelaire orthographié Beaudo- 
in ire) et, là encore, ce vous sera 
une bonne occasion de rigolade 
que d'apprendre par exemple 


que t h regard de Joseph Zuc- 
carefli est fixé A égale distance 
entre ciel et terre». Ou que 
J.-P. Petit reçoit dans un cadra 
• parfumé par les odeurs allé- 
chantes d’un puissant gritt (avec 
deux cl», bien sûr I) qui ne par- 
donne ni au loup m mime A 
l'agneau. 

Avouez que c'est beau I Et 
comment ne rfivermt-on pas du 
port de Cannes où tlee yachts 
mâfiardaim charrient des rivières 
de diamants et de pertes fines m- 
vies aux htétres p ondères . » 

Maïs où l'on rit moins c'est à 
consulter les prix des plats. Effa- 
rant I Une salade de saison 24 F, 
30 F la corbaiBe de fruits au Ma- 
jestic da Carmes, 60 F une sa- 
lade de haricots verte, 40 F le 
plateau des fromages ici, et 
104 F un côte-de-provence sans 
année, là... 

Quelques-uns des meilleurs 
restaurants de la Côte ne figu- 
rent pas ici, des Hirondelles de 
Saim-Jear>-Cap-Ferrat à la Cam- 
panette de Villefranche en pas- 
sant par le Croquant da Carmes. 

L.R.. 


MIETTES 

• Un lecteur n’est pas co nt e n t 
de voir le (Ri rouge (râpes soignés 
à prix modérés) supprimé au restau- 
rant MeGgner à Hagondange (Mo- 
selle). Il estime à juste titre que le 
menu à 47,30 F service (12 X) com- 
pris est excellent. Pour moi. je ma 
ptontbaîs plutôt de ne le trouver sur 
aucun des autres guides alors que 
son manu gastronomique (ce qui est 
peut-être beaucoup dira, mais à tout 
le moins honnêtement cuisiné et co- 
pieux), à 1 10 F service compri s , mé- 
rite intérêt. Avec un gris da TouJ A 
46 F la bouteille I 

• Le saviez-vous ? Pour la pre- 
mière fois à Noël 1982 on a vendu 
plus de saumon fumé que d'huîtres 
et de «finde, tout de sixte après le 
foie gras I C'est ce que m'assurent 
les aramateuni de l'Unés fit h Food 
dont las s é l ec tion s de matière pre- 
mière sont rigoureuses (pêche de 
Trondheim au Cerde polaire) et le fu- 
mage techniquement parfait II est 
vrai qu'à cette fin d'armée le saumon 
fumé valait 550 F le kilo et le foie 
gréa 1 060 F, A qualité égale ! Mais à 
voir les restaurateurs servir de plus 
en plus du saumon cru mariné, on ne 
s» serait pas douté de cette faveur 
du saumon fumé. 

• UA.R. C. (Association .des res- 
tauratrices oâriniâres) a renouvelé 
son bureau. Cest M* Mirbet (Le 
Vieux Moulin A Aubigney. 70140) qui 
sera présidente, avec pour vice- 
présidentes Gisèle Crouzier (La Croix 
Blanche de Chaumont-sur-Tharonm) 
et Jeannine Adki (Relais de Sfflery, à 
8 kilomètres de Reims). Trésorière 
Brigitte Huerta (Le Vieux Clodoche à 
Chennetriôras-sur-Mame). Bonnes 
maisons antre toutes que oeileo-ià I 
Simone Lemaire devient présidents 
d'honneur. 

Une aâakibn qui fera j'imagine 
bientôt partie de cette éête c’est Mo- 
nique Bertitier (l'Oronge à Sairrt- 
Jeart-du-Gard, près da Nhws). 'Cette 
ancienne élève de M"* Belime- 
Laugter à TÉcoJe hôtefièro de Paris a 
mis en vedette cet ancien relais de 
poste. 


LES ÉMBSÏONS. < EUKOPA 83» 

Ubc excell e nte initiative, h Direction 
de la production des postes françaises, 
• pour la seconde année consécutive, réca- 
pitule, par duc circulaire spéciale, 
tonus les teMte -«Europe.» pour 
ramée, d’après lea 
la CJELP.T. Ini a fait p arvenir . 

D ressert de cctte'circulairc que, œuc 
truie, le thème « Grandes c m vio» dn 
génie humain» sera souligné par trente 
et mie administrations, totalisant 
soixante-sept timbres, h moyenne, va- 
riant entre un et quatre timbres par 
pays. 

Le RayaBxn&Um (trois) ce taille h 
part du non avec ses Hcs : Gneznesey 
(quatre). Se de Man (deux) et Jersey 
(quatre), sait' treize timbres, presque 
20% de rassemble. La pfau raisonnable 
est l'Autriche, avec une figurine. 

Vingt-cinq autres administrations se 
'contentent de atarw valenn, et en 
émet trois, le Portugal (avec Açores et 
Madère). 

Dons le cadre de notre chronique, 
nous oe pouvons donner tous ks détails. 
Nous nous c ont e ntons d’ énum é rer les 
pays participants: 

AJkmagne fédérale, Autriche, Bctaf- 
que, Chypre, Danemark. Ses Féroé* Es- 
pagne, Andorre, Finlande, France, An- 
dorre, Grèce, Irlande, Liec hte nstein, 
Laymborug.- Malte, Mènaco,- Norvège, 
Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, 
Guernesey, üe de Man, Jersey, Saint- 
Marin, Suède; Suisse, Turquie et You- 
goslavie. 

Citons quelques sujets traités, 
omnroe : nmprimcric et la presse, par : 
Allemagne fédérale (Gutenberg); Belgi- 
que (imprimerie); Pays-Bas (presse). Et 
ks prix Nobel par : Autriche (Victor 
ficus Heaa); Fortngxl (Egas Monts); 
Yougoslavie (Yvo Andric). 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 
O 46006 Mont-de-Marsan (quar- 
tier Maridor),kl 28 et 29 usL- Hom- 
mage A Jean Meridor, fWri p a g M " de la 
libération. 

O 67800 Ww*«in (caserne), le 
285. — Centra, des sapeara-pompieis. 

0 17000 La Rochelle (maison de la 
culture), Isa 28 et 29 maL — Congrès 
philatélique. 

O 31140 CretdgkKat (MJ.C.), les 
28 ci 29 maL — Exposition pl 
O 02700 Tergsder (salle des arts), 
le* 28 et 29 maL — Expaa.pl 
O 33240 Cabzxc-les-Ptoae» (salle 
des fêtes), les 28 et 29 nd. — Cente- 
naire des ponts EiffuL 

O 74008 Annecy, le 28 
Nouvelle B»iwi fer ro via ire entre ftaris 
et Annecy. 

O 59130 La mbcr s art (Béguinage de 
PEcureuil), le* 28 et 29 maL - 80* an- 
nive oaire de la Semeuse. 

O 53220 Montanfaan (««Af col- 
lège). les 28 «29 maL 1- rencontre 
interrégionale ;des «* 4* phüatéEqncs 

désarmées.-- -■ - - - 

O 59960 NcavfDu su Femdn (mai- 
rie), les 28 et 29 maL - Sam»i»r fla- 
mande. 

© 97310 Enrat le 3 jnin,- Lance- 
ment delà fnsée Ariane. 

♦ VIENT DE PARAITRE ï Jïi»- 
toire de la poste, des origines à 1703. 
par Jean Pothion. Format- 24 x 31, 
52 pages. L’auteur, dès le départ, réta- 
blit des vérités historiques, «pendant 
très lo n gte mps , le terme POSTE n’est 
qu’un endroit où il est posaiblg.de chan- 
ge? de chevaux, et rien d’antre*. Et, ex- 
plique: « Forte *ax lettrés, services des 
missives et des plis ; Poste aux dotaux, 
transport du pubUc et des marchandises, 
y compris les sacs où malles de la poste 
sax lettres.» Nous apprenons égale- 
ment que Lotùs'-XI ne serait pas le 
cré a të ar de la poste » en France. — La 
Poste aux lettres, 17, faubourg- 
Montmartre, 75009 Paris. . 


Rive gauche 


Ry a des femmes 
chez qui on revient 
pourleplaisir 

Huîtres, fruits de mêx; homards, 

« choucroutes. 

Face à la tour Montparnasse, 
S.placedulSJuü 
1940 à Paris 61 
TéL: 548.96.42. 

Ouvert tous les 
jours jusqu'à 
3 h. du matin. 

CHEZBANSL 


[168, BD ST-GERMAiN - 32&5C301 

* AS D’AFP A 

Tous les jours 
jusqu’à 1 h 
du matm. 


SPECIALITES DE POISSONS 
kHumCS-CnuSTACÊS-L 



~ûs6a A . 

r-JX^iAJdbaS] 

| là seul ber à Parts g 

» où vous pouvez dfegustsr * 

màM une htn 


de passas et êe cûquilkga 

TERRASSE OUVERTE 
b 112. M dw M w q in i n B W- 320-71 -Of 
VTaa ks jom ce son Jœqaï 2 h du matàr , 

I pfàfcUt* d* pTfcfaal m 


AU CO CHON PE IAT 

mummmai ses spectæutes me^mmm 
CHOTJN CHAUD 


MOUBSB AU CHOCOLAT BLANC 
NOUGAT GLACÉ 


COCHON DC LAIT *OT1 A LA HOCHE 

7. rue Com tale (« 

wm^mm r. oxm oh uhw mmmmm 


Rive droite 



LE CHALUT 

84, U BadawOaa (174 
~ TA38WM4 

LA PLUS BELLE 
CARTE DE POISSONS 
Saüsr cHmntbfn 
Fermi dtmaxhe soir d /mtB 


Les Maitres-écaillers de la Porte-Maillot 
vous reçoivent jusqu’à 2 h du matin 


A L’AUBERGE 


AU RESTAURANT 


Choucroute, rôtisserie, 
- desserts maison. 


Viandes grillées à l’os 
au feu de bois. 


Plateaux de fruits de mer, langoustes, poissons grillés. 


161 av. de Malakoff 
75116 Paris - tel. 500.32.22 


80 av. de la Grande Armée 
75017 Paris - tel. 574.17.24 


RESTAURANT 
L1LE DE FRANCE 
FRANÇOIS BENOIST 
EST RÉOUVERT 

PORT DStUT - F*» 32. m. Nbw-YM 
Paris 7B01* - TÉL 723J421 - 72&2L3Z 

parking BRmHé 
at 


JLes 3 moutons 

î'ili.rtfM .ür ( ,»i SnChtÂu 

2252635 ttisBŒtJF 



LES 3 LIMOUSINS 


MÊME DIRECTION DEPUIS 25 ANS 

EL PICADOR 

PA&IA- ZARZUELA GAMBAS 
CALAMARS, BACALAO, SANGRIA 
Sakma juaq. 100 para. P.M.R. 120 F 
2mM(tSî82ot90FSJH.C. 
80,MdesfirtQfl()ths (M°V36ca) 
F./ImxH cl manb 

387-28-87 



GARNIER 

. Le Rcstaaremt de mer 
Déjeunas. LRnas. Suupos 

Banc «flltûlics 


-1 U. ne SriK tnm. 
7E008 PARIS 3H7J0.40 


- Mk*. Port® MaHtot 
dijaanàr à la campngna 



W,B»GOUVK)N-SAIMT-CYR 
PARE 17* - Téléphone: 57442-77 
Jardin d’été 

Guida Auto-Journal 83 
Gauft etfffihMi 


Environs de Paris 


.a$etite Auberge 
jfranc-Comtotge 


Cuisine RÉGIONALE 
Cuisine INVENTIVE 


88. av. X-B.-CMn»U. 32100 BOULOGNE 
Fmé dfcn. Rés. 606-67-19 605-22-3S “ 





Isolé dons un 
vaste porc 
de 6 hectares, 
enPorddeirier 

enHeNice 

et Monaco 

VS LUXUEUSE 
dovanf . 

IE LARGE. 

B7 chranbres cfimattsées'' 
et notiraOemaïf décorées 
Restoirants --wX? 
Tenasses-Bors. 

Piscine d'eau de mec 
2 ternis, funiculaire privé. 

K GDANEHïOmi 
DUCAP'FEM 

- * g 

06290 SXJEAN -Tel (93) 01 0454 
Télex 470184F | 


• CAMEROUN 

nraltidistric 403 du T-in»” Tmcn arinml, 
(PA) 70 Fat 150 F. Maquettes de JaA- 
qœi CombeL Of£sct, ELN. Gurtar.- 

• GAMBIE : centenaire des ^sontn 

de StJosq^Hk^Gbuy» (1883-1983), 
10 et 85 B— Fondation d’AmmMarie 
inooboy. . . ■ 

• ISLANDE : denx timbréa «Es> 
ropa83 ». 500 et 550 ourer, dont ks >a- 
jots ont rapport arec rcxjdoitatirêi de 


tri 79* 


■ v.- 

2* convention du • MAU : un triptyque à denx râ- 
leurs (PA), ré par é e» par une vignette, 
700 F, UansCtub International; 700 F, 




s 


mm 

1 


: Si- 

: !SLA?- r r“ 




Rotary Cbb InternusonaL Maquettes 
par Hug nette Satina». Qfi&ct, Carter. . 

• PÔGER : peists de justice d’Aga- 
dez. 65 F. Maqome de J. Catfe. Hélio, 
Atelier da timbre de Périgneux. 

• NIGERIA: «ioarnée de la fit- 

mille ». l(hst 30 JL— 

• NOUVELLE-CALÉDONIE : 
25* anxdvexreire de rOfSce de» postes et 

(RM Valons, 30, 



• LUXEMBOURG : série «Es-» 
rapa 83» r 8 &L, 16 frL, feanjet» repré 



40 et 90 F et en blooénSa avec en 
infiiw valeurs | ^* n * des ooskns düK a 

fBfltCL . 

Ofbat,] 

• SAINT-MARIN S Pt 
de la j Âfere (193M932) et des 
grandes profonde 


(1953- 


leateat dcai nnmaton * du «Codex Au- 
ne Escoriàhasis * da XP ébeb, aéées 
sa fc r lp tor i nm de Fabbqe «T Bch t er- 
mach.. (3-5-83): 

• MALAYSIA: travaux 

du pays, 10, IS, 75 cents. - Lan c eme nt 
de (e x port ati on, 15, 20 a et 1 S» 

• MALAWI ; dnqo»me centen aire 
de la naissance de RaphaBf (1483- 
1983). 7, 20nt.30t. ; ainsi. qn'nn btoo- 
feuillet de ï k. (dentelé), format 
110 x90mm 

• NAURU : quinzième aomversaire 

de l’indépendance, 15, 20, 30 et 
SO cents. * 



1960), le profoeaeor Auguste Record, 
sdenitGqne saine; Bhtstre les denx tim- 
bres «Enropa». 400 Bres, aérostat; 
500 tire», bathyscaphe. Deao» jouis, son 
fils Jaoqnea pourrait toujonrs Pauvre 

ADALBEftT VITALYOS. 



LE 

SAVOIR HURE 
PLAISIR 

Sous forme de plateaux 
IRtisà servir, Coqueiîn Aîné 
vous propose pour vos ré- 
œptions, lunchs, soupers, 
goÎQters d’enfants, une for- 
mule simple composée de 
ses meilleures spécialités. 


P». 

1 PL DEPASSY 75016 PHIttS 
TÉL: 288JZL74 


are» 



AIRCOM SETI 


25, rue la boétie, 75008 parte 
teL :268i 15.70 + UC A962 


y v-/ v'y vy v v 

) ftJfonit „B Q 

-, PHILATÉLISTES n 

I k-oinciii M Are aniLslantf l I 

>a n nnrsr 

Elans I» numéro da mai 
(84 pages) 

• ■ 

La Poste maritime 
en Méditerranée 
sous l'Ancien Régime 


...éf les nouveautés 

du monde entier 


Ea vents dam k» laosqnes ; 
VlftSOF. 


■ 24, me Cbaacfcat, 7S009 Paris 
TS. (1) 824-40-22 


SELECTION CLUB FONGRENIER 

I • 


82unm9Mm< 

Notre commissioncte oeffi st abona 
sélectionné las moiteurs crusse* nous vous 
offrons è des corxfi&ons prMJegiÔBs un choix 
complet de irins rouges, rosés ou blancs. 
Découvrer-les vite «i demandant notre 
documentation gratuité. .- 
Répondez dés aujourd’hui, vous reewrezen- 
cadeau le guide « 'G as t ro nomie et-Vfris-de 
Bergeracen.Péfigofti^-- 
Bergerac, un vin qui a du nez. 




I Bon gnrtùtt' à a d rexw A Ctab Fongrariar 
84», 8fl - 24103 Bergarâc S 
Pràmo. 


Adrasw. 
Code Posai. 


.vht. 


■Oftrire Mcawlr wtra Mllnl que a Qu«to 

■ ûasrenonriaMVksdeBeigBaeanPdripsni- 

■ sa» aucun ongaganenL . 
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BON CAVALIER 
CONTRE 
MAUVAIS FOU 


(Tonnai « HnyiwH 


? À * < u: 


Bfancs ; M. ZETIUN 
Noirs : JVC. DAM1ANOVÏC 

ZK&nt dn pion - D 



bridge n° 1019 

LE CHOIX 
DE 

L'ATTAQUE 


S’*- 



dames 


i 


im 


«a»»? m 


ü? ? jf-’S.-v. -i.ï— iaijS- 


MAGIE 

AFRICAINE 


CluBphMant én monde, 
a owato et dé cemb re 1982 
(SAO-PAULO) 

Bteacs : FRANCA (Brfsil) 
Noirs : NTMAYE (Mail) 

Oumttre : Rapfaaéi 


1. M 

I CD 

IV 

7. Cx* 

8. Fxff 

9. D»B 
iaM4(Q 
il na 

II FxçC 
U KSft) 
1A0 

15. Tx«(Q 
Ml TU 

17. Exil Q) 

18. DxU 

19. «4(10 

20. CM 

21. U 
21 M 
23. 03 


NOTES 

a) Ou 3. g3, bS ou 3. FT4, ç5 ou 3. 
SXç5. 

b) Une autre idée consiste à éliminer 
le F-D par 3._ ta6 ; 4. Fb4. gS ; S. Fg3. 
Cé4et(L,Cxg3. 


24. R42 

25. BD 

26. M 

27. ÉS 
21 13 

29. Ïç2 

30. HS (a) 

31. H2 
31 BU 

3i ou m 

34,00 

31sC(p) 

JT. RB 
38. k3 
». I< (r) 

40, bxg< 

4L R*3 

4i an 

41 go 

44. (M 

45. Cxgti) 

46. an i 


ç) 4. 64 est douteux : 4.... çxd4; 

5. 65, h6 ; 6. FM. g5; 7. Fg3, Ch5; 
8. Dxd4. Cç6 ; 9. D64, Fg7 ; 10. Fb5. 
Dç7-, 11. Fxç6, Dxç6 ; 11 Dél Dç5 ; 
13. 0-0, Cxg3 ; 14. hxg3, g4 avec avan- 
tage aux Noirs (MarsbaJl-Nimamtcb, 
Soim, 1928). Sur 4. ç3, les Noirs peu- 
vent répondre tranquillement 4..., DM. 

ai Après 4..., DM; S. Cb-d2, 
Dxb2 ; 6. Fd3, d5 : 7. ç4, Dç3 ; 8. Rél 
Cb-d7 ; 9. Da4 rien n’est clair. A consi- 
dérer sont te suites 4..., çxd4 et 4—, 
Fé7. Le coup du texte est trop lent et 
donne aux Blancs l’occasion de s’empa- 
rer de la case centrale d5. 

£) Une réfutation trouvée par Petros- 
ipnn contre Kn*™* (Olympiade de Mu- 
nich, 19S8). 

fl Dans la partie précitée, la suite fût 
10. Fç4, F£7 ; 11. 0-0-0 avec avantage 

I g Blwwa. 

g) 16. Les Noirs ne peuvent, eux, ro- 
quer du grand côté ft cause de 1 1. Fa6+, 
Rb8 ; 12. Cg5. 

h) Les Blancs, après avoir doublé le 
pian ç des Nain, sam prêts à entrer en 
finale. 


i) Dans cette fin de partie, i! 
convient d’éliminer tes pièces lourdes et 
d’arriver, si possible, à une lutte C 
contre F. 

jt Menace 18. Db8+ et 19. Dxa7. 

kl Tout s'est passé comme prévu. Le 
pian des Blancs consiste, en premier 
lieu, i bloquer le pion doublé ; ensuite, 8 
maintenir la position aussi fermée que 
possible ; enfin, 3 démontrer la supério- 
rité du C sur la F. 

// Si 20—, Ré7; 21. Cf5+ et 22. 
Cxd6 avec une position de gain. 

m) Sinon le F restera enfermé après 
l’avance 64é5. 

ff> Le R blanc doit passer sur l’aile 
— R pendant que le C Fixera le F sur la 
défense du pion çj. 

o) Les Blancs ne craignent jamais 
l'échange de leur bon C en raison de la 
faiblesse du pion doublé. 

pl L’aile - D est maintenant blo- 
quée : le F noir est rejeté derrière ses 
pions. 

q) Début du zugzwang. 

r] Menace 40. Rg3; 41. gxh5 et 
42- Rh4. 


s} 45. Rxg4 gagnait aussi : 45. 
Fxb4 : 46. Rxh4, RTS ; 47. Rh3!, g5 ; 
48. 66 ! 

il II n'y a plus de défense. Le mau- 
vais F est vraiment inutile. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N" 1020 
(G. NADAREICHVILI) 

(1975) 

(Blancs : Rh8, Tf7, Pé7. Noirs : Rhl. 
Da7, Fç7, Cg4. Nulle.) 

Après I. Th7+?, Rgl ; 2. 68=D. 
Fé5+ les Blancs sont perdus. 

1. é8=D, R5+ (Si 1.... Dd4+ ; 2. 
Rg8. Ch6+ ; 3. Rh7 ou 1 Cf6+ ; 3. 
Txf6 nulle! ; 2. DxéSÜ, coup unique 

Ë uisque 2. RhT?, Cf6+ ; 3. Rg6 (h6), 
igl (63) + et 2. Rg8?, Ch6+ ; 3. Rf8, 


X. MUGNOS 

(1949) 


*1 

141 

i 

i i 

H 


Dç5+ ; 4. T67, Fd6 ; S. Da8+, Rh2; 
6. Da2+. Rg3 ; 7. D66. CfS : 8. Dél 4-. 
Rg4 ; 9. Dé2+, Rg5 ; 10. Dg2+, Rf6 ; 
1 1. Db2+, Dd4 échouent. 

2..., D*8+ : 3. Tf8!L Dxf8+ ; 
4. Rh7, Df7+ (ou 4..., CxéS : pat) ; 
5- Rh8 (et non 5. Dg7?, Cf6+). DC8+ 
(si 5-., CxéS : pat) ; 6. Rh7, Db6+ ; 7. 
Ra*, Dg6+ (si 7.... Cxé5 ; pat) ; 
8fRgS (et non 8. Dg7? Cr6+. ; 9. RT8, 
D68 mat) ; Dh6+ (a 8... Cxé5 ; pat) ; 
9. RgS. Nufle. 


abcdefgh 

BLANCS (5) : Rb8, Tg8. Ff8, 
Pç3, f3. 

NOIRS (6) : RT7, Pb7. ç7, d2. 
f5, g5. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


Depuis fort longtemps, il est 
admis que, avec un gros honneur 
troisième ou quatrième Hans la cou- 
leur du partenaire, Q ne faut pas en- 
tamer comme autrefois cet honneur, 
mais 3 y a des exceptions, et la 
donne suivante d’un match entre le 
Danemark et l’Irlande en est une il- 
lustration. a. 

♦ AD1074 
<?RV105 
0 1098 

♦ A 

£65 r—N— l£RV3 

VD n N p 962 

ORV65 °«ï E 0AD432 

♦ V 1097 54 2 1*632 

♦ 982 
ŸA98743 
07 

♦ RD 8 

Ouest ayant cru bon d'entamer, le 5 
de Carreau, comment Sua a-t-il ga- 
gné CINQ CŒURS contre toute 
défense? 


Réponse : 

Est prit l’entame avec l’As de 
Carreau et il conire-attaqua Trèfle. 
Alors, après deux coups d’atout, 
Mac Haie joua Roi et Dame de Trè- 
fle pour défausser les deux Carreaux 
du mort, puis après ce jeu d'élimina- 
tion 3 joua le 9 de Pique et fit la 
double impasse. Est prit, mais il dut 
rejouer Pique dans la fourchette du 
mort ou Carreau dans coupe et dé- 
fausse. 

Si Ouest avait entamé le Roi de 
Carreau (an lieu du 5). il aurait pu, 
â la seconde levée, contre-attaquer 
Pique pour faire chuter le contrat. 

Ainsi, avant d’entamer systémati- 
quement le 5 de Carreau (ou le 6), 
Ouest aurait dû penser attaquer le 
Roi de Carreau pour essayer de gar- 
der la main au cas oü, â la vue du 
mort, une contre-attaque s'impose- 
rait. Resté maître avec le Roi de 


Carreau, Ouest aurait pu trouver la 
contre-attaque mortelle à Pique. 

HAUTE SÉCURITÉ 

Cette dorme est une de celles 
qu’utilise Easley Blackwood pour 
expliquer à ses élèves comment 
fonctionne un jeu de sécurité. Ca- 
chez soigneusement les mains d’Est- 
Ouest avant de faire votre plan de 
jeu. 
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<74 

OAD 1043 

♦ A6 . 

<7 RD 103 2 J*,- <?V976 

082 °c fc ORV76 

* R V43 L_— J * D 109 7 5 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

14 

passe 

3 0 

passe 

34 

passe 

4 SA 

passe 

5 v 

passe 

5 SA 

passe 

6 v 
Ouest 

passe 

ayant 

64 

entamé le 

passe 
Roi di 
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?A85 


Ann : S. don. 


Cœur, comment Sud doit-il jouer ce 
PETIT CHELEM A PIQUE? 
Quelles sont les chances de réussite 
du contrat ? 

Note sur les enchères : 

Le Blackwood des Rois (5 SA) 
avait pour but d’indiquer les quatre 
As et il invitait Sud à dire - 7 Pi- 
ques • s'il avait eu deux Rois utiles, 
c'est-à-dire le Roi de Pique et le Roi 
de Carreau. 

COURRIER 
DES LECTEURS 

• Qu’appelle-t-on l'entame pair 
impair ? » demande un lecteur. Au 


lieu d’attaquer comme on le fait de- 
puis toujours la quatrième carte, on 
attaque la troisième cane. C'est ce 
qu’on appelle en anglais la « Third 
best -, c'est-à-dire la Troisième 
meilleure. Elle présente un intérêt 
quand on entame la couleur du par- 
tenaire, mais pour les autres cou- 
leurs elle est trop ambiguë. 

Exemple : à un contrat de 4 ♦ 
vous décidez d’entamer Cœur avec 
D 10 8 3. Le 8 risque de poser un 
problème insoluble au partenaire, 
alors que le 3 ne peut pas le trom- 
per. 

Pour cette raison ceux qui utili- 
sent l'entame pair-impair sont sou- 
vent obligés de déroger à la règle et 
d'attaquer la quatrième carte quand 
la troisième semble trop élevée. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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NOTES 

al 2. 38-32 (12rl8) ; 3. 42-38 (7- 
12) ; 4. 47-42 (17-21); 5. 34-30 (20- 
24) ; 6. 31-27 (1*20) ; 7. 36-31 (10- 
15) ; 8. 41-36 (1-7) ; 9. 30-25 (21-26) ; 

10. 39-34 livre, dans roue de ses formes 
simples, le coup de la bombe (24-30!) ; 

11. 35x24 (19x39) ; 12. 28x10 
(39x28) ; 13. 25x14 (9x20) ; 
14. 32x23 (18x29) ; 15. 43-39 
(5x14), B+l (Panier-Bader, cham- 
pionnat de Franco cadets, 1981). 

b) 3. ... (17-22) ; 4. 28x17 
(11x22) ; 5. 39-33 (12-18) ; 6. 41-37 
(7-12) ; 7. 37-32 (1-7) ; 8. 44-39 (19- 

24) ; 9. 50-44 (14-19) ; 10. 46-41 (7- 
11) ; II. 41-37 (11-17) ; 12. 32-28 (20- 

25) ; 13. 29x20 (25x14) ; 14. 37-32 


(18-23) ; 15. 34-29 (23x34) ; 
16. 40x29 (19-24) ; fie coup juste est 
(12-18) puis (19-23)J î 17. 29-20 (15- 
24) : 18. 39-34 (6-11) ; 19- 44-40 (14- 
19), les Blancs forcent le gain du pion 
20. 31-26! (16-21*) ; 21. 32-27 
(21x23) ; 22. 33-29 (24x33) ; 
23. 38x16, B + KLuc Guinard- 
Lcquang, championnat de Paris, 1981 ). 

c) Une petite faute positionnelle. Le 
coup le plus usuel est 5. 39-33. 

dl Tout naturellement après 46-41 . 

c) Menaçant déjà sur le plan tacti- 
que: (26-31) ; 37x26 (17-21) ; 26x17 
(12x23) ; 29x18 (13x22), N + 1. 

f) Nouvelle menace, beaucoup 
moins élémentaire que la précédente, les 
Noirs envisageant ici une combinaison 
en 6 te m p s . 

g) SI 8. 39-33, les Noire placent la 
combinaison en 6 temps 8. ~ (16-21 !) ; 
9. 27x16 (17-22) ; 10. 28x17 
(12x21) ; 11. 16x27 (25-30) : 
12. 35x15 (14-20) ; 13. 15x24 
(19x46!) rafle cinq pions, dame ol +. 

h) Conservant l’initiative par ce re- 
doutable enchaînement- . 

if S'imposait de toute urgence pour 
briser, avant qu'il ne sort trop tard, cet 
enchaînement. 

jl Crée une pression sur l'aile gauche 
enchaînée par là formation du trèfle. 

kl Aux attaques et menaces répé- 
tées, tes Blancs, moins aguerris que le 
G.MJ. malien, en sont réduits à un jeu 
défensif de tons les instants. 

Il Nouvelle menace qui interdit aux 
Blancs l’accès au centre : si 16. 33-28 
(26-31) ; 17. 37x17 (11 x24),N + L 


mj Réduit, certes, la pression sur le 
flanc gauche, mais au détriment de la 
cohésion des forces. 

ni Reconstituant à nouveau cette 
formation d’attaque (pions à 18, 13, 9) 
avec pour objectif de m a in tenir les 
Blancs à r écart de la case 28 ou de les 
en chasser avec des dommages plus ou 
moins graves. 

o } Les Blancs opposent une défense 
courageuse face bu déferlement des me- 
naces. A noter que sur 23. 47-41 ? (26- 
31) ; 24. 37 x26 (13-19) ; 25. 24x22 
(17x46); 26. 26x17 (11x31). N+. 

pl Plus qu'une écharde, mais le terri- 
ble spectre de (23-28) ensuite. 

q) Forcé. 

rf Le moindre mal, ce douloureux sa- 
crifice. 

s) Impressionnante présence des 
Noire qui, après le + 1 , définitivement 
acquis, monopolisent tes places fortes et 
notamment te centre. 

il Un tenté de faute de rêve. 

u) La faute. 

v) Le premier temps d’un très grand 
spectacle de magie africaine [pensons 
aussi aux maîtres Kouassi (Côte- 
d'Ivoire), Diallo (Sénégal), Traoré 
(Cfite-dlvoire). dont les feux d’artifice 
tnt illustré des chroniques] . 

w) Forcé. 

x l Les Noire se procurent un temps 
de repos. 

yl L’art d’exploiter le temps de 
repos. 

zl Si 38. 12x21 (16x49!!) égale- 
ment. 


aa) Une combinaison de grande 
classe, à effeuiller pas â pas.* 

Les lecteurs feront la différence entre 
le style « à l'africaine », étourdissant, 
percutent, fascinant, et la manière dis- 
crète, feutrée, silencieuse, encore plus 


Problème 


GIROUX 1925 
Diagramme 



<7 48 49 50 


Les Blancs jouent 
et gagnent en II temps 


efficace mais pas spectaculaire, des 
G-M.l. néerlandais et de plusieurs maî- 
tres soviétiques. Les pays d'Afrique 
nuire devraient avoir cependant, dans un 
avenir assez proche, leur champion du 
monde. Comment ne pas le souhaiter! 


La solution de cette fin de partie, 
d’une haute difficulté, porte sur la va- 
riante principale dans laquelle les Noire 
opposent 1a meilleure défense. • SO- 
LUTION : 35-40! 1 5-46] [les Noire 
doivent conserver le contrôle de la 
grande diagonale 5 1 46 pour tenter 
d'annuler] 4fW5! (46-5) 50- 44! (5-46) 
45-50! (46-51 44-39 [le crochet est 
Tonné] (546) 24-35! (46-231 3549! 
(la dame noire doit re réfugier à 5 en 
raison de la menace 36-3 1 puis 49-32 et 
39-33, etc.. +] (23-5) 39-33! [interdi- 
sant (546) 49-32 (46x44) 50x....+] 
(5-10) 36-3) (26x37) 49 -32 (37x39) 
50x5!!,+ qui échapperait aux Blancs 
sur toute marche autre que celle de la 
solution (toujours unique dans les pro- 
blèmes proposés aux lecteurs). 

JEAN CHAZE. 

* Pour franchir rapidement le premier cap 
de l' initiation i connaissance des règles in- 
ternationales. de la signification des chif- 
fres. des lettres et des sigma convention- 
nels) et suivie le déroulement des parties et 
des solutions des problèmes, les lecteurs 
peuvent obtenir deux opuscules en s'adres- 
sant directement & Jean CHAZE, • LA 
PASTOURELLE ». bâtiment D, boule- 
vard de PASTE. 07000 PRIVAS. 
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les grilles 
du week-end 
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MOTS CROISES 

N» 250 

Horizontalement 

I. Traqué par Jacques Delors. — 
II. Secrets, ou pour qui ou n’a pas de 
secrets. Doit être remise ft sa place. 
— III. Pour Cendrillon- Nuit aux 
épis. - IV. Elle tourne au vinaigre. 
Abri. - V. Prit toutes les paires. 
Bien ordonnée. — VI. La dame à 
l'orchidée. Elle n’a plus toute sa 
tête. - VII. En toute connaissance. 
Arme au poing. Saint aquatique. - 
VIII. Pour mener la diligence. Sans 
espoir de retour. Pour le standing. - 


1 2 3 4 56769 10 U12 13 



DC Egalement Mis ï pied. — X. On 
ne peut pas dire qu’elles sont sans 
façons. 

Verticalement 

1. Votre vie peut en dépendre. - 

2. On la reçoit. — 3. Toute en raies. 
Un peu de remords. - 4. Possessif. 
Met en perce. - 5. Note inversée. 
Patron des censeurs. - 6. En ré- 
serve. Note. — 7. Entre le métro et 
le dodo. La précédente n’y était pas 
imag inable. - 8. Gare au réveil. 
Dans le ramer. — 9. Elle a toutes les 
séductions. — 10. Déchiffra à l'en- 
vers. Bougée de bas en haut. 
Voyelles. - 11. Leur énergie nous 
fatigue- - 12. Une roue mal fixée. 
Tombe mal. - 13. Elles sont passées 
par ici, elles repasseront par là. 

SOLUTION DU N* 248 
Horizontalement 

L Contributions. - IL Emérite. 
Adieu. - III. Négociante. Fi. - 
IV. Tract Toast. - V. Thulium. 
Aps. — VI. Apres. Friable. - 
VII. Laie. Tir. Rais. - VIH. lrc. 
Freineras. — IX. Stéréo. Canine. — 
UC Essouchements. 

Verticalemsot 

I. Centralise. — 2. Orner. Parts. — 

3. Négatrices. — 4. Trochée. Ro. — 

5. Rictus. Feu. - 6. Iti. Troc. - 
7. Béatifié. - 8. Nourrice - 9. Ta- 
rami. Nam. — 10. Ides. Arène. — 
II. OL Tabarin, - 12. Nef. Pliant. 
- 13. Suissesses. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS® N - 25o 


Horizontalement 

I. DEIMRSU. - 2. CEEHILV. - 
J. AEIMNNU. - 4. EEF7NRTU. - 
5. CCEENOPU. - 6. BGNOOS (+1). 
- 7. DEEOSTUU. - 8. CEELLNU. - 
9. AEI1MNX. - 10. EILMNOU- - 

11. ACELSTU 1+ 2). - 

12. AEEHSTU. - 13. AEEGHNN. - 
14. EEHIORT. - 15. ACE1SSTU 
C+2). 


Verticalement 

16. BE1LNOU. - 17. ACEIRTUV 
(+ 2). - 18. DEFINNO. - 19. DEGI- 
LOR. - 20. AELMOSU (+ I) - 
21. EENOSST. - 22. AEÎLNUX 
(+1). - 23. AADGLNS (+1). - 

24. ACE1ILST (+ 3). 

25. ACEEMNRT (+ 3». - 

26. EEEMNTUV. - 27. AACEN- 
NOU. - 28. ACELSU (+ 2). - 
29. AEENTUX. - 30. AEIfNNS. 

21 22/23 24 25 26 27 IB 29/30 



SOLUTION DU N° 249 
Horizontalement 

I. TETRADE, grains de pollen. - 
2. OSCILLE. - 3. INOUÏES. - 
4. IDYLLES - 5. TALOCHE. - 
6. MOMIFIE. - 7. COINCER. - 
8. ETETER. - 9. CORMIER. - 
10. PROMUES (PROMEUS ROM- 
PUES). - M. EMOUCHET. petit ra- 
pace (MOUCHETE). - 12. GRIPPE. 

- 13. aSIaLIES. absence de salive. - 
14. TOUSELLE, épi de blé sans barbes. 

- 15. METTEURS (MURETTES) - 
16. DEJCJDE. - 17. NOETIQUE. in- 
tellectuel. - 18. ELOGES (GELOSE 
GEOLES GLOSEE LOGEES). 

Verticalement 

19. TITISME. - 20 CÉRUMEN. - 
21. OTTOMANE. - 22. TORYSME. 

- 23. ROSETTE. - 24. RU1LAIT 
(LUFRAIT RUTILAI). - 25. FELI- 
CITE. - 26. DEPERIR (PREDIRE). 

- 27. TASSEE. - 28. KETCHUP. - 
29. SERTAO, régions intérieures du 
Brésil (AORTES OTERAS TO- 
REAS). - 30. ARG1LACE (GLACE- 
RAI). - 31. LITTORAL (TOR- 
TILLAI. - 32 ACCROUPI. - 
33. REPERE. - 34. EXPIERA. - 
35. SESAMES (MASSEES SE- 
MASSE). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 

* Les anæroisës sont des mots croisés 
dont les défini tiras sotn remplacées par les 
lettres de mots à trouver. Les chiffres qui 
ration certains tirages correspondent su 
nombre d'anagrammes possibles, mais bn- 
placables sar la griUe. Comme an scrabble, 
on peut conjuguer. Tons les mots figurent 
dans ls première partie du Petit Larousse 
■Unstrê de fumée. (Les nous propres m 
sont pas admis.) 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


,—LA MAISON 


Innovation dans l'électroménager 

Chaque année, le « petit électroménager » s'enrichit 
d'appareHs de plus en plus perfectionnés. Certains ont une 
utilité quotidienne, d'autres servent plus occasiofineilefnent. 
Les préparateurs culinaires - <*ems et un groupe réfrigérant 


compacts et d’un emploi plus 
simple que les gros robots de 
cuisine - ont un couteau-hélice 
et des c&sques interchangeables 
pour hâcher, pétrir, râper. Parmi 
les nouveautés : le c robot stan- 
dard électronic » Moulinex 
(550 F) (1) équipé d'un variateur 
électronique allant de 400 è 
1200 tours/minute, et le « gour- 
met » de Kenwood. à plages de 
vitesse variant de 450 à 
1500 tours/ minute et doté 
d’une pale perforée en plastique 
pour monter les blancs en neige 
bien fermes à vitesse très lente, 
865 F. 

Le nouveau batteur Philips a 
un bol qui tourne en même 
temps que les fouets ou les pé- 
trisseurs : cette double rotation 
assura une meilleure homogénéi- 
sation des préparations. Pour 
réussir à coup sûr la mayonnaise, 
un petit appareil cylindrique re- 
çoit. en seule fois, les jaunes 
d'œufs et l’huile ; celle-ci 
s’écoule ensuite en blet régulier 
pendant l’émulsion ( « mayon- 
naise-minute s Seb. 1 74 F). 

Un fabricant italien présente 
deux appareils pour faire les spé- 
cialités de son pays : les pûtes et 
les glaces. Le pétrin de sa t pas- 
tamatic > permet de faire toutes 
les sortes de pâtes fraîches mais 
aussi de la pâte è pain, à pizza ou 
à tarte. Cette petite machine à 
grilles interchangeables existe en 
trois capacités (Sirrac, à partir 
de 1150 R. Le c gelataio » pré- 
pare glaces, sorbets et crèmes 
glacées; son originalité est de 
réunir, en un seul appareil, un 
batteur qui malaxe les mgré- 


qui fart prendre la glaça instanta- 
nément (Simac, 1970 F). 

Pour préparer les jus de 
fruits, un presse-agrumes électri- 
que est doté d'un mouvement 
pendulaire ; reproduisant le mou-, 
vement de la main, il permet 
d'extraire le maximum de jus de 
fruit (Philips, trois tailles, de 
100 F à 150 F). 

Gadget pour certains mais 
apprécié dans un foyer où des 
adolescents ont une i petite 
faim » à toute heure, le c ber- 
ger >de Téfal fait en cinq mi- 
nutes des hamburgers comme 
dans un « fast food s. Cet appa- 
reil circulaire a une plaque où 
cuire la viande bâchée et une en- 
ceinte pour réchauffer en même 
temps les petits pains (300 F). 

Les bouilloires électriques 
changent d’allure et peuvent pa- 
raître au salon. Celle de Téfal est 
un pichet cylindrique blanc coiffé 
de brun qui contient 1,7 litre. De 
même contenance, la bouilloire 
Rowenta ressemble à une élé- 
gante cafetière, toute blanche, 
avec indicateur de niveau sur le 
côté. 

Pour préparer rapidement 
une ou deux tasses de café, un 
nouvel appareil (qui, lui, ne res- 
semble pas â une cafetière) fort 
passer rfrectement le liquide brû- 
lant dans la tasse. Ce < café 
duo » Philips ( 1 70 R est un léger 
perallépipède qui se pose sur une 
table ou s'accroche au mur. 

JANY AUJAME. 


(1) Les prix sont dansés à titre 
indicatif et p e uvent varier selon les 
points de vente. 


BIENFAISANCE 


KERMESSE DU SECOURS POPU- 
LAIRE FRANÇAIS. - Le Se- 
cours populaire français organise 
du 24 au 28 mai. de 1 1 heures à 
20 heures au Centre des expos i- 
. tions de Montreuil, une ker- 
messe. Le public pourra voir les 
stands d’aquariophilie ou celui de 
la Monnaie de Paris tenu par les 
ouvriers de l'Hôtel des Mon- 
naies : les enfant s pourront réali- 


ser une fresque géante et colorée 
de 40 mètres de long ; des 
stands régionaux proposeront de 
nombreuses dégustations ; trois 
concerts gratuits de rock se pro- 
duiront le 25 mai à 15 heures, le 
28 mai à 15 heures et à 16 h 30. 

* Secours populaire français, 
9. ne Froissait, 75093 Parte, TéL i . 
278-50*48. 


JOURNAL OFFICIEL I MÉTÉOROLOGIE 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 20 mai ; 

DES DÉCRETS 

• Relatif à l’application de la 
législation sur les accidents du tra- 
vail aux pupilles de l'éducation sur- 
veillée; 

• Relatifs au contrat emploi 
formation, au contrat emploi 
adaptation et au contrat emploi 
orientation; 

• Relatif aux commissions de 
spécialité et d'établissement de cer- 
tains établissements d’enseigxrement 
et de recherche relevant du ministre 
de l'éducation nationale ; 

• Relatif à la composition de 
commission des infractions fiscales 
instituée par La loi du 29 décembre 
1977. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant approbation de dispo- 
sitions complétant le règlement de 
sécurité contre les risques cf incendie 
et de panique dans les établisse- 
ments recevant du public. 

UNE CIRCULAIRE 

• Concernant l’application du 
décret du 30 septembre 1982 relatif 
à l'application de la prise en charge 
par les employeurs des trajets 
domicile-travail. 


BREF 


STAGES 


DEVENIR ANIMATEURS SOCIO- 
CULTURELS. - La fédération 
nationale Formation et démocra- 
tie, association de collectivités 
sociales (municipalités, comités 
d’entreprise, associations di- 
verses) organise, en 1983-1984, 
dans ses centres de la région pa- 
risienne. de Nantes et d’Arles, 
des stages d’animateurs, d’ad- 
joints de direction d’équipements 
et de services socioculturels et 
culturels (durée deux ans), de di- 
recteur d’équipements et de ser- 
vices socioculturels et culturels 
(durée onze mois}, de cfirecteurs 
d’équipements et de services de 
tourisme social (durée dix mois), 
de directeurs tf équipements et 
de services de l’enfonce (durée 
douze moisi, de chargés de ['in- 
formation dans les coDect iy ités 
sociales (durée sept mois). - 

* Formation et i fiernli» 
BJ*. o* 33, 94110 ArcaâL 



TÉMOIGNAGE : 


Les Martiens prennent Shanghai 

ITALIE: 

Dollars si... Missiles no... 

JAPON : 


Les requins du crédit 

• BRÉSIL: 

Le flic qui défie l’Escadron de la mort 

• DÉBAT : 

Joxe, Lajoinie et l’exécutif 

• ROLANDGARROS : 

L’autre match : 

le combat des managers 

Et, avec « le Monde Dimanche », quatre pages de radio et de télévision 

Chaque week-end une nouvelle lecture 
de l’actualité. 








froktioB probable* 
«■lie te « enèedi 20 1 
ksanofi 21 mÜi 


PRÉVISIONS POUR LE 21 MAI A O HEURE (G.M.T.) 


Une zone dèpreasûxznaire complexe 
s’étend des îles Britanniques â r Algérie, 
et des perturbations orageuses traver- 
sent dam un flux de sud les régions 
s’étendant des Pyrénées et de la Médi- 
terranée an Nord-Est. Pins & l’ouest, la 
France reste, toujours aous f influence 
d’air plus frais mais toujours instable. 

Samedi, un tempe médiocre et insta- 
ble prédominera sur b France, avec de 
nombreux passages phrvio-orageux plu- 
tôt localisés des Pyrénées orientales an 
Massif CeotraL à h Bourgogne et aux 
Ardennes, ainsi que sur tes Alpes, te 
Lyonnais, 1e Jura, ta Vosges et l’Alsace. 
Les précipitations sont parfois abon- 
dantes sur le relief. Près de la Méditer- 
ranée, tes pintes seront irrégulières avec 
foyers orageux épars, mais aussi quel- 
ques éclaircies. Plus à roues t. de l’Aqui- 
taine à la Bretagne, au Bassin parisien et 
an Nord-Onest. des passages d’averses è 
caractère parfois orageux seront 
observés, mais de belles éclaircies appa- 
raîtront tout de même, principalement 
l'après-midi, sur un grand quart sud- 
ouest, de rAqmtaine aux Pays de te 
Loire et i te Bretagne. Plus au nord, des 
avoués serait toujours observées. Le 
vent sera faible i modéré en généraL 
sauf sous tes orages, et près de te Médi- 
terranée où Os souffleront fort de sud- 
est. Les températures é v ol u er on t peu, 
14 à 21 (tara du Nord au Sud l'après- 
midi. 

Sens d’évotetion 
poradh — n efaeetteng 

La vaste perturbation pluvio-o rage os c 
ne s'éloignera que très lentement vers 
l’est et continuera d’intéresser nos 
régions orientales .ainsi qu’une grande 
-partie de FEurâpe de l'Allemagne à 
limite ; eüe seç& suivie per l’ouest 4'udé 
amélioration passagère avec iwnm tem- 
poraire du champ de pr es si on précédant 
une nouvelle aggravation pluvio- 
' orageuse venant deTAttenriqne et qui 
s’étendra hindi 2 nos régions -de Tooest 
et du sud-ouesL 

DIMANCHE : Temps généralement 
médiocre de Ja Méditerranée aux Alpes 
et à l’Alsace avec pluies orageuses. 
Temps frais sur te reste du pays, bra- 
tnenx le matin, souvent ensoleillé 
ensuite avec vents faibles de oard-ouesL- 

LUND1 : Le temps pluvieux et ara? 
geux des régions de l’est s'améliorera 
p r o gressi vement par l'ouest avec éclair- 
cies et vents de nord-ouest (mistral et 
tramontane). Ailleurs, temps liais et 
brumeux 1e matin, (bans de brouillards 
locaux), souvent ensoleillé ennuie (en 
particulier dn rentre an Bassin' parisien 
et au Nord). En cours dè journée, nou- 
velle aggravation avec ondées ora- 
geuses gagmm le littoral atlantique et 
les Pyrénées. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de 1a mer étau 2 Paris, le 19 mai, 
2 8 heures, de 1013.1 mil l ibar s, soit 
759,9 mîfti métra de mercure. - 

Température» (le premier chiffre 
indique te maximum enregisuéau «mis 
de 1a journée du 19 mai ; k second, le 
minimum de la nuit do 19 mai au 
20 nui) : 

Ajaccio; 22 et 10 degrés ; Biarritz, 18 
et 9; Bordeaux, 18 et 9; Bourges, )6 
et 7; Brest, 13 et 5 ; Caen, 15 et 6; 
Cherbourg. 13 et 7 ; Clermont-Ferrand. 
18 et 6 ; Dijon, 18 et 6 : Grenoble, 19 
et 8 ; Laie, 15 et 7 ; Lyon, 19 et 10 ; 
Maiseffle-Marignane, 21 et 13 ; Nancy, 
18 et 5; Nantes, 16 et 8; Nice-Côte 
d’Aznr, 22 et 13 ; Paris- Le Bourget, 15 
et S : Pau, 20 et 9 ; Perpignan, 20 et 14; 
Rennes, 15 et 7 ; Strasr 
Tours, 16 et 8; Toulouse, 
Pointe-à-Pitre, 32 et 24. 

Températures, relevées à P étranger : 
Alger, 24 et 13 degrés ; Amsterdam, 15 
et 7 ; Athènes, 23 et 15 ; Berlin, 19 et 9 ; 
Bonn, 17- et 7 ; Bruxelles, 16 et 7 ; Des 
Canaries, 23 et 18 ; Copenhague, 18 et 


sboorg, 17 et 7 ; 
jusc, 19 et 10 ; 


PARIS EN VISITES- 

• DIMANCHE 22 MAI 
- Château de Maisons-Laffitte-*, 
15 h 30, e n t r é e côté parc, vestibule 
(Caisse nationale des mpn T ni >,,t * histo- 
riques). 

« La Conciergerie». 15 h, 1. quai de 
l'Horloge, (Connaissance d’ici et d*a3- 
teurs). - 

«Moulins dn vieux Montmartre», 
I S h, métro Abbesses, (Les Flâneries), 

« Synagogue* rue des Rosiers, cou- 
vent des Blancs- M a nt eaux», 16 h, 9, 
me Malber. (Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 

14 H 30, 60, boulevard Latour- 
Man bourg. M.-H. Bmmfeld :• «La 
Tunisie inconnue - et 16 h 30 ; 

- bnd », (projections) . 


Les mots croisés se trouvent 
page27. 



8; Dakar. 25 et 20; Djerba, 33 «15; de-Majorque, 26 «t 16 ; Rome, 23 et !2 ; 
Genève, 19 et 6 ; Jéraratem, 24 et 1 1 ; Stockholm, 19 « 7; Teneur, 34 et 24 ; 
Lisbonne, 18 et 8;'Londrea, 14 et 7; Tunis, 30 et 16. 

Luxemb ou rg , 15 et 7; Madrid, 22 . - • • (Docamcra établi - 

et 10; Moscou, 30 et 16; Nairobi, 24 et avec le support technique spécial 

11 ; New-York, 17 et 11 ; Pahns- de ta iéétéêroîogte aaüonoU.} 



' TIRAGE N~ 20 . 
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NUMÉRO. COMPLEMENTAIRE 




35 J - 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 

émanera conplèfTWMvt- 


NOttBRE DE GRILLES 
GAGNANTES. - 

23 

100 


* 


5 BONS NUMEROS . 4 078 

4 BONS NUMEROS W7 875 

3 BONS NUMEROS 3 092 233 


RAPPORT-MR GRILLÉ 
• GAGNANTE IPOWt 1 El 

599 694,50 F 
68 964,80 F 
5 073,40 F 
110,10 F 
9,60 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 26 MAI 1983 


^VALIDATION JUSQU'AU 25 MA1 1983 APRES-MIDI J 


Dès maintenant Ja solution 
pour vos VACANCES cest 

PARIS TOURS 
TUNISIE 



Le cœur de 
la Méditerranée 


IfspBMp» anwMwMKlilinMIuiM 

• RESBBICECUfB . 

deKedcsüoh, l semaine, à partk dg 1 ’. 

• HOTEL Ml fiOtT ' 

iHaumanet l smâwspartinte- . . . / 

• VILLAGE DE VACANCES . 

- .âJteawnraaLiramteiBè|ia(tirde 

• QRCUIT OASIS^l jnn à pstiT dg 

Àïfcfl PARiS/TURiS/PABIS tjaru te 119Q F 

• ■ m^»aw< re raiMw« *gqiBBifeiwAEH „ . 

Demandez notre brochure générale è : 

A PARIS TOURS ” “ 7éé “** 
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U autre 

Tunisie 


I. — Les hommes et leur culture 


L A Tunisie, potrquoi ? Parce qu'eüû est proche et accuedtanto ? Parce qu'eus offre 
i profusion te soleil et fa mer à de* prix qui s'a c co mm odent de la fimrtatioo 
de sorties de devises imposée eux Français par la plan d“ austérité ? Sans douta. 

Mais aussi mais surtout parce que c'est un pays de culture. Carrefour de aviUsathns — 
que oera-t-oo répété I — eBe trffre une riche variété de sites ; moûts vaste que ses utérins 
(164 1 60 km2 dont 25 OOOkntZ de Sahara), afie n’en présente pas moins 
une grande drrarsrttf de paysages et possède cet immense avantage qu’on peut 
en faire le tour en trois semaines ou un mois et rentrer avec un sentiment de plénitude. 

cette autre Tunisie — ignorée par trop de touristes - que nous avons 
privilégiée et que nous proposons de découvrir avec un autre regard. 

Car cette terre, ce n’est pas seulement - au-delà de ses plages reposantes - la Carthage 

d'Hana&xd. Rome en Afrique, r épopée de Shff Oqba conquérant du Maghreb. 

les palais de l’époque ot to ma ne, r héritage berbère qui vient du fond des temps 

et a survécu i toutes les invesions ou, enfin, le décor rococo et déBdeusement rétro des colons 

franco-italiens. La Tunisie, c’est aussi les Tunisiens — 0s sont près de sept müEons — 

porteurs de cas chtS sa ti on s. Qutsont-Ss ? Qu’ont-ils à nous dire aujourd’hui ? 

Ouefont-Ba ? 

m A découverte commence avec la préparation du voyage. Les Bvres 

irn sont de miraculeux tapis volants qui nous transportent dans le temps et dans Tespace. 

Bs donnent à voir et à comprendr e . Sur place pourquoi n’irait-on pas à la rencontre 

de Tart vivant ? Peinture, théâtre, cinéma... Et qui dira las joies des souks 

pour les cinq sens, le plaisir do marchander I Mais le voyage peut lui-même se prolonger 

de mOe et une façons. Les plats que l’on aura savourés, les gâteaux qu’on aura dégustés 

survivront au plaisir éphémère si on apprend à préparer les uns ou sr on songe à rapporter 

les autres parmi les cadeaux. Ces pages ne prétendent i rien d’autre qu’à fournir 

quelques clés pour alter à la découverte des hommes et de leur culture, 

dans une première partie, et dans une deuxième, demain, des rites, des paysages, des objets... 




Un lieu privilégié de rencontres un laboratoire 

U N carrefour balayé par tons l'homme. A l’extrême mteflectuatité cédé les explorateurs arabes en Afri- lent, sont les senh maîtres de leur de la modemîti 

les vents de la Méditera- des villes de la côte, à l’esprit adzm- que et dans les me» du Nord. Et histoire. 

née et de F Afrique ? Un n ist r a t i f du Sahel, répond la vigueur chaque fois que l’on creuse A»*» le , _ , r __ „ . tue u „■«, . « 

périmètre de Carthage, on trouve la 
couche de cendre de l’incendie vca* 


U N carrefour balayé par tons 
les vents de ht Méditerra- 
née et de F Afrique ? Un 
creuset dans lequel se mêlent des 
cultures qui, ailleurs, seraient hos- 
tiles entre eQes ? Un lieu privilégié 
de rencon tra où s’échangent prati- 
qnes et Idées ? Un laboratoire social 
et culturel ? La Tunisie, c’est tout 
cria à la fois, peut-être» 

Regardez cette étrange figue 
plantée an milieu de la carte : le 
pays plonge vers la Sicile per le cap 
Bcin et s’enfonce comme un coin vers 
le Sahara. Un seul pays.? Quatre, 
plutôt Et cela se voit bien d’avion. 

Voici le TeO — collines ou monta- 
gnes — achèvement du massif & 
l'Atlas ; on l'appelle la « dorsale ». 
Elle se couvre de forêts an nord et se 
termine an sud en convulsions pous- 
siéreuses. An c en t re, voilà la steppe 
avec ses blés du» et ses arbres frui- 
tiers, qui glisse lentement vers 
l'alpha septentrional et, {dus bas, 
vers la rocaille, le sable, la fascina- 
tion du vide. 

Et le long de la côte, vers l'est, 
c'est le Sahel, ouvert depuis des mil- 
lénaires à tous les navigateurs : des 
jardins, des puits manœuvrés par 
des ânes, des vergers et, çè et là, des 
ateliers de lissage - un des plus 
doux rivages du monde, disait Gide. 
Enfin, plus bas, c’est le Sud - 
El Jenoub, fe part de la Tunisie vers 
l'Afrique, - parsemé cFOes que sont 
les oasis. 

Quatre mondes enchevêtrés qui 
ont été et sont encore souvent des 
lieux de vie différents par l’habitat, 
la vie quotidienne, l'image de 


l'homme. A l’extrême inteflcctuah'té 
des villes de la côte, à l’esprit admi- 
nistratif dn SaheL répond la vigueur 
des gens de la steppe, la mysticité de 
Kairovan et du SmL. 

Et c'est le même emmêlement, 
quand on pense anx couches super- 
posées du passé, à la sédimentation 
des Trrairiy fl culturels qui s’imbri- 
quent les uns dans les autres — et 
dont aucun n'est complètement 
effacé, qu’il vive dans la pierre des 
ruines, ks livres, les mosaïques, le 
geste des femmes, et des hommes. 

Sur les Numides - les Berbères, 
les «étrange»» des Grecs - on sait 
peu de chose, ai ce n'est ce qu'en 
disent les légendes puniques ou les 
chromqueurs latins : n’ont-ils pas 
entretenu, ces peuples inquiets, une 
agitation permanente, guerrière 
comme pour Jugurtha, mystique 
comme pour saint Augustin ? Les 
mercenaires de Maibô que Flaubert 
fait mourir dans le défilé de la 
Hache se m&lent dans un passé obs- 
cur aux combattants de la Kahina 
qui, pour un temps, s’opposent anx 
conquérants vernis de l’Est. 


cTOqba 

Quant an monde panique, an en 
garde ce qu'en ont dit les Romains, 
qui ont beaucoup pris à ces vaincus 
dont ils au pillé le traité d'agrono- 
mie de Magon, le premier an monde 
occidental, sans se risquer à imiter 
les voyageurs carthaginois, comme 
Mnnnon ou Himilcpn, qui ont pré- 


INDUSTRIELS 
CONFECTIONNEURS 
ARCHITECTES D'INTÉRIEUR 

L'OFFICE NA TIONAL 
DE 

L'ARTISANAT 

EST VOTRE PARTENAIRE 

Il met à votre disposition l'habileté manuelle de 10 000 
artisans héritiers d'une tradition séculaire. 

Nous fournissons des fabricants allemands de linge de 
maison en broderie faite main et des chaisiers français en 
patHage naturel-. Nous exécutons pour de grands décora- 
teurs des tapisseries sur carton de maître, etc. 

POUR VOS CHANTIERS AU MOYEN-ORIENT 
CONSULTEZ-NOUS 

Adresse : O.N.A — Cité Den-Den, 

MWljH m : 22.04.2 1 - 22.04.22 
■Am Telex :12 238 


La Grèce, la Latinité - romaine 
et chrétienne, - Byzance, se sont 
installées là pendant mille »n« sur 
cette terre : une épaisse couche de 
passé dont fl reite des rifles nouées, 
des rentes, des aequednes comme 
celui de Zaghouan, ou cet <ril cyclo- 
péen du Coüiéo au *"»*«*«* de la 
steppe, à El Jem. Et, plus encore, le 
témoignage d'une vie brillante et 
voluptueuse, ces mosaïques dont le 
mnffé* du Bardo possède iVwte 
la pins grande collection. 

Et puis voilà ce millénaire effacé 
par Famvée «fOqha et de ses cava- 
liers, qui, venus d'Egypte, s’arrêtent 
avec leur caravane au liai qui en a 
gardé le nom, Kairouan. Et com- 
mence cette prolifération culturelle 
et religieuse de l'islam, qui fait bas- 
culer le continent dans le tête-à-tête 
de l’homme seul et d’un Dieu invisi- 
ble. 

Pénétration où se confondent 
l'économie et la mystique. Ibn Khal- 
doun. qui naît à Tunis en 1332, en 
est le témoin et l’analyste. Des 
aimées brûlantes aux année* diffi- 
ciles, une civilisation pu i ssa nt e s’ins- 
talle dans ces « profondeurs du 
Maghreb -, dont a parié Jaoques 
Berque. Qu'importent les nom- 
breuses hérésies qui balaient cette 
terre de flux contraires : c’est dans 
le même «climat» culturel que se 
font ces créations divenes. 

De quel poids peut être, après ces 
longues respirations du passé, réta- 
blissement de r Europe et de la 
France ? Même pas an siècle, biais 
e el » suffit : avec lui surviennent non 
seulement les cokmg, les affairistes 
de Marseille on de Paris — Maupas- 
sant en parle dans Bel And — mais 
aussi l'école publique et, avec die, 
Hmage de la Révolution française et 
ridée que les peuples, s’ils le veu- 


lent, soit les seuls maîtres de leur 
histoire. 

La Tunisie tire parti de tout ce 
qui vient à elle. De ces passés divers, 
anciens ou récents, de ces sédiments 
accumulés, des rencontres de 
cultures qui se côtoient dans ses 
villes — Arabes, chrétiens, juifs, - le 
pays tire une expérience originale de 
l’indépendance. 


de la modernité arabe 


et Mandât France 


Une indépendance pour «n» dire 
permanente. Qui se poursuit depuis 
la création du syndicalisme africain 
par Farhat JHacbed, F «invention » 
d’on parti politique moderne en 
1934, par Bourguiba, ks accords de 
Carthage signés par Mendès France 
en 1954, à travers trois générations 
d’hommes et de femmes qui ont, en 
vingt ans, parcouru phis de che m i n 
que leu» ancêtres n’avaieat pu k 
faire pendant des siècles. Une indé- 
pendance qui se développe, avec ses 
reculs et ses avancées, ses réussites 
exaltantes - l'école, l'éducation, la 
formation technologique, — ses 
échecs, sa violence parfois, ses 
conflits. Un laboratoire : peu de 
pays sont indifférents à ce qui se 
passe en Tunisie. 

Cet enchevêtrement, ce tissu 
serré du passé et du présent, cette 
difficile synthèse de ce qui fut et de 
ce qui peut être, voilà qui façonne 
l'image du Tunisien d'aujourd'hui. 
Un pays qui forme des « cadres », 
des techniciens, des intellectuels en 
plus grand nombre qu'aucune 
«jeune nation». Un pays où ks 
femmes existent avec force — non 
pas seulement en raison d'un statut 
psrticuliêremeat moderniste, mais 
parce qu'on y rencontre des person- 
nalités ardentes, d’une hau te compé- 
tence et d'une rare culture. 

JEAN DUVIGNAUD. 

(Lire la suite page 31.) 
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DEMAIN 


VE/T\Mll « (Dans le Monde daté 22-23 mai). 

CLÉS POUR VOYAGER 

Le souk le plus abordable, par Alain Fauter 
Rome en Afrique, par Marcel Vergier. 

L'initiation au désert, par Jacques Tïano. 

Déclin et renouveau de r artisanat, par Sanürq Gargouri Se- 
thom. 

La cuisine, un héritage et un art. M JIL 
Que rapporter ? CJL 
Comment cho isir un tapis ? 


E TRE dans le vent, « être bran- 
ché», selon la dernière 
expres si on à la mode, est un 
souci permanent du Tunisien. Atten- 
tif à ce qui K passe ailleurs, curieux 
de tout pour faire son miel, il occupe 
une place particulière au sein du 
monde arabe : il est, avec k Liba- 
nais, k plus ouvert sur l’extérieur et, 
comme lui, ii est commerçant et 
homme de culture, imitateur et 
créateur. Dans les salons de Tunis. 
la modernité - qui peut tourner à la 
caricature chez les parvenus - 
occupe bien des conversations. A y 
regarder de près, an s'aperçoit que 
cette volonté d’être moderne est une 
constante de la Tunisie et qu’elle est 
bien antérieure au protectorat fran- 
çais. 

Rien d’étonnant dès lors qu’on la 
retrouve à tous les niveaux et dans 
maints domaines. En politique, avec 
M. Habib Bourguiba qui a doté la 
femme tunisienne du statut k plus 
moderne du inonde arabe, statut qui 
est même en avance sur bien des 
codes européens. C’est dans ce pays 
que la pédagogie de l’arabe - si 
négligée et si anachronique ailleurs 
- est k plus en avance. Avec 1e 
Liban, encore (et tout récemment 
l'Egypte), la Tunisie est k seul pays 
arabe qui, depuis lootemps, enseigne 
cette langue aux étrange» selon des 
méthodes modernes accélérées. D 


est significatif que, tout en cher- 
chant à préserver l’artisanat tradi- 
tionnel, l’État encourage aussi un 
artisanat moderne. Est-ce un hasard, 
enfin, si la Tunisie, qui pratique sans 
complexe k bilinguisme, compte les 
meilleure écrivains d’expression 
arabe de l’ensemble dn Maghreb ? 

• Nous assumons notre héritage 
arabe et musulman mais nous ne 
pouvons Ignorer que Tunis est à une 
heure de Rome et que nous sommes 
plus près de Marseille et mime de 
Paris que du Caire ». nous confiait 
M. Mahmoud Mestiri, secrétaire 
d*Êtat aux affaires étrangères. Ces 
thèmes reviennent dans le long 
entretien que nous a accordé 
M- Béchir Ben Slama, ministre de la 
culture, auteur d’une étude sur - la 
personnalité tunisienne » et fonda- 
teur, en 1970, avec M. Mohamed 
Mzali et quelques autres, de l’Union 
des écrivains tunisiens. 

* Le Maghreb, dit-il, ri aligne 
peut-être pas autant d’écrivains que 
le Machrek. mais il compte quel- 
ques génies. Des précurseurs ! 
Voyez Ibn Khaldoun. Quelle 
modernité pour un historien du qua- 
torzième siècle ! 

PAULBALTA. 

(Lire la suite page 31.) 
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L’autre Tunisie 


Un lieu privilégie de rencontres 


( Suite de la page 29.) 


C'est cela qu’il faut découvrir, au- 
delà des confortables virions touris- 
tiques ou des idées reçues : cette 
effervescence, cette ouverture à la 

vie internationale et à tous les cou- 
rants qui balaient aujourd'hui 
r Islam, la Méditerranée, l'Europe. 
Si la culture a un sens et si elle peut 
aider les hommes et les femmes & 
affronter une crise mondiale à 
laquelle aucun pays n’échappe, & Ce 
défi, la généreuse vivacité d’un peu- 
ple et d’intellectuels peut sans doute 
rép on dre . 


Et c’est ce Tunisien qu'il faut 
découvrir, parce qu’il attend qu'on 
le questionne ou même qu’on 
l’agresse : n’a-t-il pas gardé quelque 
chose de cette dialectique profondé- 
ment méditerranéenne dont par- 
laient Grenier on Camus? Ici, le 
Maghreb se fait interrogation sur 
hù-méme et dans la souriante géné- 
rosité d'un vieux peuple qui en a vu 
assez pour être lui-même sans se pré- 
férer aux autres. 




T.-- 
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Une anarchiste 
à l'état sauvage 


Et puis, comment ne pas penser à 
ce que l’Europe doit à ee monde 
tunisien ? N’y est-on pas venu cher- 
cher l’« Orient », de Chateaubriand 
à t-amartiM, et de Flaubert à Isa- 
belle Eberhardt, cette femme 
étrange, cette « anarchiste A l'état 
sauvage » ? Lorca hante les ruelles 
de Sidi-Bou-Saïd, oh Gide vient 
chercher rôdeur du jasmin et 
l'ombre des murs. Le peintre Klee y 
découvre le génie de l'abstraction 
«fan* la décomposition des formes 
par la lumière, les signes des tapis 
ou des tatouages. Sans parler de 
ceux qui, sur cette terre, s’y sont 
découvert une ■ âme »_ 


i romaine à Cxrïtage. 


ou Ben Abdallah ne doivent rien aux 
écoles européennes et tout à leurs, 
ressources culturelles. Des écrivains 
comme; Madani, Nadir, K émir. Bou- 
turés, Messadi, TEli, qu’ils écrivent 
en arabe ou en français, donnent & 
ce peuple sa légitimité culturelle. 
On est injuste en ne citant que ceux- 
là™ 


vie, voilà ce qui dorme à cette vieille 
et très jeune nation une heureuse 
vitalité— 

JEAN DUVtGNAUD. 

• Histoire de la Tunisie, ouvrage 
collectif, S.TJD-, Tunis, 1976-1977, 
4 voL 


• L'Afrique du Nord en marche, de 
Charle s A ndré Julien, JuDiard, Paris, 
1972. 

• Bourguiba, par André Pautazd, 
Media, Paris. 1977. 

• La Tunisie, par H. Bociarès et 
J. Devignand, PUF, Rua, 1978. 

• Populations et société au iiagk- 
reb, par M. Rotüssi, Céria, Tuais. 

• N ati on alis me et syndicalisme en 
Tunisie, pur Mustapha Kraim, 
UG.T.T. Tanis, 1976. 


Mais le pays n’est plus un spect*- 
de. H ne peut plus servir de repous- 
soir à la nostalgie européenne : 
d’antres hommes et d’autres femmes 
répliquent aujourd'hui aux flux 
venus d’ailleurs. La Tunisie possède 
ses architectes, ses historiens, ses 
médecins, ses sociologues, ses tech- 
niciens. Des peintres comme Turfci 


Un habitant d'un village du Sud, 
ChebQca, m’a dit on jour qu’il exis- 
tait beaucoup de choses dam» le 
monde que l’an aimerait désirer et 
dont on n'avait pas encore l’idée. 
Lui-même était impatient d’avoir 
oes idées-là. Cette avidité, cette 
impatience d’être, cet amour de la 


port et kantaoui 


le premier port jardin de la mediterranee 


m 


La station intégrée de port El Kantaoui constitue le cadre idéal de vos 
vacances. 

Le port ultra moderne (340 anneaux), le golf course (18 trous champion- 
ship) le centre sportif (tennis, équitation et sports nautiques) en forment 
l'infrastructure sportive. 


Les maisons de la mer (appartements de luxe bordant la marina), les hô- 
tels (du 3 étoiles aux palaces) et les lots pour les villas (entourant, le 
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Pour tout renseignement une documentation 
vous sera envoyée sur demande 
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Port El Kantaoui * Hammam Sousse - Tunisie 

Tél. : (03) 30 500 
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Voyager avec Flaubert et Madani 


F AUT-IL tant s’émouvoir sur le 
« manque de liberté » qu'im- 
pose le contrôle des changes 
& ceux qui e stim en t ne pasjponvoir 
partir ou devoir éc ourte r leur sé- 
jour? Rêvant presque exdushrc- 
rnent de sacrifier an dSeu-sokil «««»« 
sur une pla ge moins e ncombr ée que 
celles de la Méditerranée du ndra, 

soucieux d’exotisme — & condition 
qu’il soit à air conditionné, - dési- 
reux d’acquérir quelques souv enirs 
«typiques- — non sans les avoir 
Spremeut mar chandé } des artisans 
qui gagnent sans doute «vw» «fa™ 
kur année que Fachetoor ne dé- 
pense pendant ses «quinze jours De- 
lois », — de nombreux tounstes vont 
en T unisi e parce qu’ils trouvent le 
rapport mer /soleil dans un rapport 
quafité/prix intéressant. 

Quitteront-ils le pays avec une vi- 
sion plus juste et plus riche qu’à Leur 
arrivée ? Combien voyagent-ils, 
connue le faisait l-anwr rinç, pour 
a p prend re : « Le monde est un livre 
dont chaque pas nous tourne une 
page, celui end n’en a ht qu’une, que 
sait-il f » Que de pas se sont suc- 
cédé sur ce tt e terre, ouverte aux 
vents, aux marins, |nrr conquérants, 
depuis des siècles ; que de mains ont 
voulu se rappropner, que d’yeux 
Tant vue ! Et pourquoi ypart-oa en- 
core si volontiers aujamtTnui ? 

Comme d’autres, diplomates, 
commerçants, savants, Venture de 
Paradis - qui en rapporta, à la fin 
du dix-huitième tiède, des notes 
suédoises pour la connaissance de 
la régence de Tunisie - ne s’y rendit 
pas p o ur «w plaisir m«fa en haut 
fonctionnaire de la couronne, ac- 
compagnateur d’abord du baron de 
-Tact dan s son voyage aux échelles 
du Levant, puis chancelier- 
interprète auprès du consul de 
France à Tunis. 

C’est an dix-neuvième siècle que 
commencera la ruée - ruée toute re- 
lative comparée à notre époque de 
tourisme de masse - vers le Magh- 
reb. Ecrivains et peintres — les pho- 
tographes suivront phu tard — s’y 
ave ntur e n t avant ou avec les four- 
gons des armées françaises - ou soi- 
gneusement à Pécart d’eux. Virions 
Sonnantes qu’ea rapporta chacun et 
qui valent un voyage, ou le complè- 
tent : ce n’est pas une Tunisie mais 
cent et une qu’ils dé cri v ir ent, et sou- 
vent eux î travers elle. A Lamartine, 
F Afrique apparut enmma il se la re- 
présentait toujours : « Ses flancs dé- 
chirés par les feux du soleil et ses 
sommets calcinés dérobés sous les 
nuages », tandis que « tous les noms 
fabuleux ou héroïques qui ont re- 
tenti sur ce rivage » sortaient aussi 
de sa mémoire et lui rapp e lai en t les 
w drames poétiques ou historiques 
dont ces lieux furent successivement 
le théâtre -. Dumas père y chercha 
des i mpre s si ons de voyage et en 
rapporta des recettes de cuisine, 
Flaubert des ombres et un déoor 
flamboyant pour un roman. Cha- 
teaubriand des sentiment», Maupas- 
saut, « voyageur tramé », un déri- 
vatif à sa mélancolie, Gide des 
émotions et Klee, après Kandünsky, 
des lignes et la couleur. 

Guère d’ariemalismo savant chez 
eux ou de «soènes de genre» chères 
à un Marilhat, maâ un obü qui sou- 
vent voit juste, guette la nouveauté ; 
on recherche £ dépaysement, des 
plaisirs autres, des détails pour une 
œuvre et, finalement, & travers eux, 
son propre accomplissement. Du 
« Si J’eusse rencontré Gabis à vingt 
mu, il me semble que j'en aurais pu 


tirer un plus riche parti que de Bis- 
kra. », de Gide, au « La couleur me 
poss ède... Voilà le sens du moment 
heureux : la couleur et moi sommes 
un. Je suis peintre. », de Klee à Kai- 
xuuan, c’est, déjà, à travers le par- 
cwre d'un Orient proche et pourtant 
mythique - bien avant le voyage 
pour Katmandou — la quête du soi, 
hors des sentiers connus et em- 
brumés de l'Europe. 

Mais nombre des nrtwrinHg qu'ac- 
cumulent ces regards sensibles eu di- 
sent parfois plus long que bien des 
dissertations sur la colonisation. De 
m émo que Théophile Gantier s'éton- 
nait, en 1845, que l'an eût prolongé 
les arcades de la rue de Rivoli 
jusqu’à la Casbah d'Alger, de même 
Gide notait-il, en 1896 : « On plante 
des arbres dans les rues larges et 
sur les places. Tunis en sera plus 
charmante mats rien ne la pouvait 
autant défigurer— Et des réverbères 
répartissent par sursauts la lumière 
sur les murs où naguère l’égale 
clarté des nuits s’étendait. » Et 
Klee, en 1914 : « Tunis est d'abord 
arabe, deuxièmement italien et 
français seulement en troisième 
Heu. Mais les Finançais s’y compor- 
tent en maitres. » 

Les voix arabes 
tfhîer et ^aujourd'hui 

Voix eur op ée nnes pins familières 
pour nous que les voix arabes ; mais 
les premières ne doivent pas occulter 
les secondes. D’Ibn Battu ta — 
Marco-Polo marocain qui, au qua- 
torzième siècle, alla de Fez à La 
Mecque en empruntant la grande 
route cdtière qui relie Tanger an 
Caire en passant par Oran, Alger, 
Constantj ne, Tunis, Tripoli et Ben- 
gali; et qui évoquait avec nostalgie 
« les nuits délicieuses passées dots 
la plaine, près de Gobes » - an gé- 
nial Don Khaldoon dont Pieuvre de- 
meure une mine inépuisable pour 
l’histoire du Maghreb eu général et 
de la Tunisie en particulier, 0 y a de 
quoi satisfaire ceux qui souhaitent 
compléter leur voyage dans l'espace 
par un voyage dans le temps. Quant 
aux voix de la T unisie moderne — 

S ’elles s'expriment en arabe ou eu 
inç&is - peut-on s’étonner qu’elles 
aient une approche différente de 
celle des esthètes e ur opéens ? Vision 
non plus extérieure mais intériori- 
sée, recherche non phu d’un ailleurs 
imaginé tdylbqufi mais d’un ks où 
s'affrontent un passé écrasant et un 
présent difficile, contradictoire, dé- 
chiré, Abou if"»»" Chabbi, que sa 
brève existence - il est mut en 
1934 à vingt-cinq ans - n’a pas em- 
pêché d’être considéré comme le 
père de la poésie moderne tuni- 
sienne ; Mohamed Hedi Ben Salah, 
peintre de la vie et des difficultés 
quotidiennes; AH Douagi, roman- 
cier, auteur de nouvelles, de pièces 
radiophoniques, de chansons ; Ra- 
ched Harnzaoui, qu'inspire en ses ré- 
cits la rude condition rurale ; Ezze- 
dine Madani, que sa pièce, la 
Révolte des esclaves zapj, a rendu 
célèbre dans tout le monde arabe ; et 
Salah Garmadi, trop têt décédé l’an 
passé, finguiste, nouvelliste, poète, 
traducteur du français en arabe; et 
bien d’autres encore, mal connus ici 
car écrivant en arabe et les traduc- 
tions tardent à voir le jour— 

Mais toutes ces voix, qu’elles 
s’élèvent de Tunisie ou d'un exil au 
nord de la Méditerranée, sont 


pleines <Tun amour fou, e x pr im é ou 
latent. Au-delà des problèmes 
d’identité, des questions sociales, re- 
figfeoses ou pou tiques qui inspirent 
les œuvres des auteurs tunisiens, 
transpire rattachement à une terre, 
dure parfois & ceux qui l'habitent, 
hors acs zones protégées à touristes : 
• Où habites-tu? - Là-bas. très 
loin, dans la montagne, là où les 
palmiers ne fournissent que des 
( kenüchls ‘ (1). là où nous ne man- 
geons de la viande qu’une fois l’an _ 
là où l’olivier ne donne qu'une fois 
tous les cinq ans. là où la terre est 
faite de rocaille dans laquelle ne 
poussent ni légumes ni fruits, mais 
seulement des rats et des scor- 
pions (2). » « Bâtard » d’une « ville 
prostituée », comme Albert Memmi 
dam la Statue de sel, ou errant de 
retour dans la ville dédale, comme 
Abdd-Wahab Meddeb dans Talis- 
mano, tous, à trav e r s leurs écrits, 
chantent la diversité de ce pays - 
insaisissable peut-être ? - mais tous 
pourraient reprendre à kur compte 
ces vers de Moncef Ghacem : 

J’aime ma terre jeune buvant les 
[racines du jour 
j’atme les rougeoiements des 
[flammes sur ses sables 
f aime les arômes de ses fruits 
J'aime les aubes sur ses montagnes 
j’aime ses méridiennes de lunes 

[qui ceignent ses femmes— 

Un voyage ne suffira pas pour 
épuiser k réel et k caché, pour pé- 
nétrer ruelles ou désert, pour connaî- 
tre les êtres. Celui qui voudra sortir 
du ghetto touristique tro uv e ra dans 
les livres autant de fQs d’Ariane qui 
k guideront dans ses choix secrets. 
Mais peut-être, pris au piège comme 
tant d’autres avant lui, voudra-t-il y 
retourner, y frire retraite comme un 
Beckett pour écrire ou, comme un 
Bernanos, pour y passer ses derniers 

mnîf t ;apni«i£ 

CLAUDINE RULLEAU. 


L’autre Tunisie 

Du côté des éditeurs... 

D EPUIS tnûs ans - époque A tour du texte», qui traduit en arabe 
laquelle M. Mohamed auteurs arabes de langue Fran- 
Mzali, qui est aussi un 6cri- S" 8 ®- 
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(1) Dattes de très mauvaise qualité. 

(2) Salah Garmadi, Pour l’amour 
d’Allah, in Ecrivains de Tunisie. Smd- 
bed, Paris. 

• B Écrirai» àe Tunisie, anthologie 
par T- Buteur et & Garmadi, Paris, 
Shafcad, 1981, contint des mena» et 
ne «neflente prisent* tloa d» écri- 
rons dVxpwâs arabe, leu auteur* 
JVtpml oa français e , de Mohomird 
Aria à Mustapha THH, sont ariens 
a France, fégnelra aussi, à 
paraître en jnla 1983 ans éditions 
Sajn fr Gew k -d w -Prfs ne anthologie 
dea poètes tanMens de fangae françake 
par Jean D cjunx . Enfla, M- Tnrbet- 
D dof a consacré rie eonhew» Cfa d r e 
à Pfaaage dn Maghreb et des Maghrê- 
bfas dans la tttttratnra française, no- 
tamment ans éditions Dn» à Paris. 

On parera ttrie m rat c wmter : 
Voyage en Orient. A. do Lamartine, 

Paris ; SrieamM G. Hanbtrt. Paris ; 
M ei mam e nr an Mu gjuxh , présentation 
de Denise BraUmi, Paris, 1982, Le Sy- 
comore ; Journal, 1889-1939, A- GMe, 
Paris, 1950, GaBhnard. Voyages, d*&n 
BUtria, Paris, Antfcropos et La Dé- 
cmnerte/Maspéro ; HWofras des Ber- 
bères ; Un KtiaMÔw, 4 roi, riédL, 
parie, 1982, Centimes; ht Statut de 
ari A. Memnri, Paris, 1953; TuBa- 
naao, A. Meddeb, Paria, 1978, 
CLBoaph 


D EPUIS trois ans - époque à 
laquelle M. Mohamed 
Mrâli, qui est aussi un écri- 
vain, a été nommé minier ministre 
— k Tunisie connut un indéniable 
renouveau culturel. En dépit de la 
suspension de plusieurs publications 
tunisiennes — « un incident de par- 
cours», disent tes autorités - qui 
devraient reparaître prochainement, 
l'opposition dispose d'organes de 
presse ««"»"« l’Avenir, foisonnant 
d'idées et de faits, dont te ton tran- 
che sur k conformisme des journaux 
gouvernementaux. Notons aussi que 
k minis tre de Finfonnation. M. Ta- 
har Belkbodja. a supprimé la cen- 
sure sur les nombreuses publications 
étrangères importées [8 millions 
d’exemplaires), de sorte que 
le Monde est en vente k soir même 
à Tunis alors que précédemment il 
ne l’était que w lendemain après- 
midi. Quand la deuxième chaîne de 
télévision, f ranc ophone, sera inaugu- 
rée le 12 juin, la première, actuelle- 
ment bilingue, n'émettra phu qu'en 
arabe; la chaîne italienne captée 
dans k capitale sera ultérieurement 
étendue à l'ensemble dn pays. 

Dans le domaine dn Hvre, c’est le 
bourgeonnement On ne compte pas 
mninn d'une t rentaine de mawwtn 

d’édition, dont trois étatiques : la 
S.T.D. (Société tunisien™» de diffu- 
sion), qui se consacre à la commer- 
cialisatioo, a néanmoins publié une 
centaine de livres depuis sa création 
il y a vingt ans, et une de ses mefl- 
leures ventes est la Sofra. cuisine 
tunisienne traditionnelle, de Zeineb 
Kaak (2 D.), qui en est à sa troi- 
sième édition ; la Maison arabe du 
livre, qui, crwnmc son nom ne l’indi- 
que pas, co m pte aussi des titres en 
français & son catalogue ; enfin la 
M.TJL (Maison tunisienne de l'édi- 
tion) , spécialisée dans la sauvegarde 

du patrimoine, qui a édité depuis 
1966 quelque six cents votâmes al- 
lant de la traduction dn dorait par 
Sadok Mazigh (15 D.) aux Cos- 
tumes traditionnels féminins en Tu- 
nisie (25 D). 

Dans k privé, Céiès-Prod u cti o ns, 
maison créée en 1964 par un ancien 
journaliste, M. Mohamed Ben 
Smntl, mérite une mention particu- 
lière pour la beauté et la qualité de 
ses ouvrages, qu'on peut aussi se 
procurer en France (1), comme Lu- 
mières de Tunisie, de S. Ferchiou et 
O. Martel (250 F.), Eloges de SUU 
Bou SaSd, de Max-Fol Fouchet et 
J. Ferez (70 F.), ou Klee en Tunisie, 
de J. Du vigneau d (188 F.). Sa fi- 
liale, . Sud-Editions (1976), s’atta- 
che, elle, à mettre en valeur k patri- 
moine arabe et musulman avec, par 
exemple, un magnifique ouvrage : la 
Mecque, pèlerinage musulman 
(83 F). Enfin, la maison de k rue 
Mantpkôir à Tunis et celte de k 
rue Jacob à Paris se sont associées 
sous k nam de Céris-Seuil pour 
créer en 1982 une colle ct ion «Lero- 


(1) Diffusion Pubtisnd, 25, rue de 
l'Espérance, Parâ-13*. 
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tour du t e x t e », qui traduit eu arabe 
des auteurs arabes de langue fran- 
çaise. 

Plusieurs petites maisons sont 
nées au cours des der ni ère s années. 
Celle d’Ibn Charaf, fondée par 
Moncef Charfeddine. ho mm e de 
théâtre, privilégie son domaine maie 
vient aussi de sortir un savoureux 
Alexandre Dumas à Tunis (3 D.) ; 
Parenthèses-Editiofis a publié la pre- 

'! l'd» V’-’v 


fants, des récits et des romans de 
qualité comme Cristal, de Gilbert 
Naccache, premier témoignage pu- 
blié en Tunisie sur k vie d'on dé- 
tenu, et les Jardins du Nord, de 
Souad Guellouz, qui évoquent le 
charme des années 40. 

On pourrait citer aussi les Edi- 
tions K«hîa, du nom d’un ti w meil- 
leurs photographes tunisiens, qui 
privilégient ks monuments et ks 
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mi ère bande deamnée tunisienne, les 
Arrivistes, de Skheddme Trüd et 
Tahar Fazaa (2 D.), qui fait grincer 
des dents les nouveaux riches, et on 
excellent album de caricatures des 
hommes politiques, par Al Mar- 
chaouL Les Editions Salambô pro- 
duisent, à côté d’ouvrages pour en- 

* 1 dinar tunisien vaut 1 1 ,35 F. 


Les Arriviste» de Taira 
Fazaa et Slabeddlae 
Trikl (Parcathèsea- 
Ëditiana), le p ra nte r ■»- 
bon de brade d w èné c 


paysages, et les Editions Tanit, spé- 
cialisées dans k carte postate an- 
cienne et Tunis au dix-neuvième siè- 
cle. Toute une production qu'on 
découvrira en flânant à Clairefoo- 
taine, rue d’Alger, à deux pas du mi- 
nistère de l'information, ou ilaw les 
autres librairies de l'avenue Bour- 
guiba et de ravenue de France. 
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M. AVENUE DE LUPStA 75001 PARIS 
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VOUS AVEZ 
AIMÉ LA 
TUNISIE 



RAMBEZ DES OBJETS TRADTT10NNBS ET UTI£S 
CHOISISSEZ-LES DANS NOS NEUF MAGASMS DE VENTE : 

TUNIS : Angle avenue Habib Bourguiba et avenue de Car- 
thage. 

EL OMRANE : Rue Mohamed Kordali. 

KAIROUAN : Rue Ali Zouaoui. 

MONASTIR : Près Mosquée Habib Bourguiba. 

NABEUL : Avenue Habib Bourguiba. 

GÀBES : Boulevard Farhat Hached. 

JERBA : Houmt Soude. 

BIZERTE : Quai du Vieux Port. 

ZAftZIS : Avenue Farhat Hacheb. 


Si vous achetez ailleurs n'oubliez pas 
que nos prix sont des références 

C’EST VOTRE HTitfTI 



OFFICE NATIONAL 
DE L'ARTISANAT 

Den Den, Tunis 

TA : 22-04-21 - 22-04-22 
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la Tunisie 


a les vacances 


et les prix 


que vous cherchez 


Pays de la variété et des contrastes, 

la Tunisie vous offre à 2 heures ou moins de chez vous la Méditerranée, 

le désert, 1300 km de sable fin, ■ ... 

des palmeraies immenses et 3000 ans d’histoire... - 

à des prix exceptionnels. 


Tout cela en respectant scrupuleusement 
la nouvelle réglementation du contrôle des changes 


Jugez plutôt: 8 jours en pension complète 


dans un hôtel 2 étoiles à partir de 600 F. (520 F. prélevés en devises) 


dans un hôtel 3 étoiles à partir de 790 F. (590 F. prélevés en devises) 


dans un hôtel 4 étoiles à partir de 1100 F. (1000 F. prélevés en devises) 


Et surtout conserver suffis amme nt d’argent de poche 
pour bien profiter de vos vacances. 


Pour tous renseignements : adressez-vous à votre agence de voyage 
ou à l'office National du Tourisme Tunisien : 

32, avenue de l’Opéra 75002 Paris - Tél. : (1) 742. 72.67 
12, rue de Sèze 69006 Lyon- Tel.: (7) 852.35.86 
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Tunisie: le eœur de la Méditerranée. Tunisie? la Méditer rannée du cœur. 
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U autre Tunisie 



D 


Le théâtre, ou l'aventure d'un enfant du siècle I Le cinéma : b rencontre de l'Orient et de l'Occident 
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L A bataille pour l’institution du 
théâtre a eu lieu, en Tunisie, 
comme dans les autres pays 
arabes, au début du siècle. Eu 1910, 
récrivant et poète humoriste Hou- 
tâne EJ-Jaziri publie une série d’arti- 
cles pour « la défense et l'Illustra- 
tion du théâtre ». considéré comme 
« l'instrument privilégié pour édu- 
quer les masses en les divertis- 
sant ». En fait, l’auteur s'était en- 
gagé dans une polémique, avec les 
tenants de la tradition, & l'Époque, 
qui avaient vu dans l’activité théâ- 
trale, déjà naissante en Egypte, des 
modèles culturels importés d’une 
Europe « ennemie ». 

Mais la partie a été gagnée et le 
théâtre a acquis un droit de ôté que 
personne ne mi conteste btus. snce 
àtavigïieur de cette seconde ifahda 
(renaissance) «décomplexée», ou- 
verte sur l’umversalite du savoir, 
malgré son opposition tout vi- 
goureuse à la domination cotaniale. 

Comme en Egypte avec Taha 
Hussein (auteur de la p remtèr e tsa- 


p remt è i e tra- 


duction arabe é? Œdipe roi). George 
Abiodh et Youssef Wahbi, la Tuni- 
sie a connu de véritables mîTîtnntg 
d’un théâtre arabe fonctio nnan t sur 
ks modes européens : les plus actifs 
— Mohamed Agrcbi, Hassan Zrocrii 
et Mohamed Lahbîb - ont participé 
à — cette ruée vers les textes les plus 
prestigieux de b littérature théâ- 
trale occidentale. Les traductions et 
les adaptations de Sophocle, de Sha- 
kespeare ou de Matière se sont mul- 
tipliées & côté de textes originaux — 
peu nombreux, - dont les thèmes 
étaient puisés dans la mythologie 
arabe coranique ou profane fies 
Dormeurs de la caverne ou Schéhé- 
razade, de Tewfik EL-Haltim) ou 
dans les préoccupations philosophi- 
ques et politiques (As-Sadd - (Le 
Barrage), — du Tunisien Mahmoud 
Messadi). 

Dès l’indépendance, l'entreprise 
théâtrale a reçu la bénédiction du 
pouvoir. Ce parrainage fut accordé 
par le président Bourguiba dans un 
célèbre discours, qui marque, de- 
puis, la fête annuelle du théâtre, et a 
permis l'émergence (Tune activité 
théâtrale qui est cer tainement l’une 
des plus riches du monde arabe. 

Jusqu'au début des années 70 — 
et même si de bons textes originaux 
en arabe ont fait défaut, — un réper- 
toire particulièrement riche a pu 

être w «dil ué par un animateur gé- 
nial. pourtant mort nés jeune, en 
1970, Aly Ben Ayed. Ce répertoire a 
très vite trouvé un public nombreux 
dans b bourgeoisie citadine et dans 
rïiëeiiï gen t«iTn 1 qui envahissent la 
salk tapissée de po u rpre du coquet 
théâtre rococo de la ville de Tunis, 
avenue Habïb-Bcarguiba. 

Le texte compfica 
de b scène 


La gamme des auteurs proposés 
couvre toutes les époques du patri- 
moine européen ; le. théâtre éusabé- 
thain (Webster et Shakespeare), les 
classicismes grec et français (So- 
phocle et Molière), le théâtre nordi- 
que (Ibsen et Stnndbcxg), espagnol 
(Lorca), etc. Les traductions et ks 
adaptations conservent toujours 
dans les drames et ks tragédies les 
noms des personnages et des lieux, 
ou les références historiques 
contenus dans ks text es ori ginaux ; 
en revanche, dans la transposition 
des pièces comiques - surtout celles 
de Molière, - traducteurs et adapta- 
teurs «arabisent» systématique- 
ment ks noms propres et recréent 
une ambiance locale autour d'un 
Avare ou (Tune Phflomèæ « tuniâ- 
fïés». 

Cette précaution, quand il s'agit 
du tragique, prolonge, à notre avis, 
rimerait religieux - au sens profon- 
dément culturel du ter me — qui sé- 
pare k ludique du sérieux dans les 
formes d’expression de la commu- 
nauté (musulmane) et impose un re- 
foulement à tout désir de p araît re 
sous l'incarnation du héros Bvré à 
lui-même, à la contradiction ou à la 
fatalité. 

La * ruse » du tragique, dans ce 
jeune Théâtre, a été la récupération 
imbile de cas même interdît : si Ham- 
let, Caliguk ou Antigone sont à peu 
conformes dans leur malheur à la vi- 
sion du monde et de Fbomme dans 
la culture arabo-îslamïque, c’est, 
précisément, parce qu’ils se nom- 
ment Hamks, CaKgula ou Anti go ne, 
et qa’Bs vivent à E Bon c nr , Rome ou 
Corinthe,. 

Avec bfourad nielle Temps du 
Bouraq, àêax textes de Habib Bou- 
iarès, Aly Beu Ayed a bien montré 
une réelle volante d'entamer une re- 
cherche théâtrale pour donner au 
{«■«•fg tragique ou draina tragique 
arabe dû espace-scénique adéqu a t; . 
mafe la mort Fa emporté avant quil 
ne débouche sur un rés ult at consà- 


LeTbéâtre «k la vflk de Tunis, 
qui a-nkaupoEsé sous k direction 
d’Aly Ben Arod la qraa-îotalitéde 
l’abrité - tbfltoafe; : s’est - es soufflé 
après laÆspcritîQiide cet :h o u iui e 
plein de' ressources et de talent- Un 
nouveau public s’est constitue, re- 
cruté dans la foule de* jeunes formés 
par k scolarisation maseVe. Lare- 
cberchod’une nouvelle tbé&tra hté — 
dans les textes commt dans la fflùc 
en scène ou k jeu des acteurs - a 
été inaœmxée par une nouvelle géné- 
ration d’auteurs et de d rama t u rges 
formés & récote des théâtres m- 
veaux d’Europe, h - l'écoute des 
Brecht, Artaud, Adamov, Ptenchon, 
etc.’ 


C’est en dehors de k capitale, 
dans l’un des chefs-lieux de k pro- 
vince pauvre — k ville de Kef — que 
Moocef Saurai a courageusement 
proposé un nouveau modèle de l’ex- 
pression théâtrale. D s’est associé à 
Ezzeddîne Madani - auteur mar- 
qué parce qu’il a publié des textes 
maudits et novateurs - dam la diffi- 
cile entreprise qui implique k texte 
dès les premiers pas de son élabora- 
tion dans k projet de k réalisation 
scénique. 

Madani et Souissi ont ainsi remis 
ria ire une dramaturgie largement Ins- 
pirée de k théorie et de la pratique 
orochtiemies. de grands moments de 
ffûstoxre arabe en Tunisie 6a ail- 
leurs : la Révolte de nomme à 
l’âne (chef chine furieuse subver- 
sion è l’époque des fatimides), la 
Révolte des zendj (mutinerie des es- 
claves des salines et des marais du 
sud de l’Irak au X e süde). Al Hui- 


lai Qe célèbre soufi à qui Massignon 
a consacré une part» de son enivre) 
Al Ghoufran — « le Pardon » (ins- 
piré dc lxeuvre d’Al Maâri. k poète- 

philosophe aveugle, sincèrement 
croyant, maïs plein d’ ir révé r ence 
pour ks dogmes reçus) . 

Lan nouveau théâtre» 

Toutes ces pièces tournent autour 
d’un axe commun qui constitue la 
qufite de Madani. et que Moocef 
Souissi, en véritable complice, a su 
mettre en scène : D s’agit de montrer 
ce clivage générateur de tragique, 
cette faille marquant k di vorce de 
l’homme arabe d’avec r appareil du 
'po u vo i r et k mécanique répr es sive 
des in st it u tions. C’est bien pourquoi 
ces textes et leur traduction sur la 
scène se sont heurtés à une solide 
méfiance - allant jusqu’à Finterdio- 
tioD — de l'instance ce n su r ante ap- 
pelée par euphémisme Commission 
nationale d'orientation: 

H serait long de décrire, ou sim- 
plement d’énumérer, ks antres voies 
de la recherche théâtrale, qui ont eu, 
du reste, k soufQe trop court ou qui 
se sont très vite effritées dans la far 
alité du vaudeville. Disons cepen- 
dant un mot de k troupe de Gafsa, 
fondée par Raja Farfaat, qui a connu 
un grand sucera avec l’Orient en dé- 
sarroi. Animée aujourd’hui par 
M. Mokdad, cette troupe a crée un 
genre bien à elle, dans lequel la criti- 
que des mœurs sociales et politiques 
utilise essentiellement k caricature 
de k vie quotidienne. Des anima- 
teura de t r o u pes analogues, enivrés 


par k succès (L. Nahdi, El Ouni), 
ont trouvé dans k sketch à la Coiu- 
chc une meilleure voie pour de mefl- 
leures recettes... 

Quatre pièces et déjà une œu- 
vre (1). Comment présenter, dans 
un panorama rapide et forcément 
restri c tif, cette expérience unique 
dans k monde arabe, et qui a eu k 
mérite de répo ndre à la plupart des 
interrogations que se pose Taventurc 
théâtrale née avec k siècle? 

L’équipe du Nouveau Théâtre 
s’est d'abord réellement débarrassée 
de k hiérarchie factice des rôles et 
des spécialités; pour Fadhel Jaziri et 
ses amis (2), l’acte théâtral est une 
totalité, et rien dans k travail réalisé 
ne laisse transparaître k trace d’un 
apport individuel. Maîtrise des ré- 
flexes, des bruits et des silences, de 
l'éclairage et de Fespace, et puis une 
i m mense culture théâtrale : pour k 
spectateur qui possède ks outils in- 
dispensables au regard critique, k 
Nouveau Théâtre convainc de sa 
présence lucide dans k problémati- 
que théâtrale contemporaine, de 
Brecht à Dario Fo et de Piscator à 
Beck, sans que cette érudition ait été 
réalisée aux dépens d’une véritable 
recherche sociopolitique du lieu oc- 
cupé par k public tunisien — et 
arabe en général — auquel on de- 
mande sa participation. 

Cet énorme pari est gagné puis- 
que les représentations données par 
k Nouveau Théâtre — surtout Al 
Tahqiq (l’Instruction) ou Gassalet- 
en-Nouader (L’averse qui lave les 
greniers) - ont battu tous ks re- 
cords d’entrées jusque-là enregistrés 
pour une représentation théâtrale en 
pays arabe : dix mille spectateurs an 
grand amphithéâtre romain lors du 
Festival de Carthage! Malheureuse- 
ment, faute de moyens et d’un envi- 
ronnement sociopolitique à k me- 
sure de ses ambitions, k Nouveau 
Théâtre risque hii aussi de perdre 
son souffle ou d'éclater— 

YOUSSEF SEDDUC, 

écrivain, correspondant à Paris 
du journal tunisien lu Presse, 

(1) Le Nouveau Théâtre avait com- 
mencé par créer Noces de sang, de 
Lorca, dont 0 a fait une léafisaâon 
cinématographique. Il a monté récem- 
ment Lam. du nom de la lettre arabe fi- 
gurant la négation. 

(2) Il ne reste, dans l’équipe, que ht- 
fila Baccar, Fadhel Jaziri et Fadhel 
Jnlbi- Mohamed Prias a émigré en Syrie 
et Mohamed Masrould a trouvé la mort 
dans une expérience tragique. 


T OUS les deux ans, au mois 
d’octobre, Tunis devient k 
haut lieu de rencontre des 
cinémas d’Afrique et du monde 
arabe : k Festival international des 
Journées cinématographiques de 
Carthage, créé en 1966 par le minis- 
tre des affaires culturelles sur l'ini- 
tiative de T ahar Chéria, animateur 
passionné des einé-clubs tunisiens, 
est resté depuis une des manifesta- 
tions cinématographiques les pins 
impartantes du tiere-mondc. 

De véritables marées humaines 
envahissent à cette occasion les 
salks de cinéma de k capitale pour 
découvrir les œuvres de jeunes 
cinéastes qui n’ont pu souvent, en 
temps ordinaire, accès aux écrans de 
leur pays, damnés par ks westerns 
italiens, les mélodrames indiens ou 
ks films de karaté «made in Hong- 


Cest à Q rtha g c que ks cânéastea 
afrîeama et ceux de FOricnt arabe 
(k compétition du festival est réser- 
vée aux films provenant de ces deux 
régions géograp h i q ues) élaborent 
régulièrement des stratégies de pro- 
motion de leurs cinématographies 
m.fomntwq et c’est à Cartha g e qu’a 
été créée ea 1970 k Fédération 
panafricaine des cinéastes 
(FEPACX). 

L'existence même du festival a 
certainement été pour beaucoup 
dans k cachet particuliè re m en t ori- 
ginal qu’a pris k jeune cinéma tuni- 
sien : contrairement à son voisin 
k cinéma algérien, dont 
ks films ont longtemps eu un thème 
unique (k guerre de libération 
aatkmak) avant d’aborder récem- 
ment ks problèmes de k vie quoti- 
dienne, le cinéma tunisien a 
d’emblée tenté toutes les expé- 


Du premier long métrage natio- 
nal, l'Aube, d’omar Khüfi (1967), 
à Fane des productions les phu 
récentes. Traversées, de Mahmoud 
Ben Mahmoud (1982), ks cinéastes 
tmnriem ont essayé tous ks gen re s. 
du film d’action à k comédie soeûtie 
en passant par k pamphlet politique 
ou l’exercice de style « avant- 
gardiste». Ces œuvres, dont la phi- 
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part sont fortement marquées par k 
personnalité de leurs meneurs eu 
scène, fout qu'il existe pratiquement 
aujourd’hui autant d*« écoles » ciné- 
matographiques que de cinéas t es, 
avec toutefois un point commun : 
une forte exigence de lucidité, de 
démystification des idées reçues, 
qu'elles soient nationales ou étran- 
gères. 

Ce phénomène a contribué à 
dégager 1e cinéma tunisien d’une 
possible limitation aux « particula- 
rismes folkloriques » et à lui faire 
réussir da t ff ses meilleures œuvres k 
Synthèse entre ks spécificités cultu- 
relles locales et ks découvertes sty- 
listiques du cinéma modéra e. 

Des films comme les Ambassa- 
deurs, de Nacem K tari (1976), 
tableau de k condition des ouvriers 
émigrés en Europe, Soleil des 
hyènes, de Ridha Behi (1977), 
dénonciation des aspects négatifs du 
tourisme, ou Axtza. d’Abdellatif 
Boa Ammar (1980), étude fémi- 
niste des mutations de k société 
actuelle, l’Ombre de la terre, de 
Tafeb Louhichi (1982), récit de 
l'exode d’une communauté rurale, 
ont réussi, bien que n’ayant pas été 
tout à fait bien diffusés chez eux; à 
franchir la barrière de k distribu- 
tion internationale. La plupart ont 
notamment fait une sortie remar- 
quée en France, et ks deux premiers 
ont été diffusés par Antenne 2. 


I kaa MMifefliiiiiaiKH 

une promotion 

au compte-gouttes 

Le film 7>overséer ( méditation 
poétique sur ks rapports Nord-Sud 
et sur la faillite des idéologies 
récentes du monde arabe, constitue, 
lui aussi, une remarquable rencontre 
entre la philosophie orientale et ks 
nécessités d’un langage cinémato- 
graphique novateur, et n’a guère son 
équivalent dans les cinématogra- 
phies africaines ou proche- 
orientaks. 

Dans k cinéma, comme dans ks 
autres domaines intellectuels, ks 
Tunisiens semblent particulièrement 
réussir k synthèse Orient-Occident. 
H est à noter également que le 
emfcn* tunisi en, dont les thèmes 
sont souvent féministes, est un des 
seuls riwfanwB arabes qui comptent 
des réalisatrices de longs métrages, 
notamment Selma Baccar avec 
Fatma 75 (1978), et Nej» Ben 
Mabrouk, avec la Trace (1982). 

• Onimactian. Cinémas du Magh- 
reb. Paris, n* 14, printemps 1981. 

■ Les Cinémas de Tunisie, par Vic- 
tor Bacfay, S.TD., Tunis, 1978. 

• Septième Art. revue eu vente dans 
les kiosques et BJP. 992/1045 Tunis. 


Faute d'un marché suffisant et de 
véritables lois de promotion indus- 
trielle, les films tunisiens ont été 
jusqu’à présent des créations indivi- 
duelles nées de la volonté de leurs 
auteurs, avec 1e soutien espacé du 
minis tère des affaires culturelles et 
de k société nationale de cinéma 
(SATPEC). 

Cette promotion au compte- 
gouttes (un long métrage par an en 
moyenne, depuis 1966) assistée par 
l’Etat et n’ayant guère pour l'instant 
d’autres débouchés que ks festivals 
risque d’être augmentée en nombre 
par une loi récente (1981) : k créa- 
tion d’un fonds de soutien au cinéma 
national (estimé insuffisant par 
l’Association des cinéastes tuni- 
siens) , alimenté par un prélèvement 
de 6% sur les recettes des salles, 
assorties de diverses mesures 
d'encouragement à Findustie ciné- 
matographique. 

De son côté, k complexe cinéma- 
tographique créé par la SATPEC à 
Gammarth, dans la banlieue de 
Tunis, en 1967, qui permettait k 
confection complète de films eu noir 
et h»""*?, vient de se doter d’un labo- 
ratoire couleur qui donne k possibi- 
lité aux techniciens tunisiens de tra- 
vailler sur les productions du monde 
arabe. 

Enfin, k tournage de films étran- 
ge» en Tunisie est en passe de deve- 
nir une véritable industrie. Grâce an 
soutien du jeune producteur tu n isie n 
Tarak Beu Ammar (il a entièrement 
produit la récente Traviata de 
Franco Zeffirelli). les Aventuriers 
de l’arche perdue, de Steve Spiel- 
berg, la Guerre des étoiles, de 
Gouges Lucas, Deux Heures moins 
le quart avant Jésus-Christ et bien 
d’autres grasses productions interna- 
tionales ont vu tout ou partie de leur 
tournage effectué en Tunisie. 

Le même Tarak Ben Ammar va 
créer d’importants studios de tour- 
nage à Monastir dans la même 
région qui a vu récemment inaugu- 
rer les studios 25ni Films créés par 
un homme d’affaires saoudien pour 
k tournage de feuilletons de télévi- 
sion orientaux. La Tunisie, futur 
Eldorado pour k tournage des films 
Étrangers? Les cinéastes tunisiens, 
qui luttent depuis près de vingt ans 
pour que leurs productions dépas- 
sent k « ghetto » des festivals, espè- 
rent que ce phénomène pourra avoir 
des retombées positives sur k déve- 
loppement du cinéma locaL 

FÉRIDBOUGHEDSt. 
dstasu et mémdldreuaitlea f*j. 


(•) Son film de thèse Caméra 
d'Afrique: vingt ans de cinéma africain, 
a fait partie de la sâcetiou officielle du 
Festival de Cannes 1983. 


Le rêve de Tarak Ben Ammar 




SWCK MOTtUtftt ET TOunsnOUE DE TUHBŒ 

<i i — n n** Bf |»* i ■ snoo a «w 

. TtliRnsiJS- ItZB-Trin :tms 


A VEC le succès de k Tra- 
viata, son productaur a 
crevé l'écran : Tarak Ben 
Ammar est sorti du cadre magh- 
rébin et etaopden pour faire le 
tour du monde. Ôéganr, beau 
parieur et polyglotte (arabe, fran- 
çais, anglais, fcaflen), ce Tunisien 
de trente-quatre ans, fila d'am- 
bassadeur et neveu de M”* Was- 
Sàa Bourguiba, raconte sa vie et 
son métier avec une simplicité 
mêlée de ferveur. Sa famille le 
voyait mieux achever ses études 
è Harvard où 8 avait été admis, 
qu'embrasser l'aventureuse car- 
rière cinématographique. Mais... 

e Les États-Unis m'ont fos- 
dné. J’y ai beaucoup appris mais 
fai préféré regagner la Tunisie. 
J'avais vingt et un ans. J’ai tout 
toit chauffeur, régisseur, décora- 
teur... je me suis formé sur te 
tas. ce qui m’a permis de décou- 
vrir toutes les passtodités de le 
Tunisie ». cfit-fl. Mais A en aper- 
çoit aussi Iss lacunes. H explique 
qu'à r indépendance, en 1956, le 
pays comptait cent quinze salles 
de cinéma ; aujourd'hui il n’y en 
a pkM que soixante, qui, en ou- 
tre, continuaient jusqu'à tout ré- 
cemment è se voir appliquer k 
fiscalité coloniale I 

c Comment, dans ces condl- 
tiona, peut-on croire qu’on en- 
couragera las cinéastes tuni- 
siens ? Nous devrions avoir trocs 
cent cinquante salles. Cest pos- 
sible. C’est aussi la seule façon 
de enter un marché national et de 
Sortir du ghetto commercial », 
s'écrit-t-â avec passion, il sait de 
quoi 9 parie : 3 avait commencé 
par réafiser de petits films sur le 
planning famSal et k sécurité 
routière. 

• La Traviata data le film de 
Franco Zeffirelli, Ramsay 
«image», Paris, 1983, 160 page s . 
180 F. 


On me (fisait : e Gagne de 
forgent d’abord, tu feras de fart 
ensuite ». U évoqua c ta politique 
des étapes » par laquelle le chef 
de l'État a conduit le pays à l’in- 
dépendance. Alors, pour réussir, 
8 s’est mis à produire des films 
alimentaires et dae comédies è 
succès qu'D m renie d'ailleurs 
pas : le Larron, le Coup de si- 
rocco. Plue beau que moi, tu 
meurs, etc. En douze ans, 
quarante-trois films, tournés 
pour k plupart en Tunisie et qui 
ont rapporté au paya 250 mü- 
ions de francs. 

Mais 8 tira k conclusion : 
€ ZeffïrBifi m’a dit qu'U voulait 
nSaSser pour l'opéra ce qu'B avait 
fait pour le théâtre avec le Ro- 
méo et Juliette de Shakespeare : 
permettre eu plus grand nombre 
d'apprécier un opéra. La Tra- 
viata — 8 minions de dollars, mi- 
tant que pour les Misérables - 
prouve qu'B existe un vaste pu- 
blic pour le beau anima. J’aime- 
rais fa ire un füm sur la Renais- 
sance et las Florentins. » 

Tarak Ben Ammar n'oublie ni 
ses racines ra son pays, a Main- 
tenant que je me suis imposé, on 
ne pourra pas ne pas me faire 
con fia nce le jour où je voudrai 
produire un Jugurtt te et un tbn 
Khakioun ou confier ks MHIe et 
Une Nuits à un metteur en scène 
arabe. Je eut» aussi très tenté 
par un très beau Svra qui parla de 
façon non conformiste de Hamun 
e/ RacNd : le Grand Vizir de la 
nuit (11, de Catherine Hermary- 
VSeitte. Et puis, je rêve de créer, 
avant dbt ans. une école de ci- 
néma en Tunïâe, une école qui 
serait un trait ef union entra f Eu- 
rope et le monde arabe. » 


1 ) Gallimard. Paris, 1981. 
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L’ANNÉE DES CRÉATEURS 


State' Iaamm m'était pas B 
pour recevoir £à patate d’or des mains tTQrsoa WeBes. 

Uac derrière fois, 
■ ks festhaBen ta teamdt soirée 
oot gravi tes marches dà Pabds, 
pom cél éb re r ta ùtôtore de cegm fut. somme forte , 


Le palmarès 

La Palme d’or à « la Ballade de Narayama » 

de Shohei Imamura 


Le palmarès du 36 e Festival de Cannes a été proclamé jeudi 
19 mai en fin de matinée : 

— Palme d’or : La Ballade de Narayama. de Sbohei Imam ura 
(Japon) ; 

- Grand pria du cinéma de création (ex-aequo) : Nostalghla, 
du cinéaste soviétique Andrea Tarkovski (Italie) et I e Argent. de Ro- 
bert Bresson (France). 


- Grand Prix spécial do jury : The Meamng of Life, de Terry 
Jones, avec les Monty Python (Grande-Bretagne) ; 

- Prix d'interprétation masculine : Gian-Maria Volonté pour la 
Mort de Mario Ricci, de Claude Goretta (Suisse) ; 


- Prix d'interprétation féminine : Hanna Schyguila pour T His- 
toire de Pierra, de Marco F e rreri (Italie) ; 

- Prix du jury: Khari («Affaire classée»), de Mrinal Sen 
(Inde) : 

- Prix de la meilleure contribution artistique: Carmen, de 
Carlos Saura (Espagne) ; 

— Caméra d’or : la Princesse, de Pal Erdoss (Hongrie). 


Films de court métrage : 

- Palme d’or : Je sais que j’ai tort mais demandez à mes co- 
pains (■■■). de Pierre Levy (France). 

- Prix du jury (ex aequo) : Too Much Oregano. de Kerry 
B. Feltham (U.S.A.) et The Only Forgotten Take of Casablanca. 
de Charly Wellcr (R.F.A.). 

* Le Grand Prix du cinéma de création a été institué cette année 
en remplacement dn Prix de la mise en scène. Il a été attribué à 
l’unanimité par le jury aux Films de R. Bresson et A. Tarkovski. 


D’autre part, le Grand Prix de la Commission supérieure techni- 
que du cinéma fiançais a été attribué à Carmen, de Carlos Saura. 

Le jury 

Le jury du Festival était ainsi composé : 

L'écrivain américain William Styron, président, Henri Alekan, 
directeur de la photographie (France) . Yvonne Baby, chef du ser- 
vice culturel du Monde (France), Serge Boodartcbouk, cinéaste 


Du début à la fin, le Festival de 
Cames 1983 se sera distingué des 
éditions précédentes. Commencé 
dans le désordre et l'énervement, 
sauvé en cours de route, i se termine 
sur un palmarès aussi inattendu que 
sophistiqué. 

Inattendus, on savait que les prix 
le seraient. A moins de distribuer 
cinq Palmes d'or, on ne voit guère 
comment le jury aurait pu se confor- 
mer aux rumeurs qui dormaient pour 
certaines autant de victoires possi- 
bles. C'est à cela que répond la hié- 
rarchie complexe des réc omp enses. 
Que Robert Bresson n'ait pas la 
Palme d'or, voüi une a berr a tion, rat- 
trapée cependant par une curieuse 
invention : on ne cfistingue pas une 
mise en scène, mais on inaugure un 
Grand Prix du cinéma de cré a tion. 
L'Argent l’aurait obtenu seul, c'était 
une gifle. L’unir à Nostatgia, c'est 
reconnaître me fraternit é du génie, 
et ta place est enviable. 

Juste au-dessus, qu'avons-nous ? 
Un film commercial, afin de délimiter 
les genres et flatter le grand public ? 
Pas du tout! Imamura n'est pas 
autre chose qu'un grand artisan du 
cinéma de création. Pour un peu, on 
renoncerait à compre n dre les chinoi- 
series du tribunal et on le féliciterait 
de prôner ainsi l'œuvre (fart. 

Pourtant, si les jurés ont été bien, 
inspirés d'attribuer cette année une 
. Palme d'or i ndivisib le et incontesta- 
ble, afl leurs l'incohérence domine. A 
quoi rime leur grand prix spécial pour 
Monty PythonJe Sens de le vie ? 


La prix modeste attrfeué à Mrinal 
Sen relève, quant à lui, de Fafibi. de 
cette hypocrisie que justement son 

film dénonce. Bien évidemment. 
l’Homme blessé n'a pas pu lasser le 
jury indifférent. Mais ce sont les sup- 
porters de Carmen qui l’ont emporté. 
Personne ne remet en cause les 
vertus du fâm, ni la personnalité de 
Fauteur. Fallait-il pour autant attirer 
l’attention sur l'arrière-garde espa- 
gnole qui peuple l'ensem bl e des sec- 
tions ? 

Plus appropriés sont les prix 
d'interprétation. Au lieu d'aller vers 
les prestations spectaculaires, ce 
sont finalement deux carrières qui 
ont été couronnées : celle de Gian 
Maria Volonté, qui rendrait intelli- 
gents les films les plus plats, celle 
d’Hanna SchyguUa qui fait avec fTfe- 
toke de Fiera la dé m ons tra tio n de sa 
sUbtflfté cüaboBque. 

On a primé un marveileux court 
métrage, réalisé dans les classes de 
dessin d'un collège, et on a au tort 
d*oubBer les Australiens : les pal- 
marès comportent par définition 
(fincompréheraribloB lacunes. 

Installée dans uns précipit a tion 
regrettable à cause de la proximité 
du MIP-T.V.. la manifestation doit è 
ses nouveaux locaux une fréquenta- 
tion accrue des professionnels et du 
public, on s'habitue déjà au nouveau 
palais, et, s’il n'est pas fait pour le 
cinéma, le cinéma triomphant Fa 
quand même Investi. 

CLAIRE DEVARR1EUX. 


COMPÉTITION 

L’apocalypse sur ordinateur 


Les journaux corporatifs 
américains le promettaient : 
comme V armée passée, le Fes- 
tival de Cannes s’achèverait 
sur un film hollywoodien iné- 
dit promis à un destin fabu- 
leux au box office : E.T. en 
1982 a battu tous les records 
d’entrée. En sera-t-il de même 
cette armée avec War Owmes. 
une fantaisie informatique 
dont l'enjeu n’est rien moins 
que la survie de l’espèce hu- 
maine? Une enivré •totale», 
totale comme la. guerre 
thermonucléaire du même 
nom. 


Sur Técran large dn cinémascope, 
on teenager américain passionné 
d'électronique, David, se branche de 
sa chambre sor l'ordinateur de son 
école. D corrige ainsi ses notes de 
travail et celles de sa petite amie 
Jennifcr pour la pins grande joie des 
fortlfa Un diaboli- 

que de péripéties amène David, en 


quête de jeux vidéo, A serefier an 
grand ordinateur «Tua Pentagone 
moins im n r wi n nTM m t mig cehn du 
film deStantey Knbnck Docteur 
FoUunour. mains élégant maïs pins 
convaincant. Le processus de Tapo- 


nité sera réduite en poussière. 

John Bariham et ses deux collabo- 
rateurs ont construit un scénario 
(Tune logique implacable, avec dé- 
nouement, à répétition. Le génial 
David, qui, en jouant, a mis Fbnma- 
mtéaa. bord dn gouffre. rejoint avec 
Jcrmifer Ja< retraite o& Se terre Fal- 
ken, savant solitaire à la Oppenhei- 
■ mer; qm a conçu ce p rogr am me dia- 
botiqne "et, tm jour, a refusé de 
mener pins avant sootravaU. - 

Tandis que fe suspense se précise; 
que Tes six pistes dn système sonore 
Dolby déchaînent leurs sortilèges, 
on plonge droit vers la solation fi- 

tcsse^ans^plus pare tradition (tas 
Mystères de New-York . .. 

Ha manqué à John Badham, Fau- 
teur de la Fièvre du samedi soir, de 
douter, nn moment de sa- quincaille- 
rie et de ses super-gadgets électroni- 
ques, et cette naïveté qui sauvait 
George Lucas et Stevea Spielberg. 
War Gantes a toutes Les caractéristi- 
ques d’un fâm qui aurait été lui- 
même conçu par le pins imperson- 
nel; le pins inhumain des. 
ordinateurs. ... 


(Union soviétique), Souleymane Cissé. cinéaste (Mali). Youssef 
Chah inc, cinéaste (Egypte), Gilbert de Galdschmklt, producteur 


habiiie, cinéaste (Egypte), Gilbert de Galdschmklt. producteur 
(France), Lya Van Leer. fondatrice de la Cinémathèque israé- 
lienne, Karel Reisz, cinéaste (Grande-Bretagne) 
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LOU» MARGORELLES. 


LES SECTIONS PARALLELES 

Un réussite impressionnante 


CANNES 83 


occupant Fanoien. Palais des 
ab devenu Palais Croûetté, 
f wqje te desjîfoB dda-Guîn- 
des réalisateurs, Pierre-Henri 




zaine dés réalisateurs, Pierre-Henri 
Delean a tenu sa gageure : remplir 
la plupart dn temps ks mille cinq 
cents places naguère réservées 1 la 
compétition offîcielte. - 

Un public curieux de font, prêt à 
moudre bien plus de risq ues qu e ue 
l'imagine souvent une dtstributian 
pusillanime- Que certains des films 
retenus raient été, sdnUe-t-3, pour 
des raisons pins diplomatiques 
q u'arti stiques ne change rien. Les ci- 
némas du inonde entier devraient 
désormais avoir leur place sur nos 
écrans : suscitons la curiosité, et Too- 
caskm fera le larron. La critique in- 
ternationale a attribué- le prix de la 
FIPRESCf h Daniel prend le train 
(Hongrie) de Pal Gabor. 

En utilisant la salle André-Bazin 
du nouveau palais (trois cents 
places) pour Perspectives du cinéma 
français, Jacques Poitrenaud a 
trouvé le cadre approprié d'une sé- 
lection bien plus cohérente que par 
le passé et très variée. Encore faut-il 
là aussi que ces filins trouvent un 


'jour -les débouchés qu'ils méritent, 
' que Ton accorde'» chance' à la fan- 
'LtaSsieat;! krec&êrche. Perspectives 

- a couronné les Trois Cornâmes du 
.matelot » de Raoul Ruiz.. . 

- La Semaine là critique, logée 
, un peu à Pétroft dans la salle Jean- 

Loms-Bory a, pour h cinquième fois 
depuis six aimée» qu’est attribuée 
cette palme -d’or ha. remporté la 
Caméra d’or (réservée à une pre- 
mière oeuvre) avec fa Princesse de 
Pal ErdOss (Hongrie). On aurait pu 
aussi bien primer le Destin de Ju- 
■ licite d’Aline Issennsnn; 

Un certain regard, comme sou- 
vent, arrive plus difficilement à 
. traiver son muté. Faut-il, comme te 
suggéra it un jour P.-H. Deteau, ré- 
server ce créneau à des œuvres em- 
pruntant à l’espritct aux techniques 
dû documentaire 1 Faits divers Cl la 
Béié lumineuse cette année ont 
pteidé jmpIRâtemeat, avec .un talent 
et une forée, peu communs, pour 
cette -bypothèse. Et Gilles Jacob, le 
««•ponsabte dé cette section, lance- 
rait un défi aux règles établies des 
-grands festivals.— LM., 


Un cinéaste à la tête àn cinéma mexicam 


FR3 la chaîne amoureuse du Cinéma. 
Festival de Cannes 1983. 

3 Films en compétition : 

2 Films au palmarès à Funanimité: 
GRAND PRIX DU CINÉMA DE CRÉATION 
à ROBERT BRESSON pour “L’ARGENT”. 
PRIX DE L’INTERPRÉTATION MASCULINE 
à GIAN-MARIA VOLONTE 
pour “LA MORT DE MARIO RI CCI". 

FR3 au cœur de la création.^rtP^^ 


Au dfimt des années 70, au Mexi- 
que, le frère du président Miguel 
Echeverria, RodoLtb, à la tète de la 
Banque do cinéma, a lancé une en-: 
«reprise de promotion systématique 
du cinéma de qualité : en aidant des 
jeunes ci némtc s de talent comme. 
Alberto Isaac, Felipe Cazals, Arturo 
Ripstein, et en encourageant de 
grands a uteur s à 'écrire des scéna- 
rios. La mu ««in dé Luis Bunuel, in- 
vité d’honneur du cinéma mexicain 
d’alors, était devenue 1e centre de 
raffiement 


note me vive désaffection des films 
.mexicains, lés jeunes commencent 
cependant à s’intéresser aux nou- 
veaux- cinémas du monde entier, 
grâce notamment à un cirade dé dix 
salles qui programment des films 
• de la Cinémathèque mexicaine. Un 
tiers deS' recettes va aux produc- 
teurs,' mais cela reste dérisoire si l’on 
tient comme du basprix des places, 
environ 230 F au taux de change ao- 


Ea décembre. 1975, M. Lopcz 
Pwtfflo, élu à la présidence de la Ré- 
publique, confie le secteur du ci- 
néma à » sœur, Margarita Lopez 
PortiHo. Le renouveau esquissé pen- 
dant le ma n d at d’Echeverrià est 
stoppé net. On arrête des personna- 
lités comme. Carlos Vekv directeur 
dn studio de courts métrages, Bosco 


iViron 2j50 F au taux de change ac- 
leL ' 

Peut-on déjà parler d’une nouvelle 
Mlticrae du cinéma ? Ouels en «ont 


moral On prétend édicter ce qui : 
««ment au spectateur mexicain. 
moyen. 

Décembre 198L Nouvelle âeo> 
tion, nouveau chef d’Etat; M. Mt- 
gœl de La Madrid bisse espérer 
que te. cinéma mexicain va repartir - 
du Jx» pied. Le responsable de la 
politique cinématographique n T est . 
plus, cette fois, lu membre de Infe- 
rnale de la plus hante personnalité - 
dn pays, ma» un cinéaste an talent 
xecoxxnu, Alberto lsaac. Celui-ci est ! 
▼enn à Cannes pour discuter de.pœ- : 
sibles coproductions et annoncer -la ■ 

bonne nouvelle : k suppresskMi. dc 
toute censure. •Nous sommes, au- 


FRANCE REGIONS 3 


I jour d’hui face à «nvfae.eotoüque ' 
Alberto Isaac. Càez nous, la fré- 
quentation des sallesd baissé eton 


Nous p ossédons néanmoins , une in- 
frastructure solide. ; Dès coproduc- 
tions sonten cours avec dés pays la- 
tinsi- comme la France. l’Italie et 
i Espagne. Nous ne comudssons pas 

- encore le montant exact des sommes 
gui seront affectées à ces édumges. 
Hier, j ai signé un accord àvecGau- 

:mont pour deux films. Le premier a 
' pour héros Poncho . Vila et sera réa- 
lisé dans nos studios par "Luis Alco- 

•*&£> Le daa iéme projet, une adap- 
tation de TEqiüpagej-serd confié au 

cinéaste Italien Micaelangèto Amo- 
fdom a devrait être interprété par 

- mitt Lancasier- et Robert DiivalL 
Avec l’Espagne y un, accord-plus 
• large a été cpucmilesfibns.de cha- 
ûue pays circuleront librement dans 
imare. Une coproduction est envi- 
sagée sur Fintnügration espagnole 
au Mexîqueaprès la guerre civile » 

. Alberto Isaac espère qu’en 1984 
troisjetutesdiiéastcftpoiOTttitd 
ter dans l’industrie avec toutes tes 
-autorisations: nécessaires mmrès des 
swidicate^4<ait-pmssants îà-bas. La 
'Onémathèque natkxiale,détruitc en 
<; 1982 ! dans^un.mce{xim > .dévrait être 
«bâtie également en 1984. . LM. 




Rosses mis en place, ff reste vingt- 
sept heures et cinquante minutes à 
David jusqu'à l'heure H où Tlnnna- 
nité sera réduite en poussière. 
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M. MARCEL LATHIERE 


L’étiquette « marché » 


Ztaw une déclaration au Rica français, Samuel 
CoùtwynJr, met en cause « la snmiltanéitÉ du Fes- 
tival et du marché du film ». Ses arguments : « la 
trop grande différence entre les perspectives des 
réalisateurs et l'attente des vendeurs, le nombre des 
séries B qui tuent l' atmosphère du Festival »_ 

M. Lathière, qui dirige le marché du film, ne 
croit pas à la possibilité de séparer les manifesta- 
tions: 

m Le marché, dit-il, est né 3 y a vingt-quatre ans 
(Tune idée des producteurs français, qui voulaient 
profiter de la présence des professionnel*. Les sec- 
tions parallèles n’existaient pas. Mais aujourd'hui 
les professionnels sont de plus en plus nombreux, et 
rien ne dit qu’ils le seraient toujours sans le Festi- 
val. Des marchés, 3 s’en tient & Berlin, à Los An- 
geles, à Milan, mais le Festival est unique. De plus, 
les pays qui n'ont pas une grosse production ne ven- 
draient pas. Par exemple, la Tunisie noos a donné 
un film parce qu’elle en avait un autre au Festival. 
Elle a pu monter une promotion globale, sinon ce 
n’était pas rentable. 

» Nous avons commencé avec une salle et nous 
en avons dix, plus trois pour les cassettes. Paradoxa- 
lement, elles n’ont qu'un intérêt relatif. Même les 
acheteurs qui ont acquis les droits vidéo les bou- 
dent. L’an dernier, nous avions essayé des diffu- 
sions sur grand écran, mais la qualité des images 
n’est pas suffisante. Quant à la qualité des films, 
c’est un autre problème. Je tiens. & préciser qu’on 
accroche partout Tétiquette -marché ». Cest une 
preuve de succès, nous ne sommes pas responsables 
de ce qui est projeté ailleurs que dan* nos quatre 
salles de Palais et les six de l'Ambassade. 

» H n’y a pas de sélection, mais des règles : nous 
ne prenons pas de 'films sortis depuis plus d’un an 


ou déjà montrés à Milan, nous ne prenons pas de 
porno. Cela dit, je ne vérifie pas, je me fie à la dé- 
claration signée. L'inscription coûte 3S0 F par so- 
ciété — chaque société peut fournir plusieurs films 
- et autant pour un badge d’acheteur. 

» La différence entre les perspectives des réali- 
sateurs et l'attente ? Les vendeurs doivent croire à 
ce qu’ils vendent, tricher est impensable. Les ache- 
teurs sont des gens qui connaissent très bien leur 
public, les mœurs des pays pour lesquels ils travail- 
lait, les problèmes de censure plus ou mains di- 
recte. A part ça... qui aurait parié sur le succès de 
Diabolo menthe ? Les gens viennent ou ne viennent 
pas, même gratuitement, on en a eu des exemples. 
Toute la publicité du monde n’y change rien, ni les 
mesures protectionnistes. J’ai travaillé longtemps 
chez Pathé, nous avions, à New- York, une salle, le 
Paris, consacrée en principe aux finis français. Il a 
bien fallu programmer les américains. 

» Le problème est Pinformation. La coupure en- 
tre les critiques et les spectateurs est réelle, nor- 
male. Les uns et les autres n’ont pas (es mêmes mo- 
tivations, Cest ainsi depuis toujours et partout. 

» Le jumelage Cannes-Beverley Hills annoncé 
par le maire ? Je ne vois pas ce que ça apporte, c'est 
pour faire bien dans le tableau. Le marché de 
Los Angeles, d’abord réservé aux fims américains, 
s’est étendu i ceux de langue anglaise et envisage 
de devenir tout à fait international. Mais, pour l’Eu- 
rope, le Moyen-Orient, l’Afrique et même Buenos- 
Aires, Cannes est plus central. Et puis, encore une 
fois, 3 ne suffit pas de mettre un film sur le marché 
de Los Angeles pour que les Américains rachè- 
tent» 

Propos recueillis per 
COLETTE GODARD. 


MUSIQUE 


L’ITINERAIRE A DIX ANS 


Le parcours du combattant 


Dix ans, c'est Fâge de raison. 
Fondé en 1973, l’ensemble de l’Iti- 
néraire devrait donc être devenu rai- 
sonnable. Célébrer cet anniversaire 
par un festival de quatre concerts en 
quatre jours relève du défi, compte 
tenu des habitudes un peu pares- 
seuses du oublie, maïs c’est un signe 
de vitalité, un acte de foi dans un 
avenir qui n’est pas moins promet- 
teur que ne furent difficiles (es dé- 
buts. 

Inaugurés au moment où dispa- 
raissait le Domaine musical, long- 
temps considérés comme tm - pro- 
longement» de la classe d’Olivier 
Messîaen au Conservatoire (puisque 
beaucoup de ses responsables 
avaient suivi son enseignement), en- 
couragés par Marcel Landowskz, les 
concerts de ('Itinéraire apparais- 
saient naguère comme la vitrine offi- 
cielle de l’avant-garde tandis que 
l’ensemble 2e2m assumait magistra- 
lement sa marginalité, soutenu par 
la municipalité communiste de 
Champïgny. 

A l’époque, 3 était difficile de ne 
pas prendre position, d'autant que 
ritinéraire semblait animé par un 
esprit de chapelle assez présomp- 
tueux compte tenu de la jeunesse 
des compositeurs qui mettaient en 
avant une esthétique davantage 
qu’un métier. 

Puis ce fut le retour de Pierre 
Boulez en 1976, la création de l’IR- 




m 



— En raison du succès remporté par ______ 

L’EXPOSITION 

INSTITUT DE FRANCE 

Son histoire, son patrimoine, sas activités 
Les Académiciens, les ffibKothàques. les Musées 
au C.N.A.M., 1. rue Vaucanson (3*1, M° Arts-et-Métiers 
DU 1* AU 29 MAI, tes heures^if ouverture seront tous (es jours 
de 11 h 30 à 17 h 30, le dimanche de 10 heures à 17 h 15. 


CAM et de l'Ensemble Intercontem- 
porain, création voulue par Georges 
Pompidou et M. Michel Guy et sou- 
tenue au détriment de la pluralité 
d'expression. 

Le coup était aussi dur qu’impa- 
rable : tous ceux qui organisaient 
des concerts de musique contempo- 
raine l’ont ressenti vivement dans un 
premier temps ; mais l'action d'éclat 
que constituait la série Perspectives 
du XX* siècle, imaginée par Pierre 
Boulez; devait réveiller le public et 
accroître le taux de fréquentation de 
l’ensemble des manifestations 
d'avant-garde. Grand seigneur. l’IR- 
CAM ouvrit les portes de son Es- 
pace de projection à un certain nom- 
bre d’ensembles qui voulaient s’y 
produire, tandis que la grande salle 
du Centre Georges-Pompidou deve- 
nait le forum permanent de la créa- 
tion musicale. Tout allait bien & nou- 
veau. 

Cependant, Tannée dernière on a 
craint que l’Ensemble 2e2m ne suc- 
combe & des difficultés financières 
devenues chroniques ; consciente de 
la perte qu’aurait représenté la dis- 
parition d'un organisme de création 
fort de dix années d'activité, la di- 
rection de la Musique a tout mis en 
œuvre pour sauver ce que Paul Mé- 
fano et son équipe avaient porté à 
bout de bras. A présent 2e2m jouit 
d’une reconnaissance officielle, on 
peut craindre que ce renversement 
des alliances soit fatal à l’ Itinéraire. 
Or cet ensemble a largement prouvé 
qu’il avait su s’ouvrir sans se prosti- 
tuer pour autant. 

De ses origines ritinêraire a su 
conserver ce qui lui avait donné l’im- 
pulsion initiale : l’idée qu’il fallait 
écouter davantage les sons, qu'on 
pouvait explorer les harmonies 
comme Stockhausen invitait & la 
faire dans Stimmung, Ligeti dans 
ses Atmosphères, ou Scelsi dans tant 
d’œuvres inconnues en France avant 


3 ue les pensionnaires de (a Villa Mé- 
ïcis ne les rapportent dans leurs ba- 
gages à l'Itinéraire. Développer une 
attitude d'écoute, voire de composi- 
tion, plus proche de la contempla- 
tion de la matière sonore que de son 
embrigadement dans les hauteurs 
fixes et les rythmes simples, porter 
plus d'attention au résultat acousti- 
que qu’à la pureté de récriture, 
telles semblent être les forces vives 
qui animent de manière originale 
l'équipe de l' Itinéraire. L’ensemble 
d'instruments électroniques consti- 
tue le fer de lance de cette orienta- 
tion, et si les résultats en ce domaine 
sont encore assez minces cela ne si- 
gnifie pas q ails soient stériles. 

Ce bilan positif au terme de dix 
années (a dont une petite plaquette 
donne les chiffres avec les dates, les 
noms et les étapes), joint au senti- 
ment d'apporter quelque chose de 
neuf, ne sont pas étrangers à l'auto- 
satisfaction apparente qui se déga- 
geait des propos tenus sur l'estrade 
(et retransmis avec les concerts, sur 
les ondes de France-Cul ture et 
France-Musique), qui peut choquer 
ceux qui pensent que la modestie 
doit être la première qualité des 
gens qui poursuivent une recherche. 
C’est là, sans doute, une attitude de 
défense car il semble que, de plus en 
plus, il soit nécessaire d'a/firmer 
très haut ses croyances pour qu’elles 
soient prises en considération. 

Mais il y a eu aussi des œuvres 
jouées - créations, reprises, réfé- 
rences - par les musiciens de l’en- 
semble de iTtinéraire qui, autant 
que les compositeurs, mériteraient 
d'être toujours cités car ils accom- 
plissent, dam des conditions souvent 
difficiles, avec une véritable abnéga- 
tion, une tâche souvent méconnue et 
digne d’éloges. Une admirable exé- 
cution, notamment, du Concerto 
pour violoncelle de Ligeti. en était 
un témoignage supplémentaire. 

GÉRARD CONDÉ. 


ATTENTION! 

DERNIERES 
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MICHEL 

LAGUEYRIE 

AU 

CAFE DE LA GARE 

Lgï SOIRS 20h 15 SSÏÜ 

Mat. Dim. 17H - Loc.: 278.52-51 


SORTIE MERCREDI 28 MAI 


SÉLECTION OFFKMLE CANNES 83 


F ctr.fr; p.-cd.idi'-mr. Surn production», Olicr.ê productifs, Ass? film» ttï FR3 ,= ré:-ntu-.' 

Un film de PATRICE CHÉREAU 

CHOMME 

BLESSE 

^ Ari-j ZcUCUN , G~de BERîi. .Vcde-Lcurn _S5YSï. 


GAUMONT COUSÉE - OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - FORUM HALLES - IMPÉRIAL PATHÉ 
SAINT-LAZARE PASQU1ER - HAUTEFEIHLLE PATHÉ - LA PAGODE - MONTPARNASSE BIENVENUE 
7 PARNASSIENS - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - 14 JUILLET BASTILLE 



T&taiïL feoÆtù. 

357 4214' à partir du 6 mai 21 h 


“DESCRIPTION D’UN COMBAT” 
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Il II FRANZ KAFKA 

Mise en scène de Jean-Claude Fall 
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SPECTACLES 


théâtre 


(Les jours de rriftde sont iadqsés estai c 
IMiaMM.) 


Les salles subventionnées 


et municipales 


SALLE FAVART (29606-1 1), 
19 h 30 : Dialogues des carmélites. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10- 

20), 20 b 30 : le Médecin vota*, Am- 
phitryon. 

CHAELLOT (727-81-15). Grand Théâ- 
tre : relâche; Grand foyer (sam., 
dtm.. Idil, mar.) ; 18 h 30 : le Corps à 
refaire. 

ODÊON (325-70-32), relâche. 

PETIT ODÉON (325-70-32), rdfiche. 

TEP (797-96-06). 20 h 30: Manques, 
chants d’Amérique latine. 

Petit TEP, relâche. 

BEAUBOURG (277-12-33) ; Ci- 
néma vidéo : 13 h : Robots indus- 
triels IV. Atelier flexible; 16 b : In- 
troduction i la musique 
contemporaine n* 2 - Nécessité et ha- 
sard » ; 19 h : Le temps des cathé- 
drales : Dieu est lumière; 12 h à 
22 h : Média de Yann Nguyen Mxnh. 

• THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77). 19 h 30: Ballet de Ham- 
bourg. 


Les autres salles 


ANTOINE (208-77-71). 20 h 30 : Coup de 
Kdefl. 

ATELIER (606-49-24). 21 b : le Neveu de 
Rameau. 

ATHÉNÉE (742-49-24), 20 b : Ken 
BASTILLE (357-42-14), 20 b : Où cent 
mus mes amants ; 21 h : Description d'un 
combat 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), 
20 fa 30 :1a Cerisaie. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65) . 20 fa 30 : Zod Zod ZcxLJaqae. 
CARTOUCHERIE, Ten lato (328-36-36) 
L : 20 h 30 : la Papesse. - IL 21 h : les 
Amours de M. Gazon. 

CINQ DIAMANTS (580-18-62). 21 h. : 
Monsieur MüonL 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-3869). 
Grand Théâtre, 20 fa 30 : Roméo et Ju- 
liette. 

COMÉDIE CAUMARTIN (74243-41), 
15 h 30 : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24) , 21 fa : Commissaire Nicole 
Bouton. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30: Noblesse et bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARS (281-00-11), 
18 h 30: Si Gmny m'était chanté ; 
20 h 30 : Lune et l'autre. 

CONSTANCE (258-97-62). 20 h 45 : 
L’Histoire merrcûteusc et fantastique 
d'un gagnant du loto 4Sit la f j a m- fc se 
ma le i» d ™i s du 6 

rage. 

ÉDOUARD- VU (742-57-49). 21 b: 
Joyeuses Pâques. 

ELDORADO (2084542), 20 h 30 : Théâ- 
tre de Bouvard. 

EPICERŒ (272-23-41), L 18 h 30 et 
20 h 30 : te Crime du professe u r LebreL ; 
IL 20 b. 30 : le Retour dn Condor. 
ESCALIER ITOU (523-15-10). 20 b 30 : 
Don Quichotte : 22 fa : Abraham et Sa- 
muel. 

ESPACE-GAITÊ (327-13-54), 22 fa : le 
Faucon mai faix. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 h 30 : 
le Mariage de Figaro. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEUHTHE (797-33-05) 21 fa: Le Pa- 
radis perdu. 

FONTAINE (874-74-40), 20 h 30 : 
S. Joly. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 30 : Des jours et des nuis. 

GALERIE 59 (32663-51). 21 h: Play h 

Bgain, Sam. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (535- 
78-37), 20 h 30 : ksTroyennes. 
HUCHETTE (326-3899), 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve; 20 b 30 : b Leçon ; 

21 fa 30 : Théâtre d’ombres ; 22 h 30 : la 
Atours de NdL 

JARDIN D’HIVER (255-7440). 21 fa : 
Transa*- 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (271- 
51-00), 21 h: Crépuscule. 

LA BRUYÈRE (874-7699), 21 fa : Mort 
accidentelle (fui anarchiste. 

LUCERN AIRE (544-57-34) L 18 fa 30 : 
Un ascenseur â b mer ; 20 h 30 : la Mys- 
tère* du confessionnal ; 22 h 15 : Archéo- 
logie. - II. 1 8 h 30 : Fragments ; 
20 h 30 : les Enfants dn béton. — Petite 
sale, I8h30:0m-Saad. 

MATHUR1NS (2659090). 20 fa 45 : 

l’Avantage d'être constant 
MICHEL (265-35921 . 21 h 15 : On «Encra 
au Ut 

MKHOIHÈRE (74295-22). 20 fa 30 : le 
Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (3268990), 21 fa: 
R. Devra ; Petit Mwnfpsinsmy 21 b 15 : 
rAstronomr. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
PEatourioupe. 

ŒUVRE (87442-52). 20 h 30 : Sanh ou 
le Cri de la langous te . 

PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 h 45 : 

b Fille sur b banquette arriére. 

POCHE (5489297), 21 h : Vers Baxter. 
SAINT-GEORGES (8786347), 20 h 45 : 

Si* heures plu* tard. 

studio des Champs-Elysées 

(723-35-10), 20 h 45, 15 h 30: le Fan- 
tmîl | 

STUDIO-THÉÂTRE 14 (54549-77), 
20 fa : Et ntt amour* ; 21 b 30 : les Bnrtm- 
gneura. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 

L 22 b : l*Ecume da jours. - IL 20 b 30; 
Huis dos. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 h 1 5 : les Babas cadres ; 22 h. Nous ûtt 
fait oh on nous dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-8861), 
20 b 30 ; Tool Avuc Tin Do, «i m peux ; 

22 b 15 : le Monte-Plats. 

THÉÂTRE DE MÉWLMONTANT 

(255-2647), 14 h 30 : En attendant Go- 
dot 

THÉÂTRE DE LA MER (6714761), 
20 b 30 : fcs Hommes et b Nnh. 
THÉÂTRE 13 (588-1530), 20 b 30; le 
Piège de Méduse. 


THÉÂTRE 18 (2264747), 20 fa : Ha 
tore fraîche; 22 h : Fissure compacte. 
THÉÂTRE PRÉSENT (20392-55), 
20 h 30 : POpéra de qnatlwaa. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7060). - Petite salle, 20 h 30; les 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248). 18 b 30: b Crosse en l’air; 

20 fa 30: Merci Appufinc; 22 h 15, 
J. Charby : Pour de rire. 

TRISTAN-BERNARD (5229840). 

21 h : les Dix Petits Nègres. 

VARIÉTÉS (2339992), 20 h 30 : l'Eti- 
quette. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

281-21-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés); 



Les cafés-théâtres 


ATHUme (62493-83), 21 h 30: Homo 

TWp pm^ 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : Tofao- 
Babat ; 22 h : b Président. 
BEAUBOURGEOIS (272-OB-5I), 

19 b 30 : Touchez pas an frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1594), L 

20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 h 30 : la 
Démena loulou ; 22 h 30 : ks Stata 
Maestros. - IL 21 h 30 : Qui a tué Betty 
Grandi ? ; 22 h 30 : Version originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 192). L 18 h 30 : 
r ”— i * mI — la clowns ; 20 h 15: 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
L'amour, c’est «»«""■ un baie— blanc. 
- IL 20 b 1S : La blaireaux sont fati- 
gués ; 21 h 30 : De b fantaisie data 
l'orangeade ; 22 h 30 : Y*a encore une 
bombe dans b berceau du gamin. 

CAFÉ DE LA GARE (27862-51). 
20 fa 15 : M. Lagneyrie : Routeur ; 

22 h 15 : Tragédie an radar. 

L’ÉCUME (542-71-16). 20 fa 30 ; P. Fdfe- 

rin ; 22 h : Hburim de dbbtessra 
ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54), 18 b 30 : 

ks Gna ; 22 h : b Faucon mal bit 
FANAL (23391-17). 20 h : Attendons b 
fanfare ; 21 h 15 : l'Amant 
LA GAGEURE (367-6245), 20 b 30 : Ce 
n'est pas si grave une faim» ; 22 h : Pa- 
roles d’hommes. 

LES LUCIOLES (52661-64). 20 h : SI 
j*amü sa ; 22 h 15 : A GookL 
PATACHON (60690-20), 20 b 30: Un 
sifflet dans b tête ; 22 b : D. Lamy ; 

23 b : F. Panel. N. Fofi : Hommage à 
E.Ffa£ 

LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 fa : 

Guide da conv en ances 1919. 
POINT-VIRGULE (2786793), 20 h 15 : 
Tiaacba de vie ; 21 h 30 : Casanova ba- 
btes. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 h 15 : On en pas des pigeons; 

21 h 30: ApoiL 

SFLENDfD SAINT-MARTIN (208- 
2193), 20 h 30 : Le monda est petit, la 
Pygméa aussi ; 22 h : M. Sergent 
LA TANIÈRE (337-7499) L - 20 h 45 : 

J.-L. Debattice ; 22 b 30 : M. Affecta. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 
20 fa 15: Phèdre; 21 h 30 : Apocalypse 
Na ; 22 h 30 : TribonbL 
THÉÂTRE DE DK HEURES (605 
0748). 18 h 30 : P. Focal Boulanger ; 
20 h 30 : Fa» -voir ton cupâaOB ; 21 h 30 : 
Aux gros mots ks grands ranenks ; 

22 h 30 : RomeHette et Jnlot 
VIEILLE GRILLE (7074093). 20 h 30 : 

M. Museau. 


TEMPLIERS (2729466). 20 fa 30 : Mon 
mec, c’est Mac. 

TH. DU JARDIN (74523-72). 20 fa 45 : 
J. Datât 

TH. DE PARIS (28099-30), 20 fa 30 : 
M. Bernard. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AJRES 
(2604441), 21 h 30 : Trio sur canapé. 


La danse 


A DEJAZET (88797-34). 20 fa 30 : 
G. Martinez. 

FOUR SOLAIRE (37298-81), 21 h: Nuit 

lifiMtA. 

TH. 18 (226-47-47), 20 h : Ptanttnre fraî- 
che* 

TH. DE PARS (28099-30). 20 b 30 : 
Ballet A^Gades. 


Jazz, pop, rock, folk 


CHAPELLE DES LOMBARDS 
24-24). 22 h 30 : Pakatak. 

DUNOES (584-7290) . 20 fa 30 : Kent Car- 
ter trio. 

ÉGLISE AMÉRICAINE, 20 h : Transcoa- 
tiuental oow-bqys. 

FORUM (297-53-39), 21 h : Taure Koala. 
MANU MUSICALE (23895-71), 
21 h 30 : J. Qoeriier, B. Rousselet, 
M. Godait, A. Bouchait. 

MUTUALITÉ (329-1299). 21 h : Orches- 
tral Manœuvres in tbe Darit 
NEW MORNING (523-5141). 17 fa 30 et 
20h30:L.Hampton. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 b 30 : 
D. Sanchez ; Sam. : Tm Pan Stompan; 
Mar. : Les Haricots rouges-Kkl Thomas. 
PEUT OPPORTUN (23691-36). 23 h: 

G. Ar vani t a a. J. S™™ , fh Ssmfanie. 
PHIL’ONE DEFENSE (77644-26), 
21 h:Xabm. 

SLOW CLUB (2336430). 21 h 30 : 
CL Lnter. 

SUNSET (261-4660), 23 . fa : 

A Coodouam, J. Grogg, Sougoma. 


Festival 


VIP SOIRÉES DE SAINT- AIGNAN 
Hétci deSajnt-Aignaa 
21 h : B. Schlosberg. Y. Le Go fl (muskrae 
dn Brésil). 


Les chansonniers 


Les concerts 


CAVEAU INB LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h : François, j'ai mal à ma 
sous. 

THÉÂTRE DES DEUX ANES (606- 
10-26), 21 fatAvaranàa... Fisc. 


Les comédies musicales 


POllNIÉRE (26144-16), 20 h 45 : H si- 
gner Fagotto. 


Le music-hall 


CASINO DE PARIS (28590-39), 
20 b 30 : DrAks de femmes. 
CHAPITEAU DES CLOWNS (320- 
90-13). 21 h : Ch. Camcrlynck 
DÉCHAJRGEURS (2369092), 21 fa 45 : 
F. Mantaner. 

ESPACE CARDIN (266-17-30), 20 h 30 : 
V. Mimante. 

ESPACE-GAITÊ (327-13-54), 20 fa 30 : 

S. Malagugjm, Antre Magko. 
LUCERNAIRE (544-57-34). 22 b 30 : 
J. Florence. 

MAR1GNY (2569441 ), 21 h. dim, 15 h : 
Thierry Le Luroa. 

OLYMP1A (742-2549). 21 b : Djurdjora. 
MOGADOR (28545-30). 20 h 30 : 
Dancin’. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1393), 
20 h 30: Opéra de Pékin. 

PALAIS DES SPORTS (828-4090), 
20 h 30 :M. Berger. 

RANELAGH (2886444), 19 h : G. Po- 
thier ; 21 h : Debile Show. 


LUCERNAIRE, 1 9 b 45 : Pfa. Biros (Bach, 
Schumann. Be ethove n — ). 

CRYPTE STE- AGNÈS, 20 h 45 : L. Ch»D- 
tery, G. Vcrba (Debussy, DbbelK, Bar- 
rira-). 

RADIO-FRANCE, Awfltnrii 106, 
18 h 30: A. Bühsma.Ph. Mulkr (Bois- 
mortier. GabrieUi. Ptrgolèsc— ) ; Grand 
a a dl t uihai , 20 h: Nocvtd Orchestre 
g gharm oaique. <fir. :U.Mund (Weber: 

FIAP, 20 fa 30 : M. Nado, A. Dorb. 

EGLISE ST-GERMAXN-DBS4VÉS, 
20 h 45 ; D. Mothku-Chiqsct (Bach, 
Lbzt). 


En région parisienne 


EVHY, Agora (079-1000), 21 h, Dongbas 
Duml 

FRESNES, Coure a od»cu k nwl da h 
Vallée- a ax -Renards (350-9399), 

21 heures : Histoires de bouffe 
GENNEVILLIEBS, Théâtre (793-2690), 

20 h 30 : Don Juan et Faust 
MASSY, Gymnase de b Poterne (920- 
57-04), 21 heures : John Lee Hoolcer, 
MONTREUIL, Stndk-lVétre <855 
65-33). 20 h 30 : h Ronde; CGC (858- 
07-20). 20 fa 30 : Cie de l’Arbre Soc : 
Réunion ; CC J. Laçât, 20 h 30 : A. Gc- 
râla, ML VHbraeL 

MONTROUGE, Royal Jaxz (253-4568), 

22 heures : Delta Camay Blues. 
VINCENNES, Th. H-Sorano (374- 

73-7«, 21 fa : D flatte da» l’air da mfl- 
Bcra de pardessus. 


cinéma 


La Cinémathèque 

CUAILLOT (704-24-24) 

15 h ; b Route du bagne, de L. Mathot ; 
19 b : b Colère dn juste, de D. Mann ; 
21 fa : Pkaic à Haagbg Rode, de P. Wcîr. 

BEAUBOURG (278-35-57) 


15 b. Quinzaine des réalisateurs 

(1969-1982) ; ks Nomades, de Sd AK 
Mazif ; 17 h : T Empire des aras, de 
N. Oshxma ; 19 h. Cinéma indien : b SHa 
d'or, de G. Aravtndau. 


Les exclusivités 




AMÉRIQUE INTERDITE (A.. 

(•*): Rio Opéra. > (74242-54). 
ATÙSVOC CAFÉ (A-, va) ; Mânes, 1- 
(2604399); Samt-Séverin. 5* (354- 
5091); Olympia Earreofe, 14* (542- 
6742). 

LES AVENTURES DE PANDA (iqt, 
ri.) : TanpGeiS, 3* (27294-56). 


LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, ri.) : Tiras Ebnmmann, 
9* (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A, va) : Forum. 1- (297- 
53-74) ; Danton, 6* (3294262) ; Ro- 
tonde. 6» (633-08-22) ; (va. v_f.) ; Nor- 
mandie. 8* (35941-18) ; vi. : Rex. 2* 
(2369393) ; U.G.C Opéra. 2- (261- 
50-32) ; U.G.C Montparnasse, 6 e (544- 
14-27) ; U.G.C Gare de Lnm. 12- (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13 e 
(336-2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Magic, 15- (828-20-64) ; Murat, 16* 
(651-99-75) ; Fuamount Maillot. 17° 
(758-24-24) ; Images, 18* (5224794) ; 
Secrétait, 1» (241-7799). 

LA BALANCE (Fi 1 .) :Maxévffle,9- (770- 
72-86) ; Puimwiit Montparnasse, 14* 
(32990-10). 

BANZAI (Fr.) : BerUtz. > (74260-33) ; 
Ambassade, 8 e (359-1998); Montpar- 
nasse Pathé. 14* (320-1296) ; Tourelles. 
2 D (364-5198). 

IA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Chmy 
Ecoles, J* (354-20-12). 

LA BELLE DE SAIGON (A^ va) : Bo- 
naparte. 9 (326-12-12). 

BERLIN HARLEM (AU, va) ( M ) : 
Marais, 4* (27847-86) . 


23 h : 


ARC (723-61-27), Pâtit i 
Oricfaa ensemble. 

ATMOSPHÈRE (249-74-30), 20 b 30 : 
F.Bebey. 

BATACLAN, 21 h : Makngna; Saka y 
ComroL 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6595). 21 fa 30 : S. Guéranlt, B. Vre- 


(357-, 


BEADG RUNNER (A, vJ.) (•) : Opéra 
Night,2- (29662-56). 

BRJD3BY ET LE SECRET DE NIMH 
(A^ vi) : Suint-Ambroise, II* (700- 
89-16) ; Oaoches St-Gonnam. 6* (633- 
1092). 

CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais, 4- (2784796). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ va) :Cmé 
Beaubourg. 3* (271-52-36); U.GXL 
Odéon, 6- (325-7198) ; U.G.C Champs- 
Byséea. » (359-12-15) ; 14 Juillet Beau- 
greneUe. 15* (575-79-79) - VJL : Cajffi. 2* 
(508-1169); UG.C Montpainasae, 6* 
(544-14-27) ; U.G.C Boulevards. 9* 
(2466644); Magic Convention, 15* 
(828-2064). 

CIRCULEZ VA RIEN A VOIR (Fr.) r 
Berfitx. 2r (74260-33); Rkfaeticu, 2* 
(233-56-70) ; Ambassade, 8* (359- 
1998) ; Fauvette, 13* (33160-74) ; 
Mont par nasse Pathé, 14* (320-1296) ; 
Pkthé CBchy. 18* (5224691); Gau- 
mont GambettaJH)* (636-1096): 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Gaumont 
Haltes, ]« (29749-70) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Studio de b Harpe, » (634- 
25-52) ; V* ngiw ■ L g* (559-92-82) ; 
Saint-Lazare Parquiez. 9> (387-2543) ; 
Nations. 12> (3439467) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-06) : Gaumont 
Convention, 15* (82842-27); Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sms.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
14 JnÜkt Racine, 6* (326-1968) ; 14 
JcriDet Panasse, 6* (3265890) ; Mar- 
beaf, 8* (225-1845) ; 14 Juillet Bostüte, 
U* (3579091) ; Répubfic Cinéma. Il* 
(805-51-33). 

DE MAO A MOZART (A, va) : Saim- 
Amhroisc, 1 1* (700-89-16). 

DAR L'INVINCIBLE (A-, va) : Ermi- 
tage, » (359-15-71). - Vi : Rc*. 2* 
(2369393) ; U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; U.G.C Montparnasse. » (544- 
14-27) ; Gare de Lyon. 12* (34391-59) ; 
UG.C. GobeGus. 13* (336-2344) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Magie, 15* (828- 
2064) ; Pathé CBchy, 18* (5224691) ; 
Seerétan. 19* (241-7799). 

DARK CRYSTAL (A^ va) : Studio Al- 
pha, 5* (354-3947) ; Ptoamount City. » 
(56245-76). - VL : Paramonnt Opéra. 
2* (742-56-31) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (32990-10). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) ; Gaur 
mont Halles, 1* (29749-70) ; Parnas- 
siens, 14* (32993-11). 

LES DERNIERS MONSTRES (II, 
va) : Le Para, 8* (359-5399) ; Patnas- 
stens, 14* (32993-11). - VS. : Fiançais. 
8* (770-3398). 

DERRIERE LA FORTE (II, va) (*) : 
Ciné Beaubourg. > (271-52-36) ; UGC 
Danton, 6- (3294262) ; Biarritz. 8* 
(72369-23) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). - VI. : UjG-C Qpéra. 2* (261- 
50-32). 

DIALOGUE DE ROME (Fr.) : Ofyxnpic 
Lus ra n bou rg, 6* (633-97-77) . 

L’ETE MEURTRIER (Fr.) : Richclks, 2° 
(233-56-70) ; Saint-Germain Stndn, 5* 
(63363-20) ; Hautefcuflte, 6* (633- 
79-38) ; Cotisée, 8* (359-29-46) 


George-V, 9> (5624146) ; Français, 9* 
(77053-88) ; Nations, 12* (3439467) ; 


Athéna, 12* (3439065) ; Fauvette, 13* 
(33160-74) ; Montp arnas se Pathé. 14> 
1320-1206) ; PJLM. SaintJacquea, 14* 
; Mistral, 14* (539-5243) ; 

15* (8284227) ; 
Bknvcnfie Montparnasse, 15* (544- . 
2502) ; Victor Hago, 16* (7274(975) ; 
Wepter, I» (5224691) ; Gambetta, 20* 
(636-1096). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (BosL-A^ va) : Q ui n t e tt e, 5* 
(633-7938) ; Geoige-V. » (5624146) ; 
Marignan, 8* (3599292). - VJ. : 
MaxevîQe. 9* (770-7296) ; Français, 9* 
(770-3398) ; Ptaramonnt Galaxie, 13* 
(580-1893) ; Mootparnos, 14* (327- 
52-37) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
42-27) ; Paramonnt Montmartre, 18* 
(60634-25). 

DIVA (Fr.) : Panthéon. 5* (354-1594) ; 
Marbenf, » (225-1845) ; Palace Croix 
Nhrert, 15* (3749594) (H.sp.). 

ÉDITH ET MARCEL (Fr.) : Paramount 
Odéon, 6* (325-5993) ; Pnbtids Elysée», 
8* (720-76-23) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A_, vJ.) : 
Trou Ha nas manu. 9* (77047-55) ; 
Grand Pavois, 15* (5544695). 
L’ÉVENTREUR DE NEW-YORK (A. 
va) (“) : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
v J. : UG.C Boulevards, 9* (770-7296) ; 
MaxériDe. 9* (770-7296) ; Pathé Cticfay. 
18- (5224691). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuùL, va) : 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Oiympre Bal- 
zac, 8* (561-1060) ; Saiut-Anârfades- 
Arts Hï, fi* (326-80-25) ; Otympic Entre- 
pét, 1+ (Î426742). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AU, 
va) (**) :B4 araâ, 4* (27 94796). 

LA FDULE DE TRIESTE (IL, va) : Pfr- 
nunoum Odéon. 6* (325-S993) ; Para- 
mount Mercury, g* (562-7590) ; vJ. r 
Paramonnt Marivaux, 2* (296-8040). 

LA FLAMBEUSE DE LAS VEGAS (A^ 
va) : PubGas Saînt-Gennaîa, 6* (222- 
7290) ; Paramount City, 8- (56245-76). 
- VJ. ; Pusmouut Opéra, 9* (742- 
56-31); Paramount Montparnasse. 14* 
(32940-10). 

FUCMNG CITY. (AIL ta) (**) : Ma- 
rais, 4* (2784796). 

GAUTN (Bre, va) : Dcnfen. 14* (321- 

4191). 

GANDHI (Brfa^ va) : Gaumont Haltes, 
1- (29749-70) ; Ctany Palace, 5* (354- 
07-76) ; HasieTedDe, 6* (633-79-38) ; 
Gaumont Champs-Etysées, 8* (359- 
0467) ; Panasâsna, 14* (320-30-19). - 
VJ. : Ricidten, > (233-56-70) ; Frau- 
ça», 9 e (770-3398) ; Atbfoa, 12* (343- 
0065) ; Gaumont Sud, 14* (3279460) ; 
Mi ra mar , 14* (320-89-52) ; CBcfay Pa- 
tfaé, «■ (5224691). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(I L, va ) : Epée de Bois, S* (337-5747). 
L’IMPÉRATIF (AU, ta) r Luccrnairc. 
6* (544-57-34). 


LTNHC (Fr.) : G»b£ Boulevard, 2* (233- 
6796) ; Mwbraf, 8* (225-184 S) ; Para- 
moant Opéra. 9* (742-56-31) ; Gaîté Ro- 
ebeefaouart, 9* (87891-77). 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Am- 
bassade, 8* (359-1998). 

J'AURAI TA PEAU (A, ta) O : Am- 
bassade. 8* (359:1998) ; vX : LarnSra: 
9* (24649-07) ; Maxevilk, 9* (770- 
7296) ; Montparnoa, 14* (32762-37). 

LE JEUNE MARIE (Fr.) : Forum, 1* 

- (29764-74) ; U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Berliiz, 2* (7426093) : U.G.C 
Ctoéra. 2* (26160-32) ; Berifaz, 2* (742* 
60-33) ; U.G.C Odéon. 6* (325-7198) ; 
Marritz, 8* (72369-23) ; Marignan. S* 
(359-9292) ; Maxéville, 9* (770- 
7296) ; U.G.C Gare de Lytin, 12 e (343- 
01-59) ; U.G.C Gobelius. 13* (336- 
2344) ; Gaumont Sud, 14- (32794-50) ; 
Miremar, 14* (32089-52) ; C on ve n tion 
SaintrCharies, 15* (579-33-00) ; Fkm, 
16* (28862-34); Images, 18* (522- 
47-94). 

MAYA L'ABEILLE (Antr^ vX) : San*- 
Ambnssc, 11* (70099-16). 

LE MONDE SELON GARP (A^ va) : 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Amhomde, 
8* (359-1998); FfanMSSktB, 14* (320- 
30-19). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : 
U.G.C Opéra, 2> (261-50-32) ; Cfaw 
cfaes, 6* (633-1092) ; Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; Hnuzitz, 8* (7236993). 

LXEIL MI TIGRE : ROCKY XQ (A, 
vX) : Arcades. 2* (233-54-58). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A^ 
ta) : Marbenf, 8* (225-1845) - VJ. : 
Trais Haas i uimm ». 9* (77047-55). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Stmfio 
Cujas. 5* (35499-22) ; Paramount 
Odéon. 6> (325-5993) ; Ptanwàcas. 14* 
(32993-11). 

PENITENCIER DE FEMMES (Fr^lL, 
vJ.) (■*) : Pa ram o unt Mnrivùnx. 2* 
(2969040) ; Vamoaant Otj, 8> (562- 
45-76) ; Max Linder, 9* (7704004); 
Paramount Basalte, 12* (343-79-17) ; 
Paramount 13*. (580-1893) ; 

Paramonnt Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Convention Samt-Cbaries. 15* 

. (5796390) ; Paramount Montmartre; 
1 8* (60664-2 5). 

48 HEURES (A* va) Paramount 
Odéon. 6* (325-5993) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; Pnbficis Cfaapq»ayi6es. 
» (720-76-23). - VX : Rex, > (236- 
83-93) ; Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17): Paramount Galaxie, 13* 
(580-1893) ; Paramonnt Momparaassc, 
14* (329-90-10); Convention Saint- 
Otaries, 15* (579-3390) ; PuamOant 
MaQkt, 17* (758-24-24) ; Paramount 
Orléans, 14* (5404591) ; Paramount 
Montmartre, 18* (606-34-2 5) ; Seerétan, 
19* (241-77-99). 

RAMBO (An va) (*) : Marbenf 8* (225- 
184S).VJ.:Areada, 2* (233-54-58). 

REVIENS JIMMY DEAN REVIENS 
(A-> va)- : Otympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77). 


SARAH (Fr.) : UG.C Dasmo. 6* (329- 
4262) ; Normandie, 8* (35941-18). 

SUPERVISONS (A, va) (T) :Bobeà 
Films (H. jPl), 17* (6224421 ). 

SURPRI SE PARTIT (Fr.) :GwxgeV7s* 
(56241-46). 

THE VERDICT (AT va) : Cfeay Soafcs, 
5* (354-20-12). 

TÉNÈBRES (II. vX) (**) : Ptom oant 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount 
M flutpiramc , 14* (32990-10). 

TES FOU JERRY (A. va) : Catitée, 8» 

.. (359-2946). - Vi. : BoOvmood Banfe- 
vatd, 9* (770-1041) ; Lumière, 9*_(246- 
4997) îMootpamoa. 14* (327-5237). 

TOOTSIE (A, va) : Stmfio de b Ban, 
5- (63425-52) ; DuHCfl, 6* {33^4262) ; 
Biarritz.»* (7236933). - VX : U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Brotagac. fi* 
(222-57-97) ; U.GLC. Boulevard, 9* 
(2466644). 

LA TRAVIAXA (IL. va) ; Ycadflmc. 2* 
(74267-52) ; MonreGoria. 8* (225- . 
0993). 

LA ULTÏMA GENA (Cnb.) : Ept*> 
de-Bois, 5* (337-57-47). 

UE VENT (Mal, «a) : Sr- 

Andrfi-des-Axts. 6* (32648-18) ; Okm- 
pic Balzac, (561-10-60) ;Oiÿinpic En- 
trepôt; 14* (5426742). 

VICTOR, VKT0RIA (A, va) r : St- 
Mscfael. 5* (326-79-17) ; Etysées-Lincoin. 

8* (3S9-3614) ; Grand P tooô. 15* (554- 
4695. - VX : Capri, 2* (508-1 169). 

LA VŒ EST UN ROMAN (Fr.) : Forum. 
I- (297-53-74); Impérial. » (742- 
72-52) ; St-Genoain VüSaac; 5* (633- 
63-20); Hantafeailk, 6* (633-79-38) ; 

- Marignan, 8* (3599292) ; EQyaéa Lin- 
coln, » (3599614) ; Nation. I2> <343- 
0467) ; Miramxr, 14* (32089-52) ; Par- 
nassien, 14* (32993-1 1) ; 14-JuiBflt 
BeangreneOe. 15* (575-79-79). 

VIE PRIVEE (Sot, va) : Cosmos, 6 
(544-2890). 

Y A-T-IL ENFIN UN PI L OTE HA NS 
L’AVION ? (A_ vX) : Pa ram o u nt Mari- 
vanx. 2* (2969040). 

ZIG ZAC SIORY (Fr.) : RidreSen, 2* 
(2336670) -. Marignan. 8* (359-9292) ; 
George V, 8* (56241-46) ; Français, 9* 
(770-3398) ; Nation, 12* (3439467) 

. Fauvette, 13* (33160-74); Gnmont 
Sud. 10* (32794-50) ; M ontparn asse P*- * 
thé. 19 (320-12-06) ; GamnonL Conven- 
tion, 15* (82642-27) ; Images, 16 (522- 
47-94). 


Les festivals 


WIM WENDERS (va) : |6|mJkt Pfar- 
nasse, 6 (3265890) , HammetL . 

STUDIO 28» 18* (606-3697), Bâtira p er- 
dora . 

BUSTER KEATON. : Mann. 4* (236 
4796), SberiûCfc Jc. \ 

MARX BROTHERS (va). : Action 
Ecoles, 5* (325-7207), P fa mia de cfao- 

■ «L - - » 

A. HITCHCOCE (m) : Action Rive 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


L*ARÔENTi Qn> français de Robert 
Bresson : Fonrm, 1- (29763-74); 
Impérial. 2* (742-726» ; Haute- 
fcmDe, 9 (633-79-38) ; u Pagode; 
7* (705-12-15) ; (Rynmr Bilrac. 6 
(561-1060) ; Cotisée, 6 (359- 
29-46) i StrLazare Pasqnicr , 6 
(3879543) ; 14Jnütet BattOk. Il* 
(357-9091) sParnaakH. 16 (329- 
83-11) ; Bfcnvenle Mwiruam a sir. 
15* (544-2562) ; 16Mkt BeaO- 
grene&e, 15* (57679-79). 

LES BANCALS, fia frsnçrir de 
Hervé libre : Quintetts. S* (633- 
7938). 

L’HISTOIRE DE PHSRA O.fihn 
franco-italien da Masco Femxi, 
va : Ciné-Beaubourg, 3* (271- 


52-36) ; UGC Odéoa (3267168) ; 
Harritz, 8* (7236923) ; PobEob 
Matignon, 6 (35931-97) ; Olympe 
Entrepôt. 14* (54267-42) ; Murat. 
16 (651-9975) ; vX : UGC Obéra, 
2* (261-5062) ; UGC Rotonde, 6 
(6336622) ; UGC Boulevard, 9* 
(24666-44) ; UGC Gare do Lyon, 
12* (34261-59) ; P aram ount Ga- 
laxie, 13* (580-1863) ; Paramonnt 
Oriéns, 14* (5404591) ; 14jmHct 
Bcattgrenetie; 15* (5757979) ; Pu* 
ranmmt Matikt, 17* (758-24-24) ; 
Images, 16(522-47-94). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU, 
film français de Jean-Jacques Beï- 
nm : es — m« t iwy» , ï« . (297- 
4970) ; BerStz, 2* (74260-33) ; Ri- 
chelieu, 2- (233-56-70) ; 

St-Gennain Hoc he tt c, 5* (633- 
63-20) ; Bretagne, 6* (2226767); 
Saint-André-des-Arts. 6* (326- 
49-18) ; Ambassade. 8* <359- 
1968) ; St-Lazare Puqnier. 8* 
(387-35-43) ; LmniSre, 9* (246- 
4967) ; Fauvette, 13* (33160-74) ; 
Gaumont Sud, Ï4* (327-84-50) ; 1G- 
a npranrma , 15* (306-50-50) ; May- 
fin. 16* (525-27-06) ; Wepter, 18* 
(5224661) ; - Gaunt e nt Gambetta, 
20* (636-10-96). 

LE MUR ("*), Whn franco-turc de 
Yiltnaz GUncy, v.o. : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (3257168); 14JniItet 
Psriiaws, 6*' (326-5960) ; Norntan- 
die, » (35941-18); Bbmtz, 8* 
(7236923) ; 14-Juütet Bastille. Il* 
(357-90-81) ; 14JmHet Beaagre- 
netie. 15* (5757979) ; MnraL 1» 
(651-9975) ; vJL i Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Montparrasse. 6* 
(544-14-27) ; UGC Boulevard, 9» 
(2456644); UGC GobeQm. 13* 
(3352344) ; Mistral. 14* (539 

- 5243) ; Majpc Conraatwn, 15? 
(828-2064) ; Cticfay Pathé, 18* 
(5224661). 

LA VALSE DES PANONS, SM 
américain de. Martin Seorscsc, va ï- 
Gaumont HaBes, 1* (29749*70) ; 
Qantetle. 5* (633-7938) ; J-Uri- 
gnan, 8* (359-9242) ; Pamnirri», 
14* (32983-11); v± : Impérial; 2* 
(742-72-52) ; Fauvette. 13* (331- 
6574) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Cticfay Pathé* 18* 
(5224501).' 

ZOMBIE . (**), film ain ér icjiïfi de. 
George A. Ramera, va rPriamouè 
Odéon, 6* (3255983) ; M&dgnan. 
6 (3599282) ;vX*. Hollywood Bd, 
9 e (770-1041) ; Prauaoent Opéra, 
9*' (742-55311 ; Paramonnt Bastille, 
12* (343-79-17) ; panmMDt Gober 
tint, 13* (707-12-28) ; Montpasms. 
14* (3276267).; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Paramonat Mô efa ari f c, 
18* (60534-25). 


ranefae, 5* (3544962). h Maison dn 
ih-Edwanks. 


DUSTIN HOFFMAN (va). ; Brfto à 
films, 17* (62244-21). 18fa 20:Aifredki.- 
Alfitedo :20h 20 : Jofan'aad Mary. 

■' JÆS ANBttESdMX) CRÉMA FRAN- 
ÇAIS :Sta«fio 45. 9* (77063-40) JZL h: 
•Paris nom a pp a rtie nt ; 20 fa Adieu Hn- 
. Opines; 18 h: Muriel 

ÂuronoGStfBE de l'allema- 

G y (vA ^ O lynqdc, 14* (5426742), 

MLMONBOE (vA),Oa62iasomx;£aca- 


riaU> (7022864). 19 fa 30: feMafira- 
dmret221t:S^ta»deréQBdan. .. 

ESCU30AL 13* (707-2504). 16 h : fat 
Nuit améric ai n e ^ 18 h : Un tramway 
nommé Désir (ta) ; 20 II ; k Dernier 
Métro ; 22 h 30 : kaMb&b. - 

PLACE AU CINÉMASCOPE (ta) : Ae 
Condamné an atianoe 

GECXL B* DE MILLE (ta) : Actirai La 
Fayette, 9* (878-80-50), tes Nonveau 
Conquérants. 

RICHARD DREYFUS (va). Studio da 
UnaEnes, 5* (354-3919) ; The Kg F». 


Les séances spéciales 


AMERICAN OCOLO (A, va) :• 
ChStekt- Victoria, 1- (50864-14), 16 b, 
OfalS. 

AU-DELA DU REEL (*) CA; va) 
Cfaéockt-Victoria. I* 1 (50594-14). 18 h. 
AU-DELA DU BIEN ET DD MAL (•) 
^va),^ RhidhBsnboai, 4* (272- 

BEYROÛth. LA RENCONTRE (UbL, 
va) , CinodK. 6 (633-1082), 15 fa 4& 
ÇAÛCULA (**) (IL; va) CMtrirt- 
Victoria. 1- (508-94-14). 0 h. 
CLÉMENTINE TANGO (Fc.) ; Gnocbe, 

- 6* (633-1082), 15 h«- 

UE DERNIER METRO (Fr.) : EscmûL 
13* (707-2864). 20 h.- 
DERSOU OUZALA (Sot.; va) : St- 
Lambert, 15* (532-9168). 17 b et 
21 fi 30: • \ ' 

LA FÉLINE (A^ va) £) : Oiymçic- 
Luxembourg, 6* (633-97-77) , 2+ h. 
L'HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : 

CH ympic- Lnxcndxatrg, fr (633-97-77). 
IDENTTFICATTWl DUNE FEMME 
ac ta), RiroM-Berabooig. 4* (272- 
6532). 221145. . 

J’IRAI COMME UN CHEVAL FOU 
(Pt) : St-Ambroise. Il* (7008916), 
21 h 3a 

LES MISFTTS (A-, tâ) Esarnal. 13* 

. (7076864); 22 fa3a 
MOI CHRKTIANE F- (*) (AIL, va) : 

- TempScm.3 * (27264-56) . 20 fa. 

PæXT STOP, GREENWICH VlLLACæ 

(£, va): Tctnpfieô. > (272-94-56). 

: 22h . . ; • w 

LANOTT AMERICAINE «tJ,EiCBriaL 
; 1> {707-2504). 16b. : 7v 

CStANGK .MECANIQUE (?) v (A^ 
va): Stwfio Gabnde, 5* (354-72-71). 

30 h S. ■ d v... / " ■ 


= «ympfc. 14* “{«2 p 
6742). 18 h. " - 


HWFESS10N REPORTER (IL va) s- 
CHympic, 14* (54267-42). 18 V - = 

QUE LE SPECTACU hOOMMENCE 
(A, va): Chitefct-Victori*, I“'- ; (505-“ ' 
94-14)^22 h. v. .. , 

THÉ LAST PICTURE SHCW {À^ 

. >A) StAhdré-dec-Arts l ~>6* .{326- 
■4518), 24 b. • ■ . 

Tffl ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A_, va) jC*> : StndîâGabnde.' . 
5* (354-72-71), 221i 30,0b 20. . . ’ 

THELA5T WALTZ (A, va) rCbàîekt- ; 

Vretoria. l-(50594-14) JOIu-l--: — 
TRAVAIL AU NO» (Brit, VA) T ï 
Ambrobe; 1 1* (70Û89I6^19S'4S; 

UN TRAMWAVPKMMÉ DÉSffi Gw 

va), Êscurial, I3*{707-2504), 18b. 
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COMMUNICA TION 


Vendredi 20 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Variétés : Formais 1. 

Autour de Yannick Noah, Annie Gtrardot, Bob Decout, 
PiaZadonu. 

21 H 40 Série: La routa de taUerté. 

D’ap rëaH. Fast. RéaL J. Kodar avec A. Mohammad, 

Une saga américaine, en quatre épisodes, sur l'histoire 
au di x neuvièm e siècle d’un esclave fugitif ( Mohammed 
Ali) choisi par la communauté noire pour devenir délé- 
gué à la Convention constitutionnelle. Un sujet passion- 
nant, mais la r é alisa t ion est trop caricaturale. 

22 fa 60 Spécial Caratos 83. 

Ca fiw* de bord de Fuller. 

23 h I fi atoira a na turel le s : La lotivaterie. 

23 It 20 Journal et cinq jours en Sauras. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Série : Secret diplomatique. De D. de La 
PateUKre. 

Enquêtes poÜclères, chuchotements d'ambassade. 

21 h 40 Apostrophes : Julien Green, la Jeunesse 
d'un écrivain. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Romancier, nouvelliste, Julien Green ne fait partie 
d’aucune école, d’aucune mode. Un solitaire mystique 
qui nous mène par le chemin tortueux des passions aux 
portes de FinvisibU. Réservé, peu habitué des médias, il 
ne vient que lorsqu’il est invité. 

22 h 35 JoumeL 

22 h 46 Cinà-dub (cycle Michel Simon) : rAtafante. 
FQm français de J. Vno (1934), avec M. Sirnw. 
D. Paria, J. Dasté, Z* Lefèvre, O. Maxgsntîs (N. Redif- 
fusion). 

Un marinier épouse une Jeune paysanne de l'Oise. EUe 
s’ennuie sur sa péniche et, un Jour, s'enfuit, pour aller à 
Paris. Le marinier est désespéré. L'unique long métrage 
de Jean Vlgo ( qui mourut après sa sortie), massacré 
pour l'exploitation. Chef-d'œuvre maudit, comme sou 


créateur, poème d'amour empreint de fantastique social, 
et qui a fini par s’imposer dans sa vraie verston reconsti- 
tuée. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Vendrecfi : Pourquoi 3s nous tuent ? 
Magazine d'information d’A. 

Istdro Ramera et Elisabeth Burgos ont filmé pendant 
quatre heures, en plan fixe et en gros plan, le témoi- 
gnage de Rigobena, indienne de la région de Qtdché au 
Guatemala, pour en extraire ici le récit de la mon de 
son frère, de son pire et de sa mère. Un document accu- 
sateur sur l’armée. les tortures. 

21 h 36 Journal. 

21 h 55 Magasine da h photo : Flash 3. 

De J. Baidîn, P. Dhostel et J. F.gwer. 

Un photographe dévoile ses secrets : les pionniers de la 
photo soviétique ; portrait de Jacques-Henri Lartigue ; 
pratique: la photo de spectacle. 

22 h 38 Una minute pour une image. 

D'AgnSs Varda. 

22 h 40 Prélude & la nuit. 

« Trio pour violon, violoncelle et piano », de RaveL 
Avec G. Poulet et Ph. Muller et IV. Lee. 

23 h 05 Journal et spécial foot 

FRANCE-CULTURE 

20 h, L’Egypte rantetu p ora tac, par A. Ouatss- 

21 h 36, Btaefc and Une : portrait de Miles Davis. 

22 h 36, Mds msp rftfqnes, travaux et jours de La Va- 
lette. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 20, Concert (6nù> de Stuttgart) : « Symphonie ir 33 » 
de Mozart, « Concerto pour violon et orchestre a* 1 en sol 
mineur - de Bruch, « Symphonie n° 4 » de Nïefccn, par 
rOrchestre sym phonique de la radio de Stuttgart, dir. 
N. Marriner, soL M. Fried, an violon. 

22 h 15, Fré qn eace de aafi. 


Samedi 2 1 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 45 VWonDlus. 

10 h 16 La maiaon de TF 1 (et à 13 h 35). 

12 h Bonjour, bon appétit. 

La cuisine de M. Oliver. 

12 h 30 La séquence du spec ta teur. 

13 h JoumeL 

16 h 10 Documentaire : Lee Français du bout du 
monde. - Le Gabon », de P. Dhastel et J. Equsr. 

16 h 66 Série: Lee Visiteurs. 

18 h Trente mffions d’amie. 

18 h 30 Pépin cABn. 

Blessure avec ontfl et suffixation. 

18 h 36 Magazine auto-moto. 

19 h 10 D’accord, pas d'accord. 

(LN.C.), ks déchets industriels. 

19 h 20 Emfestons régionale* 

19 h 40 Les ifltepourlea autre* 

20 h JoumaL 

20 h 36 Séria :-DflHé* ' 

- Berbecueperms densla famille Bwùtg- ■ - 

21 h 26 Droit da réponse. 

Em issio n de Michel Fotac. 

Vous y croyez— les mouvements reUgfevx. 

22 h 60 EtoSeaattoHe* 

Magazine do cinéma de F. KGttamd. 

Autour du cinéaste Patrice Chircau : un entretien avec 
Hervé Gutburt. une enquête de Colette Godard et EUe 
Bensousan sur renfant prodige du théâtre et de fOpéra. 
des extraits des films de Chéreau (•la Chair de 
l'orchidée », • Judith Therpauve », * l’Homme blessé » 
etde*Ckampsd'anour».deJeanGenet). 

23 h 40 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTfOPE. 

11 h 10 Journal des sourds et des malentendant* 

11 h 30 Platine 46. 

12 h A nous deux. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 36 Série : Colorado. 

16 h 5 Les jeux du stade. 

17 h Récré A2. 

17 h 60 Lee carnets de raventur* 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettre* 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

Saisie immo bilière — que faire ? 

19 h 16 Emissions régionale* 

19 h 40 Le théâtre da Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variété* : Champs- Bysées. 

De M- Drucker. 

Autour de Sacha Distel, Sheila. Carlos, etc. 

21 h 60 Téléfam : LHe Meu* 

DeJ.-CLGuidicdlictM- Jcery. 

Dans un monde situé dans le futur, oh le temps a Hé 
arrêté pour des misons de rentabilité (chaque personne 
est programmée à un certain âge) , Boris vient de trouva' 
une brèche ~ Un film de sdencôfiction ambitieux, tris 
travaillé sur la couleur et sur le son (de Michel Portai). 
23 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Objets» entreprises. 

13 h 30 Horizon. Magazine des armées. 

18 h 30 Pour las jeunes. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 50 Dessin animé : Tintin. 

20 h Les jeux. 

20 h 36 Tous ensemble ou à chacun son pro- 
gramma. 


un com 


• Dossiers noirs : John E. Hoover et le FJLL 

De J.-M. Chartier. 

Diffusé en Alsace, Bourgogne, limocân. Lorraine, 
Nord-Picardie et Rhône- Alpes. 

Le portrait de John E. Hoover, chef des services de 
contre-espionnage et des renseignements généraux amé- 
ricains. l'un des maîtres occultes et des plus puissants 
des Etats-Unis qui se permit défaire chanter tous les 
présidents des États-Unis— 

• La légende de la iriBe iTY* 

Diffusé en Bretagne et Pays de la Loire. 

• La Féria en direct de Nîmes. 

Diffusé dans les autres régions. 

21 h 40 Court métrage : l'émigrant. 

Cycle CharUe Chaplin. (Version muette NJ, 

33 m) Avec Ch. Chaplin. E. Pnrviaaoe, H. Bergman,. 
ILBr&dbury. 

Un bateau chargé (t'émigrants venus d’Europe arrive à 
New-York, où Us croient trouver la liberté. Iis sont bru- 
talement parqués. L’un des meilleurs courts métrages 
de la grande série de 1917 qui annonce les grandes 
oeuvres futures. 

, 22 h 16 JoumaL K ■ 

22 h 30 Une minute pour une image. 

D'Agnès Varda. 

22 h 35 Musi-Ctub. 

• Fantaisie chromatique -, « Pariita ir I en si majeur ». 

• Toccata et fugue en ré mineur », de J. S. Ba ch , par 
K. Richter au piano. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales. 

8 h, Les cheaotae de ta ceaaataaaace. 

8 h 36, Comprendre a^onrdTnd pote- vivre d aaate. 

9 h 7, M a tinée do monde cw a hnq io r siBL 

10 b 45, Démarche* avec_ G. Guégan pour • La vie est un 

.11 b*2T%^lqaedeSoiaafie(etbl61i20). 

12 b 5, Le pont de* arts. 

14 b. Sons. 

14b S, Lmsaaic& de Fteace-CUttevirEgypte contempo- 
raine. 

18 h. Trais B fp a Mi snes : crises, nratations et réformes de 
FÊtat depuis 18/0; la République s'enracine: 1870- 
1914, avec F. Gqgncl, R- Rémond et O. Rudeiie. 

19 fa 25 Jazz à Pandcnne. 

19 h 36, La (DMdoa belge présente : «les Surdoués», 
quand la poésie mène 8 la physique. 

20 h, «La plctte qui balança », de V. Davks, adapL 
E. Dessarre. Avec F. Maistre, A. Blancheteau, 
E. Dechartrc.- 

21 b. 55. AdEk 

22 h 5^ LateguedanuaedL 

FRANCE-MUSIQUE 

Journée avec les racBos 
régionales et locales 
de Radio-France. 


(et à 16 h 20). 



Le Negroni. 

1/3 CamparL 
1/3 Gordon’s Gin. 
1/3 Martini rouge 
1/2 tranche d’orange. 

Servir glace. , 
(recette de Fosco Scarsclli 
pour le Comte Negroni).' 


6 b 2, Sw-a matin : oeuvres de Beethoven, Berlioz, 
Haydn, Liszt, Langtaîs. 

8 h 5, Avis de recherche. 

9 h. Carnet dénotes. 

11 h, La triboae des la r itiqn ra de rtto q ura : - la Belle Meu- 
nière », de Schubert. 

13 h 35, Importation : œuvres de Etasoni, Grieg. Sinding. 

15 b, L'arbre 8 dtanseas : le jazz et la java. 

16 b 36, StndBo concert (en direct du studio 106) : œuvres 
de Weber, Chopin, Brahms et Hindemilb, par 
A. BJjbuna, violoncelle, et G. von Blerefc, piano. 

18 b, LesjemtdaMBoraetduBHHfcaL 

19 b 5, Les PWbears de périra: e m e gisu ements histo- 
riques des années 50-60. 

26 h. Concert (en direct du Théâtre royal de ta Monnaie, 8 
Br uxelles ) : • Kada Kabanova ». opéra de L. Jsnanek. 
par les chœurs et orchestre de l’Opéra national de 
Bruxelles, dir. S. Csunbrding, soL T. Btankenheün. 
J. Stewart, S. Cerveaa. 

22 h, La mdt sur Fraece-MiBiqne : le chib des archives. 

TRIBU NES ET D ÉBATS 

SAMEDI 21 MAI 

- M- Jean Charpantier, responsa- 
ble fédéral du Mouvement des radi- 
caux de gauche, est invité an journal 
de 12 heures sur Radio Be-Bop, 
88,7 MHz, Créteil (Val-de-Marne). 

— M. John VUtocure, directeur du 
New York Times h Paris, est reçu au 
«Journal inattendu ■ sur R.TX- à 
13 heures. 

DIMANCHE 22 MAI 

— Le père Girard Defolx, secré- 
taire général de l'épiscopat de 
France, est invité à l'émission « Le 
grand jury-R-T.L.-te Monde » sur 
R.TJ-.ai8h!5. 

- M. André Bergeron. secrétaire 
général de Force ouvrière, participe 
au « Club de la presse » d’Europe ! 
i 19 heures. 



Nos 10000F 


A força d'entendre dégringo- 
ler. dès potron-trûnet, les gros 
so ta dans les ccagnotes* et 
Ins e vbSsbs » Butées d la perspi- 
cacité rapace des auditeurs, on 
tint par trouver normal qu’uns 
chôme de tatSo achète rubis sur 
Tongle une large part de son au- 
dtenco. On ne s’étonne plus de la 
ver monnayer au prix de jeux ex- 
trêmement lucratifs la fnSras- 
aante tarmrdaa foules ou tester 
par téléphone l'attention fort 
bien rémunérée des ménagères 
fidèles au posta. Mo, je me suis 
laissée prendre au piège matinal 
d'un rire qui vaudra lundi pro- 
chah}. sur Europe 1 . 30000 F. 
oui 3 millions da centimes, au 
petit futé enfin capable de l’ïdan- 
trfiar. J'ai réfléchi ; 3 n’y a qu’un 
moyen : laisser tomber brasses è 
chevaux, à angles, i dents et 
faire sa todette avec un crayon et 
un papier pour ne pas lancer un 
nom d^à cité an vain. 

Tant qu'iï s’agit de postes pé- 
riphériques, bon, pas de pro- 
blème. Cest leur argent pas le 
nOtre. Là où ça devient plus tan- 
gent c’est quand le service pu- 
blic se lance dans ce genre 
tf opération, histoire de remonter 
la pente fatale des sondages. Je 
pensa è la façon dont TF 1 a 
imaginé de rivaliser avec Bouvard 
en ter balançant dans tes gen- 
cives une speakerine très popu- 
laire, meneuse d'un jeu tSable- 
mantcher. 

U peut nous coûter, ou, si 
vous préférez. 3 peut rapporter 
plus de 10 000 de nos francs en 
une soiré e aux (rate candidats 
réunis sur ta plateau pour répon- 
dra è des questions-bateaux du 
genre : quelle est celle des 
épouses d’Henri VIII qui lui a sur- 
vécu ? Ou : quel personnage In- 
came François Périar dans Ama- 
deus 7 Us sèchent te plupart du 
temps, et b brave Anne-Marie 
Peysson les encourage en minau- 
dant tes poussai, Isa tira et les 
rassure. Tout va s’arranger ; vous 
venez, vous allez gagner... 

Ce fric no leur est pas directe- 
ment destiné, d'accord. U servira 
à a fi mentar tes caisses de coUeo- 
trvrtés locales désireuses de 
construira une piscine ou 
tTagrantfr une école. Reste que 
te seul intérêt de cette émission, 
nutte au demeurant — e9e dé- 
shonorerait une fête de patro- 
nage c'est Tappât du gain, un 
rassort sacrément fort Le seul 
qui soit susceptible de déplacer 
les massas et de tes accrocher, 
dans te foulée, au journal da 
20 heures, suivi indifféremment 
sur l’une ou r autre c luime. sim- 
plement parce qu’on a b ffemme 
d'en changer. 

CLAUDE SARRAUTE. 


• La vingt-deuxième fréquence 
pour les radios libres parisiennes a 
été attribuée au regroupement de 
cinq entreprises de presse, sur 
101 MHz. « Fréquence Presse » 
comprend l’Unité, l’Humanité, 
Bayard Presse, le Parisien libéré et 
1e Matin. L’Express n’a finalement 
pas pu s'entendre avec elles, mais 
• Radio-Express » s’intégrera éven- 
tuellement à une radio autorisée de 
type music&L 


M. Robert Hersant attaque l'Etat 
et M. André Rousselet 


M. Michel d’Ornano, ancien mi- 
nistre — évoquant le 9 avril dans le 
Figaro-Magazine les menaces que 
ferait peser /’« État socialiste » sur 
l'informa lion en générai et la presse 
en particulier, — dénonçait « le rôle 
croissant d’Havas sur le marché pu- 
blicitaire -M. André Rousselet, 
P.-D.G. de cene agence et ancien di- 
recteur du cabinet du président de 
la République, a fait une mise an 
point que le Figaro-Magazine pu- 
blie cette semaine. 

« Les structures d’Havas et de ses 
filiales n’ont en rien été modifiées 
depuis 1981 ». écrit M. Rousselet, 
qui précise notamment : « La société 
Eurocom, filiale d’Havas spéciali- 
sée dans l’activité conseil en publi- 
cité, continue à être détenue, en ma- 
jorité. par des intérêts privés. Le 
rôle croissant attribué à Havas ne 
résulte, dans le cas visé par 
M. d’Ornano, que de la qualité des 
collaborateurs, non pas d’Havas, 
mais d’ Eurocom, qui ont su gagner, 
au cours de l’année 1982. 1 % du 
marché, ce qui. en effet, est un réel 
succès. » 

Mais, à la faveur de cette polémi- 
que, M. Robert Hersant, proprié- 
taire du Figaro et de la Socpresse 
(société contrôlant douze quoti- 
diens), donne son propre • point de 
vue > sur l’affaire : 

« Je puis témoigner, écrit-il, que la 
réalité dépasse les possibilités envi- 
sagées par Michel d’Ornano. Je la 
vis quotidiennement. M. André 
Rousselet feint de prendre la dé- 
fense des collaborateurs de l’agence 
Havas : ils ne sont pour rien en V af- 
faire. Ce qui se trame et ce qui se 
décide l’est à un tout autre échelon. 
Oui. une directive du gouvernement 
ou d’un ministre peut décider de la 
répartition du budget de publicité 
d’une entreprise nationale. Cela se 
fait et nous le subissons. Oui. une 
administration de l’Etat peut met- 
tre en vigueur une réglementation 
malhonnête qui ne vise que le 
Figaro-Magazine. Cela se fait et 
nous le subissons. 

» Oui, une banque nationalisée 
est libre de diminuer le crédit à un 
tel organe de presse Elle est libre 

• Le câblage de Paris. — Au 
cours d’une conférence de presse 
réunie jeudi 19 mai à Paris, M. Jac- 
ques Chirac, maire de la capitale, a 
précisé que la ville estimait entre 
500 et 600 F la taxe de raccorde- 
ment par foyer, dans le plan de câ- 
blage en discussion avec le ministère 
des-P/LT. (le Monde du 20 mai). 
Le prix d'un abonnement a été éva- 
lué à environ 120 F par mois. 
ML. Chirac souhaite, dans un pre- 
mier temps, que trois chaînes de té- 
lévision puissent être diffusées en 
plus des chaînes nationales : Télé 
Luxembourg, Télé Monte-Carlo et 
une station municipale : Paris Tour- 
Eiffel. 

• R.T.L-Télévision lancera, 
d’ici & la fin de 1983, une chaîne de 
télévision en langue allemande. Le 
conseil d’administration de la Com- 
pagnie luxembourgeoise de télédif- 
fusion (C.L.T.) eu a arrêté le prin- 
cipe mardi 17 mai. Cene chaîne, 
diffusée sur le canal 7 V.H.F.. fonc- 
tionnerait dans on premier temps 
quatre à cinq heures par jour, et se- 


igalement de mettre 10 milliards 
d’ancien francs à la disposition d’un 
acquéreur de mauvaise foi pour lui 
permettre de tenter de voler un 
grand quotidien régional à son légi- 
time propriétaire. Cela se fait. Il ar- 
rive même qu’un tris proche colla- 
borateur du président de la 
République me fasse une proposi- 
tion stupéfiante d‘- achat - d’un 
grand Journal national et que, de- 
vant mon peu d’enthousiasme, il me 
précise sans nuance : • Nous 
» sommes au pouvoir pour six ans 
» encore au moins, nous tenons tout, 
> l'administration, la justice, la po- 
- lice, le fisc : il nous faudra moins 
» de deux ans pour vous détruire, 
» vous et votre entreprise. 

- Et que je constate, dès lors que 
j’ai signifié mon refus, que les ser- 
vices répressifs de l’Etat, dans la se- 
maine qui suit, sont mobilisés pour 
entreprendre la destruction du 
groupe de presse libre que j’ai 
l’honneur de diriger. Oui. en vérité, 
dans ce régime, la tentation totali- 
taire est permanente. Ce que je 
subis, jour après jour, ne m'incite 
pas à imaginer que le président de 
l'agence Havas n’est plus au- 
jourd’hui le mime homme que le di- 
recteur du cabinet du président de 
la République qu’il était hier. Oui, 
il m'est difficile de ne pas soupçon- 
ner l'ami intime de César. » 

[U serait tBfmieat de notee part de 
«MS Jmmlcrwr dus (Xttc pol émi qu e, 
tancée dépota plusieurs mois entre le 
pouvoir et le groupe Hersant. M. André 
Andinot, P.-D.G. dn Figaro, lors «rime 
récente conférence de presse (le Monde 
dn 13 mal), d én on ça it, dans an mani- 
feste, • la détérioration coBdaeeBe des 
Bbertés depuis osai 1981 >. 

Mata lorsqu'on sait dans quelles 
conditions M. Robert Hersant a acqtis 
Je Figaro en 1975. on ne saurait mettre 
en doute sa parfaite connaissance des 
mEcamsmra qu règlent les rapports en- 
tre FEtat, les banques et Ira entreprises 
de presse. Cest pour obtenir leur trans- 
parence. préosésaraent, que l'ordon- 
nance dn 26 août 1944 a été conçue. 
Cest pour qu’elle soit appfiqnée que Ira 
syndicats de journalistes ont déposé 
nne p*«»— 1 depuis mars 1977 et que 
M. Hersant est inculpé.] 

rait reçue au Luxembourg et dans 
les régions allemandes de la Sarre et 
de la Rhénanie- Palatinat - La C.L.T. 
exploite depuis 1 957 une radio en al- 
lemand ; elle a d’autre part un projet 
de chaîne de télévision internatio- 
nale en quatre langues (le Monde 
du 2 décembre 1982). 

• Le prix Honoré-de-Balzac a été 
attribué, pour 1983, à M. Jacques 
Chancel, journaliste et producteur 
de plusieurs émissions de radio et de 
télévision, notamment la célèbre 
• Radioscopie » et « Le grand échi- 
quier ». Ce prix, créé en 1922 parla 
Société des amis dHonoré de Bal- 
zac, récompense « une ouvre re- 
marquée pour son importance dans 
la comédie humaine ». 


• Cité 96 (Paris 96 MHz) diffu- 
sera, dimanche 22 mai, de 17 h à 
18 h, au cours de l’émission de Vin- 
cent Peilleron «Escales», on entre- 
tien avec Dominique Dbombres : 
«L’Amérique connaît-elle une véri- 
table reprise économique? ». 



Cyprus Airways 
votre dé pour le Moyen Orient 


Chypre, me Ou soled. de par sa sa uaMn géogra- 
phique. a. des temps les plus anciens, «ô le lien entre 
rEurâpe et ta Moyen OnenL 

Cyprus Airways, bgne aônerme nationale qui tiers la 
de de ce chai non. célèbre su 35 ara de speoaltsa- 
bon en cane armee 1983. 

Ns manquez donc pu. si vous voyagez en Moyen 


Orient, de demander 8 Cyprus Airways de vous offrir 
cane 06 laquelle vous sera donnée avec la plus 
grande courtoisie, un service des plus efficaces et 
mospnaiflé chypriote bon connus. 

20 destmanorts differentes sont mises â votre dtsposi- 
tan Pour de plus amples renseignements, adressez 
vous A nlmporte quelle agence de Cyprus Airways ou 
a votre agent de voyage. 


\v.\v- 


v -t»- • 

Le 
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BEFBODUCnaN KTXSDnE 




Lgfgni* 

UkgaT.T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

. 77.00 

91,32 

DEMANDES D’EMPLOI 

. 22.80 

27.04 

IMMOSIUER 

. 52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61,67 

agenda 

. 52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180,03 


Annoncer ciaisees 


ANNONCES ENCADRÉES Un*** IsnrafttlT.Ç.; 

OFFRES D'EMPLOI ...... 43,40 5Î.47 ’ 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15,42.. 

IMMOBILIER 33ÆO 39.85' 

AUTOMOBILES 33.60 *39,85 

AGENDA . 33.80 39.» 

• Dégressifs selon nrtn au norabrerte parerions. 


'immobilier 


appartements ventes 


c 


4* arrdt 


J 


ILE SAINT-LOUIS 

4 o., 2 «.de Haine, 2 w.-c., 
150 m 1 . — Tél. : 704-27-37. 


C 


6 • arrdt 


J 


M* SÈVRES-BABYLONE 


Studio. 2 pièces en aile. 

50 rrr. clair, calme. 2* étage, 
pas de charges. 

13. rue de I - Abbé-Grégoire, 
vendredi, samedi 14/ 17 h. 


NUE K SEINE 


RARE Prox. quai ds bai imm. 
17* avec asc. 3 p. très bal état 
dble. exposition. 
SAHTAKOfEA M04MB/M 


( 9* arrdt ^ 


A vendre cha m brette 6* dt. 
calme, aac. pros. gare du Nord 
et Est. Tél. 281-65-18. 


11* arrdt 


HOTEL 

DE MORTAGNE 


(classé M.H.) 
c onstr uit par Maman 
17* siècle 


Réhabilitation complète 


APPARTEMENTS 2 A S P. 


Jamais habités. Frais réduits. A 
partir de 12.000 F le m* 


Rens. CIP 720-48-70 
Visite sur place tous les jours 
de 14 h 30 à 18 h 30 (sauf le 
dimanche). Tél. : 357-09-87, 
51/53. rue de Cheronne. 


( 12 • arrdt ) 


7.500 F LE n 1 


Imm. récent, très bon stancfing, 
n cft, loggia 10 m 1 sur Jardbi. 


Métro NATION 


Séjour, 1 chbre. entrée, cuis., 
bains, w.-c.. soieé. parking, 16. 
wa du Bureau, sa 
dfananche 15/18 h. 


DUGOMMIER TRÈS COQUET 
3 pièces, tout cft. 2» ét., atelier 
r.-de-ch.. 318.000 COGEFILM 
Tél. : 347-67-07. 


Ç 74* arrdt j 


Plaisance. 2 pièce», cuis.. 
s-d.b., anv. 45 m*. Chauff. Ind. 
gaz. R. dL Chain, avec cour. 
250.000 F. Directement pptre. 
469-23-37 le aoir 468-33-77. 


( 75* arrdt J 


Particulier vend dans immeuble 
de caractère pierre de taille, 
quartier Emile-Zola, beau 
4 pièces, ensoleillé, balcon 
sens vis-à-vis. chauffage intfivi- 
duei. 4- étage, impeocable. 
Tél. pour r.-v. (sauf week-end). 

533-37- 1 1. 


PORTE- VERSAILLES/ IS8V 
3 p. cft + 1p.. 540.000 F 
32, RUE ERNEST-RENAN 
1 1-16 h van. 20. 677-96-86. 


( 16* arrdt ) 


169 m* : Us + 3 dhh.. bal imm. 
ancien, hautement décoré. 
Sanfces PS Justifié 964- 19-62. 


( 77» arrdt j 


VILUERS PPTAIRE VEND 

DUPLEX 85 m 2 


caractère, balle rénovation 
SOLEIL, prix 790.000 F. 
387-95-97 (SOIR 674-24-03). 


Ç 78* arrdt ) 


RUE CARPEAUX. 550.000 F. 
2* étage, 3 pièces. 66 m 1 . 
Imm. pierre de taSte, cuisine, 
w.-c., salle de bains, chauffage 
central incfividual, près sauva. 
T. : 229-47-06 V 293-12-88. 


CECOd construit : 

329 Rie Lecoartie 

immeuble gd standing 

STUDIOS, 2, 3, 4 P. 


Prix moyen : 12-800 F le m* 
Biveau de vent» ouvert : 
Vendredi de 14 à 18 h 
Samedi de 114 18 h- 
Tél pr rgts : 576-62-78 


CECOGI construit : 
Résidence « MAIRIE du 18* s 

53 Une di Sfeapta 

23 APPTS de STANDING 

STUDIOS, Z 3 P. PAH 

Prix moyen : 11.600 F la m* 
Bureau de vanta ouvert tes : 
Vendredi 20 de 14à 19h 
Samedi 21 de 11 è 18 h. 
Tél pr rgts : 576-82-78 


92 

Hauts-de-Seine 


PORTE VERSAHJLE8-ISSY 
rua VOKEEMBEHT ascenseur. 
3-4 p.. cft. bel. cuis., 560.000, 
TéL : 577-96-85. 


PARTICULIER, NEUILLY. 
MAURICE-BARRES 


VEND du- 
plex trèe grand standing, 
350 m 1 environ + 2 superbes 
tardbtaplain sud. 

TéL 784-74-47. posta 1114. 




LA DÉFENSE 

Habhable immédiatamont 
S p-, 105 m 1 + loggia 6 m». 


4* ét. 846.000 F + Parking. 

30331 blé 


Prêt conventionné posait 


sur place du jeudi au lundi 
POT-WILSON 


94. AV. OUI 

TéL : 778-98-30 
OU SINV1M 500-72-00- 


PORTE- VERSAILLES/ ISSY 

3 P. Cft + 1 fe. 540.000 F 

X2.RUEEK8T-HBVAN 
1 1-18 h vend. 20, 577-96-88. 


94 

Val-de-Marne 


j 


BORD DE MARNE 


RéoidentiaL neuf luxueux 4 P_ 
102 m* + loggia. BP.. 113 m* 


VUE EXCEPT. S /MARNE 
S/place 11 hi 13 h et 14 h A 
19 h tous les jours sauf mardi 
et mercredi 57, quai Louta- 
Ferber. BRY-S/MARNE. 


Ja vend» mon ap p artement 
100 m 1 4- terras» 75 m* Est, 
6* et dernier étage, cave et ga- 
rage. Borda de Marna. 
Marsona-Alfort. Px 800.000 F. 
Tél. : 893-27-16, heures bw. 


( Province ) 


Bretagne sud, Darng a n (56). 
particulier vend apparie. T3 
tour confort, plein sud. face à la 
mer. accès direct Mage. 

Tél. (16)40 40-10-69 


HOULGATE 


IDÉAL VACANCES ET VILLÉ- 
GIATURE. A vendra appt 
de 120 m 1 . ttcft. très bon état, 
te» è la mer, près caal n o et 
co mm erças. Prix 550.000 F. 
popBOULOGNE IMMOBILIER 
Tél. : 825-11-17. 


appartements 

achats 


LIBANAIS recherche 


APPT. HOTEL PART, «xiartiar 
10-24. 


Résidentiel - 260- 1< 


domaines 


Achèteral e . _ 
VASTE PROPRIÉTÉ 
DE CHASSE SOLOGNE 
Ecrire sous le n* 263.910 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réoumur. 76002 Paris. 


OFFRES D'EMPLOIS 


propositions 

diverses 




Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde ks postes qu'ils leur a proposés 
cette semaine. 


Cogema - Vélisy 

•RESPONSABLE DU PERSONNEL nu vm 14416 k 


• CONSEIL ET CONTROLE DE GESTION 

Région Parisienne - Nord- Est France (15 départements) Rét VM 7324 AD 


1 00 km Nord-Est de Paris 

I RESPONSABLE RELATIONS SOCIALES 

Ré£ VM9765 8 

l JEUNE INGENIEUR 

AM, ECAM_ RM. VM 7288 T 


• JEUNE INGENIEUR 
RESPONSABLE DE MARCHES 


RéE VM 7288 V ï 

a. 

SPECIALISTE PRODUITS OPERATIONNEL J 

Systèmes électroniques appliqués aux Sciences de la Vie Réf. VM 7393 C g 


Si uous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en prédisant la référence choisie. 


L'ÉTAT offre da nombre»» 
poreibifités d'emploi* stables, 
bion rémunéré* A UUMB « è 
tous arec ou mm diplôme. 
Demandez ira docranannti» 
sur notre revus spécialisés 
FRANCE CARRIERES IC 16) 
Boftfl postal» 40209 PARIS 


L» emplois è rETRANGER 
sont nombreux et variée 
(■pécMkttws. «achnidans, «_ 
dre a). Demandez un» documen- 
tation are la revu» «p éd a fia ée 
MIGRATIONS (A 14) 

BP 29 108 PARIS. 


représentation 

demandes 


Dame agent cca*l introd., phar- 
macies maroquinerim. cadeaux 
04. 06 06, 83 roch. cartra fou- 
lard» aoiM ma rques ou autre» 
ou produite similaire». 
Ecrire HAVAS 06072 NICE 
Cedex. B.P. 346. Réf. 0691 ou 
«fl. : (93) 98-55-49. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


GROUPE EGOR 

8 rue de Bem 75008 Paris 


MHS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PERUGIA ROMA DUSSELDORF LONDON UA0R10 


Société d" Entreposage 
Frigorifique dont la Siège social 
est è PARIS-8* 
rechercha 


UN IEUNE CADRE 


ADJOINT AU CHEF 
D'EXPLOITATION 
Responsable de deux Frigorifi- 
ques dans 
LA LOIRE 
FONCTION: 

Gestion générale 
e xp loitation et technique 
(éventuellement notion d*élac ■ 
ironique) 

Com ma ndement du personnel 
Emploi stable 
A ventages eociau x 
13 ■mctia 


Adresser C.V., photo et lettre 
manuscrite eu 
SERVICE DU PERSONNEL 
C.E.G.F. 

29. rue Malesherbes 
76008 PARIS- 



LABORATOIRE UNIVERSI- 
TAIRE prop os e bourse CIFRE 
(9.000 F/mois pour. 3 anal 
è JEUNE INGÉNIEUR 
(ou D.E.A.) en vue thé» 
Or Ing. en instrumentation 
Ktiontiïïque de haut niveau. 

Ecrire J. CAZAUX 
U.E.R. des Sefanoas. 

51062 REIMS CEDEX 
Tétéphone : (26) 85.23.24. 


As a ociation FJ. T. rechercha 
ADJOINT K CaïECnON 
DiplAmea D.E.F.A.. 

C.A.PAS.E. OU équivalent. 
Coordination des activités So- 
ciales et cuKurailea. 
Adresser lettre manuscrite d a 
candidature + C.V. à A-F.R.A.. 
128, rue de Saint-André, 
85000 LA ROCHE-SUR-YON. 


Catxnet Congrt. Sud Bretagne 
recherche 

COLLABORATEUR DECS 
complet 2 années cTexpér. 
Adrexs. C.V.. photo et prêt. 


Ecr. Ages Havas. B.P. 88. 

saoor 


33 VANNES Cedex. 
Référence N® 3.477. 


Recherchons JOURNALISTE 
STAGIAIRE pour juHtei août. 
Envoyer c.v. avec photo 
è B.P. 218. 27200 VERNON. 



etudiant 17 ans M") 
ch. travail vacances 
kiln. JuéteL. 

Tél. M. Lévy\ 770-B2-82. 


CADRE, éefition flbrairte cherche 
nce. Etu- 


poata Paris ou sud Franc e. 
die rai tout» propositions. 


NL Basset 98._bd.de Ctehy. 


76018 Paria. TéL 254-91- 


S ecrét a irB de d i rection expéri- 
mentéa trOngua (anglais, 
gnol). 28 ans. cherche 


TéL 064-03-06. 


J.F. au. bffingue fr.-elL. 
*UP- sfi. fr., : 
mat aoire cuit axp. . 
que, lyoéa banL Parts 
gant emploi dam snsai_ 
(privé, format pemt) ou 
traduct TéL 869-71-61 me 
Ecr. a/n- 6.502 la Monda I 
servies ANNONCES CLASS 
5. me des Itafisns. 76009 F 


23 ans, 3 ans cT expérience 
quotidien» régionaux, 
secrétariat de rédaction. 

agence, photo*, 
étudie tout» proposition*. 
TéL (49) 56-70-66. 


PHILIPPIN 27 ANS 

- /nsmiq 
pratigue 
ne le /bar 


Dvnsmh»ro sofid o for ma tio n et 
pratique commerce intema ü o- 
na le/ bancaire offre collabora- 


tion spectacle mode ral- 
- Écrira M. Caoèfi, 


secrétaires 


pubfiquss 

44, rue Sébastien-JUerciêr 
75016 Paris 

TéL : 577-16-10 p. : 4708. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
DE TAULE MOYENNE 


recherche 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


- Parfaitement sténodactylo, pour son 
directeur général (traitement du courrier, 
suivi des dossiers, classement) ; 

- Anglais indispensable ; 

- Allemand souhaité ; 

- Dix eus d'expérience minimum : 


Lieu de tavail : PARIS (!*•) (Victor-Hugo). 


Adresser curriculum vitac. photo et prétentions à 

7S116 


M. RAXLEY, U, rue Dosne, 75116 PARIS. 


automobiles 


ventes 


Ç de B à 7 C.V. ) 


R 5 GTV. MARS 1981. 

3 portas. Maue océan. Très bon 
état 79.000 km. 3.500 F sous 
Argus. Téléphona : 406-68-26. 


( de 8 à 11 C.V. ) 


COMME NEUVE 


Partieulier vend B.M.W. 3-16, 
février 80, 46.000 km, vert 
métal, (options : calandre 
4 phares, vitras teintées, red. 
cassette stéréo). Px 40.000 F. 

Téléphone : 334-02-42. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


J 


Quartier ExoBe, studio calma, 
35 m 1 . Prix 2.000 F ch. ogmp.. 
Libre l' juin. TéL : 563-55-13, 


9* STUDIO S?5=..‘, 


. tt cft. 
1.750 ch. e., 337-89- SB. 


2 P-, 60 m» + balcon 12 m>, 
équipée, betea. poriL. 
soiefl. stand. 3AOO. 
Ch. cant. 577-26-49. 


(Région parisienne) 


A LODER .. 

è part. 1-7. 990-25-74 aok. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


DBIECT A PARTICULIER 
Loc a tion» Paria, ba nfi aua. pour 
cadras et personnel. Impor- 


tante Cia assurance franôalse 
APPT 3 * 


muté». Demandons 
8 L 

504-48-21. posta 216. 


Étude cher c he pour CADRES. 
vHaa, pev. ttea banL Loyer ga- 
ranti 10.000 F. 283-67-02. 


pavillons 


ÇHAMPI&IY SWt MARNE 
Pavflton a/600 m» da taron 
5 min R ER sou*/sol - ç «y 
chauff. asile da jeux, txjsrrfaria 
R d C : Entrée, eufain». 
aaton 40 m* chambre, S. d Be. 

wu. terrassa 50 m*- 
1* Étage : 2 chb* + 1 ch. Mae. 
Salle d’eau wc ch. cave 
Rxs 1.200.000 F- 
T«- 706-27-42 - 872-44-46. 


terrains 


Comité «l'Entreprise «T Aéroport 

de Péris vd ppté pouvant être 

aménagé en TERRAIN DE 

CAMP0ÎU3 surface 15.000 m 1 

viebiTiBBble, shuation SAMT- 
AUGUSTIN 17. 6 km de 

SAI NT- PALAIS-SU R -MER ET 

ROYAN. en bord, de la forêt de 

LA PALMYRE, 684-37-10. 


A vendre vallée de Cbevrause 
BEAU TERRAIN A BATIR 
de 1.500 m>. façade 26 m. 
Prix 450.000 F H T. TéL bur. 
014-17-26, dam. 014-41-74. 


forêts 


A vendre He utevi C o, Ain, baie 


pied 1.600 m3. ter r. 6 ha. Ecr. 
B JL 01300 BaHay, CLP. 76 


viagers 


Etuda LODH-. 35, Bd Votttere. 
PARIS-Xh. TéL : 355-61-56. 
S péc ïflflB ti vïigarii Dcpéricncii 
dhittÉtiortp oonsois. 


F. CRDZ. 266-1D-00 


8. RUE LA BOÉTIE. 8». 
Mc rentes in dexées 
Etuda gratuit* < 


19*. viager occupé. 56 m*. dt 
4- balœn. perle., sur 2 têtes, 
77. 76 a. Compt- + 2200F. 
mens. TéL 901-05-14. matin. 


propriétés 


EXCEPTIONKEL-SOLOENE 


MouOn 18“ é tang rivAr* 13 ha 
chasse + mais. «nia. Total 7 
ch. 3 b. d b. Baltes lécspti» 
7 nirtimi nh riépsnrianras " 
FXil (64Î 856061 — 504-29*68 


SOLOGNE 

pour chassa et 


r h o i rea ■+- ou — grande avac ou 
sans étangs et bêthnanta. 

Ecrire N“ 201. 104 
AGENCE HAVAS. 8.P. 1619. 
46006 __ 


VENDÉE, rare, moufin è vent, 
toiture neuve, terrain 2.000 m > - 
F.T4. (51) 94-64-30. 


FORÊT DE SEHflNGRES 


(28) è 75* de PARIS. 
Rav is sa nt e MAISON andarere 
de c a rac t ère. 200 m* habita- 
bles, antièrament restaurée, 
salon, salle è manger, 5 cham- 
2 ‘ 


pare boisé. 8.640 m* dos; 
850.000 


F. TéL 255-64-69 ou 
week-end (16-371 37-82-31. 


VAR. 30 km de la mar prtxx. 
gnde ville, BELLE DEMEURE 
BOURGEOISE, état partait; cfb. 
très bsUe dwminéa. parc- ar- 
bres centenaires. Px : 
1200000 F. (94) 68-00-29 
ou (1)379-94-22 


S HONFLEUR CHAU- 
)E 4- bâ t i me n t i raet-, 
gda .hertrogas. tnèa 
«7-14-43o« (31) 


91 BRUNOY. 3 mât gare at 
canna. Maison bouraooise. 
7 pièces principslas -*■ 2 pièces 
indépendantes. Jardin : 
1-600 «d*. Prix 1200.000 F. 
Tél. : 047-32-22- 


PÉR1GORO è vdre demautra- 
XVW. 10 p^ chff-, «arv. dép.. 
gda gre nu s -P terr. 25 a.. 
660.000. (63) 80-74-82. 


maisons 
de campagne 


RHiSBR i SAMONAC 


Ptès Bourg «t Bteve (Gda) 


eaOa d’eau. Téléphona. 
Otsuff. oantr. maaomrauf . 
Grand jaitfio avac . arbres fhé- 
ùan, Gsua- Cavaa et dloL 
Prix vèa intéressant. . Urgant 
Usa i (57) 42-89-24. 


immeubles 


Racharcha 


a/CAt» «T Azur «H ués au cdma 
Ecr. s.v4h ata 1.475 è: 
ANZEIGEN OPPERMAMV 
faL 25-18-20, 56000 Hbdwi £ 


fonds 

de commerce 


Ventes 


A vaudra -Sud Ardèche, 
bar-restaurant. Itcenc* 4, ma- 
tériel n e u f, posaibfBTé da créa- 
tion de 8 chambras, prix murs 
»t fonds FF. 450-000. 

Tél. ï (76) 37-42-76. 


boutiques 


Locations 


SANS PAS DE PORTE 
VOTRE BOUTIQUE . 
A PARIS 

MUfONVEST 723-30-4ÜU 


Ventes 


STÉ cède BOUTIQUES 
AUMBIT AnOM PAffiS 
Banfiaua. Exduaiviiés. 

M.GJ). 387-71-55. 



Animaux 


Urgent chats ackdtaa cas tré s 
st adorablss c ha ton s mphaBns 
ch. bons maîtres at foyers 
douillets. Tél. 531-61-98, 
628-79-20, le aoâ après 19 h. 


Chiots pâtschar pue mes. i 
couleur fauve, nés le 12 


dé- 


cembre 1982. T. 437-12-21, 


Antiquités 


Horticulteur vd 9 beflee serres 
1900 anv. cheminement ter 
forgé. CLDROFfLE. 83. rue du 
Grend-Feubourg. 

28000 CHARTRES. 


Bijoux 


FABOR 280-41-55 


Routier fabricant an étage, 
vend at u ai wftxin e tous beaux 
au me él eur prix. Direct aux 
partioullara. Rachat ds tout 
«M or. bDoux. BRILLANTS. 61. 
rua LafayetM. m* Cadet. 


Canapés 


COURT CIRCUIT 
SBR CANAPÉS 


CAP, sp é dafiat a réputé d* ca- 
napés haut da gamma, voua 
fait profiter du circuit court m 
bénéficier da ses prix sur sa 


i nUrnon 
EN TISSU : 100 quafitéa st 
colorta ififf é i ant a. 


EN CUM: 9 quafitéa i 

1 1 ■ll—WIfiA 


44 coloria 
Toutes les poasibïlîtée axfe- 
tant : 3 places, 2 placée, fau- 
teuil, déhoussa Mes, révéra i 
Mes, convart M sa ( so mmisre è 
tettsaL. 

Par example: . 

Un ravteeant canné 2 ptecae 
txesu A p a rt ir da 3260 F. Un 


3 p la ces en cuir vérita- 
ble è 6290 F. an veau plabia 
fleur* 7200 F. 


Alors, «natta* la cap sur CAP : 

vous venez, c'est en direct. 
PflD 37. rue de Citeaux 
IfJtr. 76012. 307-24-01. 


Carrelages 


Les plus beaux de tous les 
carreaux du monde sont 
vendus aux prix les plus bas 
chez BOCAREL 357.09A6 + 
1 13. av. Parmentier Paris 11® 


Cours 


BAC PAR NORMAUENS 
3 )oure de Motif phv a jjque 
Téléphona : 842-24-33 +. 


Cuir 


CUIRS 


Centre sp écia l ieé 
modèle» f a murêu et ho mm e» 
promotion du mois 
grand chobi da Mouaona 
è partir de 690 F. 

LES 2 OURSONS, 106, bd dm 
GreneBa. 1S». TéL : 575-10-77. 


Enseignement 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Apprenez l'allemand 
à Heidelberg 


Cora pmti* aa francs fr, 
CÛLL£GIUM M 


PALATIN UH E, 

6800 HEIDELBERG. RFA, 

HorMurHn re i 8, 

T«. 19493221 46289. 


1A CALIFORNIE 

PEUT-ÊTRE- 
L’AMERIGAN CERTER 
SUREMENT 

261. bd Raapafl. 750 14 Paris 

633-67-28 

SESSIONS WTEN9VE6 

ENGUSHFOR 

EVERYBODY 


INVESTISSEZ MAINTENANT A VOTRE SANTE, 
DONNEZ PLUS DE VIE A VOS ANNEES 
VACANCES-SANTE EN ANDORRE 
AU CENTRE THERMAL**** ‘ 
Propei nB xstferpi^siittko t ic cla fi hirti a &iitrte e fl l iato ratil» 

(on combinai) : . 

- CHXULOTHËRAEIE faoEdndtda ItraE P.Nkbm) ; . 

- THÉRAPIE GËROVÏEU.4mfthoé9B r AcAllM}T 

- OXYGÉNOTHÉRAPIE (tnfcthodcdiiProf. V. ArdraacJ ; . 

- THËR/i^TOWPIANEE^ torfÜKidednPRt Bogteadrtz) ; 

- THÉRAPIE ANHRHUMAHSME- 

Autâbicn, robe Cotte a ns cadre n r ftftail | yEcâErf en tfa eaot- 
Eshk, gfriatrie, nec des wh mg nr» ifflcctn>îffljsii>èjdR)thÉtep«e, 

afflkfte^roapBDCtnrecttbEnmKdcbaet' 

Ouvert trots ramfie. EmcScapés dteasdDE. îirfanurtinn : H&ri 
Roc Blanc, phee Cmôncqit. 5 EscsUes, pptfi d’Aadnie; tfl. & 
(16078) 214D6,taa2»AND,vctre Ageoccde VbysgejcoMiâûo 
ifAadanx, llLneSantflarorf, PARIS (I-). 


20 h da cous (2 h i 
du knS su ' 
pendant deux i 


RENOUVELABLES TDUTBS 
LES DSJX SEMAINES» 


Instruments 


de musique 

ACHAT VIOLONS 
VIOLONCELLES 

82, AV. DE WAGBAM 

622-0993. 


PIANOS OCCASIONS 


- Droit ZIMMERMANN 1975. 

7.500 F. 

• Droit BORD 1936. Clavier 
basculant. 9.500 F. 

- 1/4 queue BtARD 1906. 
Pafiaeandra 1 25 m. 25.000 F. 

- 4/4 queue PETROF c o ncert 


197<^noir. 2.80 nx 99.000 F. 


/2 queue BOSENDORFER 
1982, noir. 2 m. 140.000 P. 


Espace Pianos DanèV Magne. 

. — 


17. ov. H .-Po in c a ré. 751 
Tfl. : 553-20-50. M» Trocadéro. 


Mode 


POUR L’HOMME 

LES GRIFFES DE LUXE 


cfireet usina», A prix réduits 
5. av. da VTOara. M* VKare (174. 


Photo 


DE BELLES 

PHOTOS D’IDENTITÉ ? 


CAMBIA 7 

7. rua Lateymtn. Parie-9". 
(Las quatre 25 F.). 


Répondeurs 
téléphoniques 


Cuisine 


PROMOTION KTCHENETTË 
(évier + cutsaon + meuble + 
frigo + robinetterie) 
an 1 m. 2.500 F. Paris. 
SAMTOR, 21. rua de l'Abbé- 
Grégoira. Pa riai *. Ouvert le 
aamedL 222-44-44. 


SKBIAL SERVICE 

LESPECIAUSTE 
OU RÉPONDEUR 
TÉLÉPHONIQUE 


LOCATION IMMÉDIATE 
A partir da 68,50 F/moîs. . 
Vante. Réparation. Reprisa 
S. rua Manaart, 75009PATO8- 
874-24-13 - 295-44-24 


Psychanalyse 


. CURE DE PSYCHANALYSE 
'en peu d’entretien», antlôre- 
ment adapté» aux problèm es - 
de rbomma cornamparâin. . 
T él ép hona : 766-45-90. 


A LOUER SAVDE. LA NORMA 
2 P. (5 para-), terr. sud da pt 
chMat, Btsoras. (31) 62-34-^1. 

DÉCOUVREZ LE BERRY 
PAYS DE LA DÉTENTE 

A cheval è Mcydette ou an 
aUrett à la pfiche 

AocusB an chambre» tThétas 
dans petit hôtel particuBar XIX* 
VRa Veraovte. 73. na de la 
République. 38300 La Btanc. 
Tfl. : (54) 37-29-03. 

(VAR) Loua MA60N + JARDIN 
JuNetecAoOt 

T«L (15-91)75-75-17. 

SÉTE (Hérailt) 

Sur la COmiche. è 80 m. da la 
mer. APPT. 2 Pce» n cft. JUM, 
MUET. TéL : 489-16-08. 
Tél : 901-00-06. 

FONT-RONEU ’ 
Résidence du Grand-Hôtel 
Fart. loue 1 studio, ttcft. 

(4 Eta) - Juin 1.500 F, 
jufflet 2.400 F. août 2.600 F. 
Tél. mette 503-36-90- 

A LOUER 

CAGNES-8UIHUBI 

■ppc F 2 pour 4 par Bonnes, gd 
cft, terras—, vu» mar. pane, 
garage. TéL. cafina. 
JUIN-SEPTEMBRE 

4.600 F par mois. 

Tél. : IB (21) 25-41-96 
après 19 h 30. 

Cap-d’Agd» 34, loue au IB juil- 
let. stutfio, cob- 4 para, r.- 
- k - 

ILE irOLÉRON 

stage d’une semflne, plancha * 

Pittaflar loua è Sonta-PUnaa. 
15 km de Pakno. pîads dan» 
l'aau. appt tout confort. 
4-6 pare., terrassa sur mar. pis- 
cine. toc. juin, jufilet (4.000 F), 
août (4.500 n, sept., oct~ 
Ecr. a/n“ BJGOI la Mondé Ptéx. 
servies ANNONCES CLASSÉS, 
6. rua des Mafiana, 76009 Paria. 

vflo, pèche. 2.000 F 
tout comprit. 

Téléphona : (46) 47-93-38. 


Maison è louer è DUBLIN (Ir- 
lande) Juillet, août, sept, tt cft. 
4 chbre*. Contacter 17 Booar - 
Scally Lettertcenny- Donajal. 
Maoda. (74) 210-26. 

Loue Fhtietère Sud. réafon 
Pom-L'Abbé, maia. Ind» tt cft, 

7 pars., «an.. 4-6 au 9-7 «t 
sept. TéL : (98) 87-09-18. 


Angleterre^ U.S-A. .(10 è 
21 ans). &&. encadré par prof. 
Téléphona : (1) 322-89-14. 

LOCATIONS-VACANCES 

AIX-EN-PROVENCE 

A.GL LOGEPRIM 

13100 ABC T. t. (42) 02-43-71. 

RÉSIDOTEL 

LOISIROTEL 

Vacances «n France 
en réeidanoeouenltfltal 
. brochure» -réservation» 
RésIdoMl, lO, plaça- Chartes 
DuBn, 75018 PAMS. 

TéL 257-14-55. 

LOUE MBJ8LÉ F4 Juin: juütet, 
août. sept. TOULON (Vari. 

Tfl. : (94) 93-59-32. 

Loue Juki et 2* quinz. sept.. 
600 m. plaaae Antifaw et Juan- 
teaPina. vffl» P2. quart rtaid. 
et calma, lardai ombragé. TéL 
proprtét : 577-28-47, da pi*- 
fér.da 196 22 tu.- 

CORSE 

LOCATIONS ESTIVALES. TéL 
(95) 57-46-56 ou B 7-45-72. . 


« Découverte d» la Fraraca a 
L'Are. Y.VJ—, voue propues 
des vacance* originels i an : 
Auvergne. Ardèche. Bretagne. 
Cévennes, Dordogne, Langue- 
doc OuepriK, vWcor*, stc-. 
Rendre pwL, équ., cycto» mMf- 
bus, etc. Sfl. fi domki. sport. #c 
«te**- Wnfc» bases fixas, mif- 

rons, gftre- 

Enfanta. Jaunes MlHitiRaa. 
Jtéaet; eoOtet reptembreu ' 
VACANCES- VOYAGES-LOfSglS 
ov. Max.-ftaberoiem, 
94400 VteYÏur-sSne. 

Tfl. -Il) 680-65-1 7 pte 4,1 2. . 

A tOkmarteCMOMro QUBKV 

CHEZRMML 

’■ 46140. GAlULAC 

Panate. 1/2 Forafioo (186 è 
; 200Fpot*2pareJ 
ExcôraiocL Calma.' Gaaoono- 
mte, Pbdni (Ufiaa sept.] TéL 
.. (BQ 30-8 Vte -30-93-36 

Stàges 

HAUTES-ALPES. Centre va- 
cances dans roateon aasoctetive 
du pan: du Quayraa. 

'fin 1/2 nanaten r90 F/Jpur, 
(92) 46-70-62 opr (1) 33»«M6 l 

Moto-Ctab entent* ' 

. 4-72 ans 

■ samedte, dbnsRchae ' . 

*. ’ m .atepro tf été ' 

. TéMphone : 624-12-74» 
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ENVIRONNEMENT 

Le groupe Hoffmann-La Roche va prendre en charge 
la destruction des fûts de dioxine 


TRANSPORTS 

Une nouvelle grève des dockers paralyse les ports français 


Ea a ttendrai de savoir de quelle façon Bs seront 

détroits, les quarante et un fûts de dioxine provenant 
de Seveso et retroarês le jc«ii& 19 mai A Angnacoart* 
le-Sart (Aisne) ont été adbeniafs par affl . 

taira, dans la nritdejakli vendredi, vers le «»mp 
deStssomie. 

C’est le procamr de la RèpohBqne de Salat- 
Qaentin, M. Alain Le Gode, qni avait, jeudi en fin 
tFaprès-ntidi, confirmé la p r ésence des fûts dans ce 
petit village de trois omis habitants, dans la cour de 
r abattoir désaffecté d’in boucher, aujourd'hui à la 
retraite, M. Droy. Le juge « T in sto ac ti on, M. Régis 
Vanfaasbroncfc (qoe M” Hngnette Boacteudeau, se- 
crétaire d’Etat à remi r on a Maent, a terni à féliciter), 
s’étale rends star place dans la jonraêeÿ sur la fMiFin- 


fonnafions fournies par M* Bernard Paringaux, gé- 
rant de la Spefidec qui avait convoyé les fûts à la fia 
de 1982» et anjourd’lmi incarcéré. 

Les dirigeants de la firme Hoffmann-La Roche 
ont offert leur collaboration an gouvernement fran- 
çais et fait savoir qu’ils prendraient m charge les 
opérations A venir. Le directeur général de l’entre- 
prise mnltbiatfoaaJe devait proposer, ce vendredi, A 
M“ B o uchar deau plusieurs solutions pour transpor- 
ter pois détruire les f&ts de tfioxme. An cabinet du 
secrétaire d’Etat, on excluait la mise en décharge 
contrôlée de ces prod ui ts toxiques et ou précisait que 
les opérations d'anéantissement des fûts se feraient 
en informant régulièrement et de manière approfon- 
die l'opinion publique. 


Pour la quatrième fois en moins d'un mois, les 
ports français ont été paralysés, jeudi 19 mai, par 
une grève des dockers, qui répondaient à tm mot 
d’ordre de la Fédération CG.T. des ports et docks. 
Pour ce nouveau mouvement, les quatorze mille 
dockers français tentaient d’obtenir l'ouverture de 
négociations avec les responsables des entreprises de 
manutention. Us réclames! notamment des hausses 


de salaires (+ 8 % pour les six prochains mois) nette- 
ment supérieures aux offres patronales (+ 1,6 %) et 
refusent d'effectuer des heures supplémentaires et 
des travaux la mût et le dimanche. 

Vendredi 20 mal, les personnels des ports auto- 
nomes et des chambres de commerce maritimes 
étaient également appelés à nn arrêt de travail. 


Garantis étanches 

• Qu’on mette un fût de 
Seveso dans mon puits : je suis 
prêt A en boire l’eau sur- 
le-champ I*, affirmait, il y a 
quelques Jours. M. Roger Mar- 
chand, directeur technique de la 
société chimique Roche, de 
Village-Neuf f Haut-Rhin ). Ce 
défi traduit une certitude : tels 
qu'ils sont conditionnés, les 
déchets de Seveso ne peuvent 
actuellement contaminer per- 
sonne. 

En Italie mime, on montre 
avec fierté aux visiteurs du bâti- 
ment B de l'usine ICMESA 
(d’où s’est échappée la dioxine) 
les fûts où sont enfermés les 
déchets toxiques : ceux-ci ont 
d’abord été placés dans des sacs 
de polyuréthane puis introduits 
dans un premier baril d’acier. 
On a placé le petit fût dans un 
grand, isolé par une couche de 
gramilats d’argile. Le métal des 
deux fûts a été, au préalable •. 
revêtu d'un couche de résine 
époxyde ( contre la rouille) et 
les couvercles ont été sertis avec 
des cerclages boulonnés : « Des 
fûts capables de transporter sans 
risque des déchets radioactifs », 
disent les ingénieurs italiens, 
étonnés que l’on puisse mettre 
en doute l'étanchéité du disposi- 
tif 

De fait, la dioxine, enfermée 
dans des fûts étanches, ne 
menace personne tant que les 
récipients sont neufs ; mais elle • 
peut redevenir dangereuse si, à 
la longue, le métal s'oxyde et, 
comme on ne peut incinérer les 
débris solides où sont mêlés 
toutes sortes de matériaux 
(notamment de la terre et des 
morceaux de tuyauterie ), il 
faut lui trouver un lieu 
d'enfouissement sûr. 


• M. Michel Chauty, rapporteur 
du projet de loi relatif à la pêche en 
eau douce, a souligné, mercredi de- 
vant le Sénat, que la faune piscicole 
était en voie de diminution, notam- 
ment en raison de la pollution. Ainsi, 
a-t-il précisé, les écrevisses fran- 
çaises A patres Manches ont disparu 


L'impuissance et la peur 


La longue traque est donc termi- 
née : la « piste française » était fina- 
lement la bonne, comme le laissaient 
prévoir la mystérieuse disparition 
des bidons après qu’ils eurent été en- 
treposés & Saint-Quentin et les mul- 
tiples dénégations allemandes. 

Au-delà du feuilleton policier et 
judiciaire qui a tenu en baleine une 
benne partie de l’Europe, on retien- 
dra deux leçons de l’affaire. 

Une constatation dép laisan te : 
chacun a fui scs re sponsabilités. La 
société Givaudan d’abord, filiale de 
la multinationale suisse Hoffmann- 
La Roche, qui a soustraité l'élimina- 
tion des déchets dangereux lui ap- 
partenant en toute propriété, si Poo 
peut dire. Le gouvern em e nt italien 
ensuite, qui n’a eu de cesse de voir 
les déchets partir sans se préoccuper 
de leur destination. Et sans prévenir 
la nceur latine mitoyenne. Les pro- 
priétaires allemands de la wî™ de 
sel désaffectée de Herfa-Neurode, 
considérée comme la seule décharge 
europénne de déchets toxiques, 
parue qu'ils ont refusé des fûts mar- 
qués de l'infamie Seveso (mais 
c'était leur droit). Enfin le transpor- 
teur français, M. Bernard Parin- 
gaux, qui a eu le tort de prendre en 
charge les quarante et un fûts sans 
avoir reçu l’accord d’aucun élimina- 
teur. 11 se faisait fort d'en trouver 
un, paraït-ü, quitte A entreposer un 
temps la marchandise chez un ami 
complaisant. Son incarcération a 
mis fin au projet.- De toute put 
donc, l'impuissance et la peur. 

Mais L’affaire aura aussi servi A 
révéler une réalité trop souvent Igno- 
rée. Les sociétés industrielles sont 
ingénieuses lorsqu’il s’agit de fabri- 
quer des produits qui rapportent 
gros, mais totalement calamiteuses 
lorsqu’elles doivent réparer leurs dé- 
gâts. La «chasse aux fûts» aura 
permis aux pays européens de s’en 


de {dus du quart des départements 
français, et elles sait très rares dans 
les autres départements. L’écrevisse 
A pattes rouges a presque totalement 
disparu. Seule l'écrevisse améri- 
caine s’est développée, mais elle 
n’intéresse pas Les pêcheurs, a-t-il 
noté. 


rendre compte & tour de rôle. On a 
découvert un peu partout, notam- 
ment en R.FA. et en France, des dé- 
charges polluantes, mal contrôlées 
et même clandestines. Le gouverne- 
ment français s’est engagé A prendre 
des mesures pour mieux surveiller 
les déchets industriels et il s’apprête 
A proposer, au conseil européen du 
16 juin, une nouvelle réglementation 
de leur transport dans les pays de la 
Communauté. 

Reste un point : où mettre les fûts 
de dioxine ? Si les Allemands de 
l'Ouest persistent dans leur refus de 
les enfouir A Herfa-Neurode, la so- 
ciété Hoffmann-La Roche devra 
trouver une autre solution. L’immer- 
sion ct mer? Les océans ne sont pas 
des poubelles, a fortiori pour un pro- 
duit pratiquement insoluble dans 
l'eau comme la dioxine. 

D va falloir se résoudre A installer 
des usines de retraitement des dé- 
chets chimiques toxiques. Mais 
quelle commune aura le courage - 
ou la témérité - d'accueillir une ins- 
tallation de ce genre sur son terri- 
toire? 

ROGER DANS. 


Rouan. — Du pont Guîllaume- 
Is-Conquérant jusqu'à Moufineaux, 
loin sur la rive gauche, en aval, et 
jusqu’à Hautot-sur-Seme, qui lin fait 
face sur la rive opposée, le spectacle, 
jeudi 19 mai. est le même. Insolite, 
inquiétant presque. Quais et docks 
déserts, hangars silencieux derrière 
leurs portes doses, grues paralysées 
qui ont mis leurs crochets de levage 
en berne au bout des câbles, poids 
lourds abandonnés et navires immo- 
biles, endormis au mouillage... Un 
port mort, comme en rêveraient des 
cinéastes de science-fiction en veine 
de tourner des lendemains de drames 
nucfëatres. 

Le mot d'ordre de grève lancé par 
la Fédération nationale des ports et 
docks C.G.T. a. comme A l’accoutu- 
mée, été suivi à 100 %. Vingt-quatre 
heures d’arrêt complet da travail 
t pour l’augmentation des salaires » 
et, puisqu’il faut aussi du contre, 
< contre l'austérité ». Aujourd'hui, 
vingt et un navires de nationalités 
riverses en souffriront sévèrement. 
Ceux-ci n’auront pu embarquer les 
céréales, les farines, le sucre, les 
pièces automobiles, les conteneurs, 
te propane ou les engrais chimiques 
qui auraient dû prendre la mer dans 
la journée, impatiemment attendus 
ai Heurs. Ceux-là n’auront pu déchar- 
ger les bois venus des forêts d’Afri- 
que ou de Scandinavie, les bobines 
de papier, la houille qui resteront 
dans leurs cales jusqu’à vendredi, au 
moins... 

Ce matin, & nouveau le bureau 
d 'embauche n’a pas allumé ses 


Les grues fantômes de Rouen 

it Guillaume- De notre envoyé Spécial garantir en to 


petites ampoules vertes — on 
embauche — ou rouges — embauche 
terminée — qui rassemblent chaque 
jour à plusieurs reprises des cen- 
taines de dockers en quête d'une 
t séance » de quatre ou de six 
heures. Le port est mort. 

Au P.C. du pilotage da la Seine, on 
se morfond. Pas un des quatre-vingt 
sept capitaines au long cours cham- 
pions du gouvernail qui prennent en 
charge dans les deux sens, sur les 
110 kilomètres d'eau douce qui 
séparent la place du Vieux-Marché 
des premières vagues du large, tous 
les bateaux sans exception - ne sor- 
tira de la journée ni de la mit. On se 
morfond et on s'inquiète : en 1972. 
le port employait encore cent vingt- 
cinq pilotes. Mais depuis lors, on ne 
remplace plus ceux qui partant à la 
retraite, l'activité de l’ensemble por- 
tuaire marquant une tendance nette 
A le diminution. 

Les clients fidèles d’autrefois se 
sont peu A peu lassés de toujours 
courir le risque — qui se chiffre vite 
en millions — d’un retard pour causa 
de grève. Ainsi, tel fabricant de 
condiments de la région a-t-il 
renoncé, voici peu, A faire transiter 
par Rouen, les graines de moutarde 
qu'il importe : aujourd'hui, c’est 
d’Anvers qu’elles viennent à son 
usine. Autre exemple 7 Tel acheteur 
colombien de lait en poudra fabriqué 
A Yvetot qui fait de même et envoie 
ses cargos charger plus au Nord, sur 
le littoral du Benelux, dans des pays 
qui savent mieux gérer leur trafic et 


garantir en tout cas les arrivées et les 
départs... 

Dans les rangs patronaux aussi on 
s’inquiète. » Le conflit qui oppose les 
dockers à l'Union nationale des 
industries de le manutention, expli- 
que M. Serge Boulet, vice-président 
du Syndicat des manutentionnaires 
et employeurs de main-d'œuvre du 
port de Rouen, a de graves répercus- 
sions sur toute la vie portuaire... » il 
est de fait que les transporteurs rou- 
tiers et les artisans mariniers, pour ne 
cher qu'aux, sont gravement péna- 
lisés par ces grèves A répétition. 
Vingt -quatre heures de repos forcé . 
c'est cher, très cher, et cela suffit à 
perturber un calendrier de travail éta- 
bli de longue date. Il y a des retards 
qu'on ne rattrape pas. 

Dans une lettre adressée le 
21 avril A la fédération C.G.T., le pré- 
sident de l'Union nationale des 
industries de la manutention ne dissi- 
mule pas ses inquiétudes Bt sonne 
l'alarme : « La concurrence, écrit-il. 
n'est plus limitée d'une entreprise à 
une autre dans un même port, mais 
d'un port à un autre, situé dans la 
plupart des cas dans un pays étran- 
ger... » 

Cinquième semaine de congé, 
réduction du temps de travail, primes 
de départ en préretraite, augmenta- 
tion des cotisations sociales, autant 
de mesures qui ont déjà coûté cher. 
L'UNIM peut parler de t sacrifices 
énormes ». Les nouvelles grèves des 
19 et 20 mai, ces opérations « ports 
morts > ne sont pas pour alléger la 
facture. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


AÉRONAUTIQUE 
L'endettement de la SNIAS a quintuplé en 1982 
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L'endettement de la Société na- 
tionale industrielle aérospatiale 
(SNIAS) , auprès des banques « or- 
ganismes financiers, a, pratiquement 
quintuplé en 1982 par rapport A l’an- 
née antérieure, puisqu’il est passé, 
en un an, de 616 à 2 965 millions de 
francs. C’est ce qui ressort principa- 
lement du compte d'exploitation 
pour 1982 que président-directeur 
général de la SNIAS, le général Jac- 
ques Mitterrand, a soumis & l'assem- 
blée générale ordinaire des action- 
naires, jeudi 19 mai, A Paris, avant 
la réunion d’un conseil d'administra- 
tion qui a approuvé son remplace- 
ment, an début de la semaine pro- 
chaine, par M. Jean Martre. 

Depuis cinq ans, l’endettement de 
la société nationale avait diminué, 
pour atteindre, en 1981, la somme 
de 616 millions. Avec un endette- 
ment de 2965 millions de francs 
pour 1982, la SNIAS retrouve, et 
dépasse, le niveau d’endettement de 
1980 (plus de 2 milliards de 
francs). 

Tout en soulignant - le mérite » 
du général Mitterrand « d’avoir 
donné à la société sa capacité indus- 
trielle actuelle et une image de mar- 
que au niveau international », le co- 
rn ité central d’entreprise de la 
SNIAS souligne, de son c&té, que 
* l'endettement de la société re- 
prend une courbe ascendante, qui 
entraînera une Importante augmen- 
tation des frais financiers ». Pour 
l’exercice 1982 les frais financiers 
de la SNIAS se sont élevés à 
325 millioiis de francs (en augmen- 
tation de 46% par rapport à 1981), 
pour un chiffre d'affaires de 
21 400 millions de francs (16 500 en 
1981) et un bénéfice net (après im- 


pôts) de 96.2 millions de francs 
(158,6 millions en 1981). Ce qui re- 
présente, pratiquement, une diminu- 
tion-dé moitié des bénéfices de la so- 
ciété en un an (l'année 1982 étant, 
d’autre part, sans répartition au titre 
de la partidpaxion qui s’est élevée à 
20 millions de francs en 1981). Le 
rapport du bilan fait état d’» une si- 
tuation difficile au deuxième se- 
mestre de 1983 et pour toute l'année 
1984 ». 

La situation difficile de la SNIAS 
en 1982 est liée au fait que ses diri- 
geants ont, probablement, sur- 
estimé la réalité du marché aérinau- 
tique dans le monde et mal adapté 
les cadences de la production aux 
besoins. En particulier, la mévente 
de l’Airbus, et accessoirement celle 
des hélicoptères, a contraint la 
SNIAS A gonfler ses stocks dont 
l’augmentation, estimée à 2 427 mil- 
lions de francs, correspond A environ 
12 % du chiffre total des ventes de 
Ja société. 

A propos de la provision inscrite 
pour pertes et charges, soit 
2 840 millions de francs, les commis- 
saires aux comptes écrivent dans 
leur rapport que « ces provisions ont 
été constituées tant au niveau du 
groupement d'intérêt économique 
Airbus-Industrie pour prendre en 
compte les risques financiers, résul- 
tant des modifications du plan de 
production de l'Airbus, et les ris- 
ques commerciaux. Ces provisions 
sont des estimations et des prévi- 
sions difficiles à évaluer ». Ce qui 
signifie, en clair, que le programme 
Airbus pourrait continuer à contri- 
buer à la dégradation de la situation 
financière de la société nationale. 
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AGRICULTURE 

AU CONGRÈS DE LA C.N.M.C.C.A. 

M. Rocard attend de la profession agricole 
des suggestions pour relancer l'Europe 


Bordeaux. - Deux jours après fe compromis de 
Bruxelles sur les prix agricoles, M. Michel Rttcard 
se présentait , jeudi 19 mai, devant ses juges : bd par- 
terre (Tadmnnstrsitetirs et de directeurs réunis à Bor- 
deaux pour le soixante-cinquième congrès de la 
Confédération nationale de Ja mutualité, de la coopé- 
ration et du crédit agricoles, la CJV.MLC04L, c’est- 
à-dire la branche économique et mutualiste du 
monde de ragricultnre, qui tétait aussi son soixante- 
quinrième anniversaire. 

M Rocard a saisi Poccasiou pow défendre son 
compromis et remettre le président de la F.NS.E.A* 
M. Gnillaante, à sa place. « Noos n’étions pas, a-t-il 
déclaré , des ministres Incapables de décider, mais des 
hommes aux Intérêts contradictoires, et tous légi- 
times, qui cherchaient tm chemin. » A Pinrerse de ses 
interlocuteurs, irrités par les marchandages euro- 
péens, cette négociation laisse au ministre « un sou- 
venir pins noble ». Selon hri, désormais, h problème 


de la disparition des montants compensatoires moné- 
taires est posé au pins haut niveau. A des dirigeants 
professionnels qni attendaient sans doute des 
réponses, M. Rocard, tout en maniant m peu trop 
visiblement la flatterie dans la forme du discours, a 
surtout posé des questions qui! suppose embarras- 
santes , réclamé des suggestions qm impliquent une 
harmonie. 

La C.N.M.C.CLA-, elle, demande entre autres un 
nouveau « Messine », du nom de la ville où se dut, en 
195S, use conférence préparatoire au traité de 
Rome. D’accord pour aller à Messine, dit en quelque 
sorte le ministre, mais pas trop vite: il vaut mieux 
que vous vous soyez entendus avant sur les proposi- 
tions à y faire. En attendant, rien de mieux que le 
plan de rigueur et donc, une hausse des prix Hantée 
à 8%, car les agricntteors ont intérêt à obtenir tm 
revenu réel aou mangé par Fiaffatioa plutôt qu'ose 
batntse des prix nominaux qui la provoque. 


SOCIAL 

Le remboursement de certains actes chirurgicaux 


L'ambition de la C.N.M.C.CA. 
n'est pas mince. Sur le thème 
• l'agriculture française face au dé- 
sordre économique mondial ». la 
confédération propose de remettre 
précisément de l'ordre dans cette 
économie mondiale. Avant même le 
chef de l'Etat, puique les rapports 
étaient depuis longtemps imprimés, 
la C.N.M.C.C.A. réclame un nou- 
veau Bretton-Woods pour réformer 
le système monétaire international, 
coordonner les politiques économi- 
ques et sociales et rééquilibrer les re- 
lations Nord-Sud. 

Un système 
de remplacement 

Les dirigeants de l'économie agri- 
cole française souhaitent aussi un 
nouveau Messine, car « l'Europe est 
en panne ». Il faut relancer la 
construction, mettre en œuvre d’au- 
tres politiques communes et, enfin, 
parler d’une seule voix pour affirmer 
son identité. M. Michel Rocard n’est 
pas contre, car il entend exorciser 
» la sourde colire qui s’exprime dé- 
sormais contre le machin, comme 
n'aurait pas manqué de le dire le 
général de Gaulle ». Mais il 
convient de poser, dit-il, aux parte- 
naires de la France quatre questions 
préalables, qui sont en fait des affir- 
mations préalables de la politique 
française : la politique agricole ne 
doit plus être « monétaire » ; la pré- 
férence communautaire doit redeve- 
nir une règle respectée par tous; 
l’Europe doit être une puissance sou- 
veraine; enfin, le renforcement de 
l’acquis communautaire conditionne 
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Allons à Messine ! 

De notre envoyé spécial 

la poursuite de rélargissement à 
l'Espagne et au Portugal. 

Mais le ministre suggère aux pro- 
fessionnels de se hâter lentement et 
de faire des propositions, la partie, 
estime-t-il, la plus faible des travaux 
du congrès. 

M. Ducbalais, président de la 
Confédération française de la coopé- 
ration agricole, a suggéré pour sa 
part le remplacement des M.C.M. 
par un système de restitutions et de 
prélèvements, variables en fonction 
d’un prix commun exprimé en ECU, 

2 ui serait interne aux pays de la 
Communauté. Cela permettrait de 
réduire les effets néfastes des mon- 
tants compensatoires dont le pour- 
centage est fixé quel que soit le prix 
de marché. M. Perrin, président de 
l'Assemblée permanente des cham- 
bres d’agriculture, a rappelé qu’en 
1980 son organisation avait fait des 
propositions de réforme et d'appro- 
fondissement de l'Europe. A l'épo- 
que, la F.N.S.E.A. s’en était émue, 
et M. Guillaume, ce jeudi 19 mai à 
Bordeaux, a indiqué que le mot * ré- 
forme » était trop fort et qu’* amé- 
nagements • conviendrait mieux. 
Nuances donc, qu'il faudra atténuer 
avant d’aller à Messine... 

D’ailleurs, le ministre ne s’est pas 
contenté d'envoyer la balle aux pro- 
fessionnels sur ce seul thème de la 
politique agricole commune. A 
propos du financement de l'agricul- 
ture aussi, Q en attend terns sugges- 
tions alors que le groupe de travail 
mis en place par M“ Cresson a sur- 
tout permis de relever les sujets de 
désaccord entre les organisations 
elles-mêmes. 

Dans le domaine fonder. M. Ro- 
card souligne le vide majeur laissé 
par les institutions de l’économie so- 
ciale en agriculture. Là aussi, il de- 
mande des suggestions, ce qui tombe 
bien puisque le Centre national des 
jeunes agriculteurs entend lancer 
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COMMUN AUTÉ ÉCOHO HOUED E L'AHUOUE DE L'OUEST 

AVIS DE PRÉQUAUFICATTOM (projet) 

D'UNE PREMIÈRE TRANCHE DE PROGRAMME 


Dans le cadre do 


programme hydraulique Villageoise et pastorale 
Svu l'exécution de 475 forages et 205 contre-puits et 25 puits 
Mali, soit 500 points d'eau, devant être réalisés à partir de 


en République 
janvier 1984. 

Les points d'eau réalisés dans les régions de RAYES (cercles de RAYES, 
YELIMANE, NIORO et DŒJMA) et de KOULIKORO (cercles de 
BANAMBA et NARA). 

Les appels d’offres c omp re n dront deux lots: un lot forages et un lot 
contre-poils et puits. 

Les e n treprises intéressées par ces travaux sont invitées à faire parvenir 
avant le 15 juin 1983 à M. le secrétaire général de la Communauté économique 
de r Afrique de l'Ouest, B J. 643 OUAGADOUGOU, les re ns e i g nem ents 
ci-dessous: 

- Références financières; 

- Références techniques ; 

- Liste des matériels et du personnel à utiliser dans le cadre du projet 

Les lieux de retrait des dossiers d’appels d’offres seront indiqués 

ultérieurement aux en tr epr i ses préqu alifi é es. 
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l’idée d’un fonds mutuel de solida- 
rité foncière. 


Suggestions attendues encore 
dans le domaine social, plus précisé- 
ment celui des cotisations : faut-il 
plus ou moins de solidarité interne à 
la profession ? Faut-il des cotisa- 
tions progressives pour les jeunes qui 
s'installent, comme le suggère en- 
core le C.N.J.A. ? Quel statut aussi 
pour les agricultrices dont l'inégalité 
juridique, constate M. Rocard, n’est 
plus aujourd’hui compensée comme 
autrefois, du fait de l'évolution tech- 
nique, par leur participation réelle 
aux décisions majeures de l’exploita- 
tion ? 

A ce flot de questions, s'ajoutent 
cependant deux réponses : oui, 
M. Rocard est prêt & cosigner avec 
la Coopération un programme pour 
la maîtrise des coûts de production. 
Oui, avec M. Delors, il est favorable 
au principe de l’extension du réseau 
international du Crédit agricole. 

Enfin, M. Rocard a tenté de corri- 
ger ce qu'il faut bien appeler une 
boulette politique. L’ancien ministre 
du Plan ne jurait que par l'agricul- 
ture. Le projet de Vlan ne co mp r en d 
pas de programme prioritaire pour 
l'agriculture, alors mime que 
M. Rocard est devenu le ministre de 
ce secteur. M. Hubert Prévôt, com- 
missaire au Plan, s'en est expliqué, 
sons beaucoup convaincre, ri»n» la 
matinée de jeudi. M. Rocard aussi, 
non sans égratigner son successeur, 
a tenté de démontrer que le tir avait 
été rectifié par le chef de l’Ëtat eu 
conseil des ministres mercredi 
18 mai et que la prise en compte de 
l’agriculnire dans l'ensemble des 
programmes sectoriels était préféra- 
ble à un programme à part. 

Cest que finalement r agriculture 
est sortie de son ghetto. « Elle vient 
de franchir un très vieil obstacle. » 
La preuve ? Le sondage réalisé à 
l'occasion du débat télévisé entre 
MM. Delors et Fourcade. Ce son- 
dage, qualifié de « fait politique 
fondamental • par M. Rocard, indi- 
que que, dans l’opinion, les agricul- 
teurs arrivent en tête des catégories 
sociales porteuses d'avenir pour la 
France. 

_ MM. Delors et Fourcade n’ont 
d'ailleurs pas dit tm seul mot sur 
l’agriculture. Mais peut-être qu’à la 
fin du neuvième Plan... 

JACQUES GRALL- 


(Suite de la première page.) 

Pour 1983, le déficit est évalué, 
par le ministère, d'une manière 
peut-être optimiste, h cinq milliar ds 
de francs. La nécessité d’économies 
est donc indéniable. 

« Il n’y a pas trente-six solutions, 
avait affirmé M. Bérégovoy le 
12 mai, ou bien on augmente les re- 
cettes donc tes cotisations ou bien 
on essaie de maîtriser les dé- 
penses ». 

Une troisième voie consisterait à 
procéder enfin à une véritable ré- 
forme du financement de la Sécurité 
sociale. Certes, le prélèvement de 
1 % est une amorce de fiscalisation 
partielle. Un grand nombre de res- 
ponsables reconnaissent par ailleurs 
qu’une cotisati o n sociale assise es- 
sentiellement sur le salaire est in- 
juste. M. B ér ég ovoy en dira peut- 
être davantage, en juin km du débat 
à l’Assemblée nationale consacrée 
au budget social, sur l'idée qui lui 
est chère de prendre en compte la 
valeur ajoutée de l'entreprise. Mais 
eu attendant, il faut bien parer au 
plus pressé. 

H serait difficile pour le gouverne- 
ment après la ponction du 1 % de 
majorer les cotisations des salariés. 
B ne peut pas davantage alourdir en- 
core les charges des entreprises. 
M. Bérégovoy préfère s’engager 
dans la voie de la maîtrise des dé- 
penses : • Que chacun prenne 
conscience qui! est responsable de 
la dépense ». 

Cette orientation, qui rerient à 
mieux adapter les dépenses aux re- 
cettes, est dans la droite ligne du 
projet du IX e Plan, qui se fixe 
comme objectifs de • rendre le sys- 
tème de soins plus efficace ». c’est- 
à-dire de « répondre au meilleur 
coût à des besoins croissants ». In- 
contestablement des points ont été 
marqués dans la modération des dé- 
penses de I’assurance-maladie : en 
taux de variation annuel, on est 
passé de 19,6 % en avril 1982 à 
15,4 % en mars 1983. Mais les dé- 
penses d'hospitalisation rep r é s entent 
toujours plus de 55 % des soins de 
santé et les frais de séjour hospita- 
liers ont crû de 16,9 %, en rythme 
annuel, en mars 1983 (-t- 19.1 % 
pour les hôpitaux publics), ce qui 
est mieux qu’en avril 1982 
(+ 21,4 %) mais très supérieur à 
l’objectif d’évolution annuelle de 
12*20 % fixé par M. Bérégovoy pour 
1983. 

Le temps de la rigueur risque 
donc d’être aussi celui des sacrifices. 
Cette perspective est clairement tra- 
cée per le IX* Plan, mais doit-elle 
passer par une sérieuse remise en 
cause des prestations ? Devant le 
Sénat, M. Bérégovoy a expliqué que 
l’hypothèse de faire payer un ticket 
modérateur pour les actes chirurgi- 
caux inférieurs au K80 (1) au lieu 
du K50 actuellement, avait été envi- 
sagée après que l'on eût constaté 
que le K80 aujourd’hui est au ni- 
veau du prix du K30 de 1971. B 
faut, a-t-il ajouté, « mettre un terme 
à l'anarchie qui règne dans les frais 
d'hospitalisation • où ou ue sait pas 
qui paye et qui ne paye pas, mais 
« il n’est pas question de diminuer 
la protection sociale des Français ». 

Cette idée, si elle était retenue, 
irait effectivement dans le sens 
d'une plus grande responsabilité des 
assurés, et à l’encontre de la ten- 
dance de oes dernières années qui a 
amené à augmenter la part des soins 
exonérés dn ticket modérateur — 
donc dispensés de l’avance de fiais 
remboursés ensuite par les mu- 


FISCALITE 


Riche à milliards... 


L’impôt sur les grandes for- 
tunes, voté fin 1981, prend un 
bon départ Payé pour la pre- 
mière fois à r automne 1982 par 
104000 contribuables, il aurait 
rapporté, au 31 décembre de 
l'année dernière, 3.7 milliards de 
francs. U devrait rapporter cette 
année 4,5 milliards, plus quel- 
ques centaines de mêlions au ti- 
tre des rappels de l'année 1982. 
C'est du moins ce qu'on estime 
au ministère de l'économie et 
des finances, où l'on co mp te 
beaucoup sur les contrôles pour 
« débusquer » quelques dizaines 
de milliers de payeurs supplé- 
mentaires {les estimations qui 
auraient été faites, il y a un an, 
tablaient sur 160000 contribua- 
bles assujettis à l'impôt sur les 
grandes fortunes). 

Les 3,7 milliards de francs re- 
couverts proviennent, pou- un 

quart environ, de la taxe de 
1,5 % str les bons anonymes. 
Pour le reste, soit 2.8 milliards 
environ, l'impôt a frappé des 
biens non professionnels : 48 % 
d'immeubles. 38 96 de valeurs 
mobilières (actions, obligations). 

On se souvient que, lors de la 
discussion à l’Assemblée natio- 


nale, fin 1981, las objets d'art 
avaient été exonérés, de môme 
que les forêts, pour les trois 
quarts de leur valeur. Un an plus 
tard — an septembre 1982, — 
M. Mitterrand prenait la décision 
de reporter à 1985 le premier 
paiement de l'impôt sur l'ouffl de 
travail. 

Les déclarations reçues par le 
fisc montrent que 10 % des re- 
devables à l'impôt sur les 
grandes fortunes détiennent un 
patrimoine supérieur i 10 mil- 
lions de francs et ont acquitté 
64 % des 3,7 milliards de francs 
perçus, soit 2.4 milliards de 
francs. Le patr i mo in e est plus 
concentré encore que ces chiffres 
ne le font apparaître... puisque 
0,4 % des redevables 

(440 foyers fiscaux) ont déclaré 
une fortune supérieure à 50 mê- 
lions de francs, oe qui représente 
9 % du total du capital imposé. 
Ces personnes ont acquitté 
21,5 % de l'impôt perçu en 
1982, soit 795 millions de 
francs. 

Enfin tas cinq personnes tas 
plus riches de France détiennent 
chacune un capital supérieur à 
1 miffiard de francs. 


traitas, - en la faisant pas s er de 
55,23 % en 1970 à 72^7 % an 
31 mars 1983. 

Cependant, une r»H» di m inu t i on 
de prestations, venant après le moin- 
dre remboursement -d’un certain 
nombre de médicaments dits de 
confort, apparahah bien brutale et 
comporterait un triple risque. Une 
majoration de la dépense pourrait 
a m ene r cer tains assures sociaux mo- 
destes à reculer le plus possible les 
sans indispensables et a contrario 
conduire — second risque — tas as- 
surés plus fortunés à se tourner vers 
des assurances privée s individuelles. 
Les mutuelles déjà o p p os ée s au for- 
fait hospitalier ne semblent en effet 
pas décidées à prendre en charge ce 
qni relève pour elle de la Sécurité 
sociale. EQes jugent par ailleurs 
l'augmentation dn ticket modéra- 
teur inefficace sur le niveau de la 
consommation médicale près de 
70 % des dépenses maladies étant 
engagées par 10 % des consomma- 
teurs desoins. 


Le troisième risque est évidem- 
ment social et politique. Le goura*- 
rament risque de se. mettre à dos. ta 
P.C. et les syndicats déjà très criti- 
ques sur la politique de rigueur. Un ’ 
certain seuil de tolérance ou de rési- 
gnation de la part de ces indispensa- 
bles partenaires pourrait alors être 
dépasse. Alors, que faire dans Tzn£~ 
médiat ? • Proposez-moi d'autres 
mesures », a dit M. Bérégovoy. La 
responsabilité des assurés peut âre 
une bonne orientation, à condition 
que l’effort supplémentaire de- 
mandé à chacun soit modulé selon 
ses revenus. Un tel système serait 
complexe à mettre en cuivre mais 3 
répondrait mieux aux exigences élé- 
mentaires de la justice. 

MICHEL NOBLE COURT. 


(1) SB cette hypothèse était revenue; 
la sécurité sociale économiserait 
700 minions de francs, en 1983 et 
i s milliar d» g 2 milliards de francs en 

«nwfe 


La « table ronde » sur ie plan d'insertion 
des jeunes de 16 à 25 ans 

Le C.N.P.F. accepte le plan 
gouvernemental sous condition 


A la veüte de la «table ronde» 
consacrée au plan d’insertion profes- 
sionnelle et sociale des jeunes de 
seize à vingt-cinq ans qui réunit; ce 
20 mai, tas partenaires sociaux en 
l’hôtel Matignon, ta C.NJ.F. a fait 
connaître sa position, ta 19 «««, an 
cours (Tune conférence de presse^ 
Une position relativement posi- 
tive, puisque ta CLN.P.F. accepte le 
plan préparé par M. Marcel Rigout, 
ministre chargé de ht formation pro- 
fessionnelle, « en dépit de ses imper- 
fections». L'organisation patronale 
assure même qu’elle est décidée à 
« organiser la mobilisation, des en- 
treprises en faveur de l'emploi des 
jeunes, en utilisant toutes les possi- 
bilités offertes par ce plan », mais 
ajoute, toutefois, que cette mobilisa- 
tion ne sera efficace qu'à deux 
conditions. Si, d’une part, le rôle des 
délégués des entreprises pour rem- 
ploi — quêta CNJF. avait mis en 
place 3 y a cinq ans — est reconnu. 
Si. d’autre part, le plan amélioré 
comprend un allégement des 
charges supportées par les entre- 
prises à l’occasion de l’accueil des 
jeunes. 

En 1983, ta plan devrait toucher 
six cent mille jeunes et serait fi- 
nancé par 10.5 milliards de francs 
<fe crédits de l’État fl comprend 
quatre volets ; le prolongement de 
Faction éducative de l'école et de 
rUniversxté, le développement des 
stages de formation professionnelle, 
Fînsertion des jeunes par une forma- 
tion liée à f emploi et la préparation 
a ht mnmtinw» t^riinfllft i»«iiwM| 

Cette attitude conciliante a été 
pendant corrigée par M. Yvon 
Chotard, vice-président du 
C.N.P.F., qui conduit la délégation 
patronale. A l'issue de la conférence, 
de presse, il a. en effet, menacé de 
refuser de négocier sur le (dan seize- 
vingt-cinq ans si les « accrocs à la 
politique contractuelle » n’étaient 
pas levés sur un autre dossier en pré- 
paration : le projet de loi sur la for- 
mation professionnelle, adopté par le 
conseü des ministres le 13 avriL 


Une polémique, es effet, s’est en- 
gagée sur des points d'application 
du congé individuel de fbrautioa 
(voir le Monde dn 12 mai) dont 
M. Chotard avait déjà fait un casus 
bd IL Le 19 mai, 3 a réitéré ses ac- 
cusations, en conridérant que les ré- 
ponses dn ministère étaient •peu 
satisfaisantes ». 

En fiant les deux problèmes, 
M. Chotard tente visiblement de se 
mettre dans la meilleure position 
pour une négociation, sachant que la. 
«tabl e ronde » sera; suivie d’autres 
réunions. Il espère ainsi obtenir une 
« amélioration » d'an plan pour les 
jeunes dont son organisation a préa- 
lablement dit tant le bien qu’elle 
pouvait. * 

Au-delà, le C.N.P.F. a fait 
connaître ses souhaits; reprochant 
au gouvernement de laitier à publier' 
les .décrets cf application pour . les. 
contrats emploi-formation et insis- 
tant sur les coûts occasionnés pour 
FemrepÜse. 

M. Chotard a mis en doute l'effi- 
cacité des « stages pour les seine* 
dix-huit ans» et indiqué que le 
C.N . demande * un véritable bi- 
lan, chiffré ri précis, compte tenu de ' 
leur coût pour ta collectivité ». fl a 
souligne au . passage sa préférence 
pour là formule « traditionnelle » de 
l’apprentissage, qui a fait ses 
preuves, et en a demandé l'exten- 
sion. 


• « Un Festival- pour F emploi » 
des jeunes, organisé par la J.O.C. et 
la J.O.CF., les 21 ri 22 maL Vingt 
mille jeunes sont attendus ce week- 
end, au parc de La Courneuve, pour 
ta Premier Festival des jeunes pour 
l’empkà, organisé par la J.O.C- et la 
J.O.CF. (Jeunesse .ouvrière chré- 
tienne), pour '•faire entendre la 
voix des jeunes les plus écrasés et 
les - plus exploités par ta aise de 
l'emploi ». : • ; 

M. Mauroy ouvrira ce Festival 
auquel participeront MM. Bérégo- 
voy et Ralite, ainsi que M“ Roudy. - 


A LA FIN DE L'ANNÉE 

Environ 900 salariés du gnxipe Boussac 
seront mis au chômage 


Le comité central d’entreprise de 
la Co m p ag nie Boussao-Saint-Frères 
(C.B.S.F.), qui s’est réuni le. 
jeudi 19 mai à Wambrechïes près de 
Lille (Nard), a discuté point par 
point du « plan social »de la firme. 
Ce plan avait été présenté globale- 
ment lors du précédent comité (le 
Monde du 27 avril). 11 prévo i t la 
suppression de 2320 emplois 
différentes urines du groupe; d’ici à 
la fin de l’année. 

Mais, compte tant de départe en 
préretraite (prés de 450 personnes), 
de reclassements dan* d’autres éta- 
blissements de la firme ou «fan» 
d’autres sociétés, ce sont finalement 
entre 900 et 1 000 salariés dé 
CBÜ.F. qui devraient être mis. au 
chômage à la. .fin de Tannée ; â mhiiw 
qu’fis ne puissent être reclassés d’ici 
à cette date. Toutefois, précise notre • 
correspondant de Lille, tes salariés 


R»r ce syndicat, • lès promesses 
des pouvoirs publics de faire de 
Boussac un dossier exemplaire 
[n’ont, pas aé tenues. H est devenu 
exemplaire] aujourd'hui par le 
nombre de licenciements ■ [décidé 
par le groupe] ». 

A la sortie de Ja réunion, M. René 
Mayer, P.-D.G. de CASJ=, a dé- 
claré qu’il espérait quU s’agissait du 

* dentier comité aussi triste de~re- 
mise en ordre financière, et que les 
prochains seraient constructifs ». 

• Personne n'oublie que je ne •**!« 
qu'un haut fonctionnaire en mis- 
sion », a ajouté M. Mayer, qui a es- 
timé que les syndicats aitaïent ■— - 
sans.doute — se tourner vers tes pou- 
voirs publics. 

■ D’autre part, tes syndicats oit ar- 
rêté le principe d’une action oom- 
nmae le vendredi 27 mai, à Lfilêi dê- - 
vant le tribunal de 'commerce ; c’est 

***** instance qni . doit .en effet se 

sr d’une formation professionnelle* &£®°“ ?er - itur k reqàête des frères' 
i devrait leur Dermettre de retenu- billot qni.ctmteste Iarégtdàritéde 

la décision de confier rencreprise. en 


qui seront licenciés pourront bénéfi- 
cier d’une formation professjonneüe 
qui devrait leur permettre de retrou- 
ver du travail, et, durant un an, fis 
percevront les quatre cmquièiues de 

Jeur salaire. 

La délégation de Force ouvrière a 
quitté la salle de réunion jeudi au 
début de la soirée; an moment où a 
été abordé le point des licenciements 
proprement dits. 


location-gérance à b noàveflê Com- 
pagnie Boussao-Saint-Frères (le 
Monde du 13-mm) . Enfin les syndi- 
cats ont aussi fintention d'envoyer 
une délégation à l’hôtel Matignon le 
Tnercredi juhr où fis comptent 
être reçus par , je premier ministre 
lui-même. : 
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COMMERCE EXTERIEUR 
Une embellie 

la première page. } Cette évolution de nos exportations 
t des exportations à ne doit pas faire oublier que le 
contre 49,4 milliards retour à l’équilibre de nos échanges 


(Suite dé la première page.) 

Le montant des exportations à 

56.9 milliards contre 49,4 milliards 
en avril 1982, le taux de couverture 
s’établissant à 97,4%. En chiffres 
bruts, les importations ont atteint 

59.9 milliards de francs et les expor- 
tations 59,8 milliards, ce qui repré- 
sente pratiquement un équilibre de 
nos échanges, alors que le déficit - 
en données brutes - était de 8,3 mil- 
liards de francs mi mars dernier. 

On constate que les importations 
ont diminué de 1 ,2 % par rapport au 
même mois de l’année précédente, 
mais de 7 % par rapport aux trois 
premiers mois de 1983. Cela 
confirme l’hypothèse formulée par 
le ministère du commerce exté- 
rieure. selon laquelle des comporte- 
ments spéculatifs avaient majoré le 
volume des importations au cours du 
premier trimestre, les industriels 
anticipant sur la dévaluation qu’ils 
prévoyaient en mars et sur les cours 
en hausse des matières premières. ■ 

La diminution des importations 
de pétrole (— 1,7 milliards de francs 
par rapport à mars) plaide en faveur 
(Tune tendance à l’amélioration de 
l'équilibre extérieur «fa « la mesure 
où cette baisse s'est faite en volume, 
indépendamment de l’augmentation 
du dollar (7,06 francs en mars et 
7,32 francs en avril). 

Quant aux exportations, leur 
notable amélioration (+ 13,5 % par 
rapport à avril 1982 et + 3,9 % par 
rapport au premier trimestre 1983) 
peut également s'expliquer par le 
contrecoup des anticipations défavo- 
rables des trois premiers mois de 
l’année. Pour le ministère du com- 
merce extérieur, cela prouve surtout 
notre capacité à vendre à l’étranger, 
le chifTre d'avril (56,9 milliar ds de 
francs) étant à comparer à ceux du 
quatrième trimestre 1982 et du pre- 
mier trimestre 1983, qui étaient res- 
pectivement de 55.9 milliards et de 
54.8 milliards de francs en moyenne. 

Ainsi se confirme le fait que la 
France a importé plus qu'il n'était 
besoin, au cours des trois premiers 
mois de 1983, les industriels ayant 
peut-être surestimé la demande inté- 
rieure, en même temps, on l'a vu, 
qu’ils anticipaient sur le réajuste- 
ment monétaire et sur la hausse des 

E rix des matières premières. Dans 
s mois à venir, on peut s’attendre à 
un maintien des exportations, les 
dévaluations d’octobre. 1981 et de 
juin 1982 commençant à porter 
leurs fruits alors que l’an assiste éga- 
lement, depuis dix mois, à une décé- 
lération de la croissance des coûts de 
production. 

La bonne tenue des exportations 
tient à une amélioration relative de 
la compétitivité des entreprises. 


retour & l’équilibre de nos échanges 
extérieure, atteint principalement 
par une diminution des importa-j 
tions, est fondé sur la récession éco-' 
nomique. Selon les dernières estima- 
tions fournies par l’INSEE, la* 
consommation des ménages en pro- 
duits industriels, reste orientée & la 
baisse depuis le milieu de 1982. mal- 
gré un léger redressement en mars- 
avril. Il en est de même pour la pro- 
duction industrielle qui a baissé en 
mars, passant de l'indice 128 en 
avril (base 100 en 1970) à l’indice 
127. 

Le plan de rigueur annoncé le 
25 mare dernier - et qui bien évi- 
demment n’a pu avoir d’effet sur nos 
échanges extérieure en avril — ne 
peut que renforcer cette tendance, le 
pouvoir d’achat du revenu disponi- 
ble des ménages devant, toujours 
selon l’INSEE, baisser en moyenne 
annuelle de 0,8 % à 13 % selon que 
Ton impute ou non l’emprunt obliga- 
toire, qui sera prélevé en juin, sur le 
revenu disponible. 

La demande mondiale adressée à 
la Fiance devant rester étale, sinon 
reculer, la prudence s’impose. 
Depuis le début de l’année, le déficit 
extérieur français s’est élevé à 
25,2 milliards de francs. Four que 
soit gagné le pari du gouvernement 
de le contenir à hauteur de 50 mil- 
liards de francs en 1983 (il a été de 
93 milliards en 1982), il ne devrait 
pas dépasser en moyenne 3 milliards 
au coure de chacun des huit mois qui 
restent... 

FRANÇOIS SIMON. 


LE PAIEMENT DES INTÉ- 
RÊTS DE L'« EMPRUNT 
GISCARD» ONT REPRÉ- 
SENTÉ 18 MILLIARDS DE 
FRANCS EN 1981 

Le montant des seuls intérêts 
sur l' emprunt 7 % 1973 — d’un 
montant de 6,5 milliards de 
francs — dît « emprunt Gis- 
card » , a coûté 1 8,2 milliards de 
francs à l'État en 1982, salon le 
secrétaire d'État chargé du bud- 
get, M. Henri Emmanuelli et, 
dans les conditions actuelles, le 
coût total de cet emprunt, rem- 
boursable en 1988, atteindrait 
59 milliards de francs, a-t-il pré- 
cisé. Les seuls intérêts versés sur 
cet emprunt en font d'ores et 
déjà « le plus onéreux » pour les 
caisses de l'État t de tous les 
emprunts d'État émis depuis 
1345», a affirmé M. Envna- 
nuelfi. 

Selon une formule i maginé e 
lorsque M. Valéry Giscard d'Es- 
taing était mt rostre des finances, 
l'emprunt 7 % 1973 était indexé 
sur les variations constatées an- 
tre le poids d'or de l'unité de 
compte européenne et celui du 
franc. Mais una indexation « de 
secours », assise sur les varia- 
tions du cours du lingot d'or coté 
à la Bourse de Paris avait égale- 
ment été prévue. Cane dernière 
a joué à partir de 1978, lorsque 
le Fonds monétaire international 
a décidé qu'aucune monnaie 
n’était plus rattachée à l'or. En- 
tre 1973 et 1983, le cours du 
lingot est passé de 10 483 F à 
plus de 95 000 F. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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pratiqués sur le marché interbancaire des devises ; 
par m* grande banque de la place. 


i sont indiqués ! 


CONJONCTURE 

LA SITUATION DE LA FRANCE 
S'EST PROFONDÉMENT DÉ- 
GRADÉE, estime M. Barre 

M. Raymond Barre estime que la 
situation de la France s’est « profort- 
dément dégradée - dans le constat 
qu’il dresse pour notre confrère 
l'Express, en date du 26 mai. 

Cette situation, estime l'ancien 
premier ministre, est - d’abord la 
conséquence de la politique mise en 
œuvre en juin 1981. Certes, le gou- 
vernement a dû faire face, en 198! 
et en 1982. à une conjoncture inter- 
nationale difficile. Cependant, non 
seulement il n'a pas su tirer parti, 
comme beaucoup de nos parte- 
naires. des éléments relativement 
favorables de cette conjoncture ( di- 
minution de l'inflation mondiale, 
baisse du prix du pétrole), mais, 
par les décisions qu'il a prises, il a 
compromis les cartes dont disposait 
la France à la suite de l’effort na- 
tional d'assainissement et de redres- 
sement entrepris depuis 1976. Il 
était d'ailleurs difficile de penser 
que la détérioration de la situation 
serait aussi rapide ». 

M. Barre poursuit : - En mai 
1982. j’indiquais que l'évolution de 
la situation économique et sociale 
requérait de profonds changements 
dans la politique économique enga- 
gée depuis un an. Un mois plus tard 
survenaient la deuxième dévalua- 
tion du franc et le blocage des prix 
et des retenus. Cela n empêchait 
pas. en mars 1983. une troisième dé- 
valuation du franc et l'adoption de 
nouvelles mesures de » rigueur so- 
cialiste ». 

» L'avenir n’en reste pas moins 
préoccupant, car les résultats que 
revendique le gouvernement en ma- 
tière d’inflation et de chômage sont, 
hélas ! artificiels et temporaires. En 
réalité, les mesures techniques les 
plus rigoureuses ne sauraient porter 
; de fruits si l'inspiration même de la 
politique socialiste n’est pas modi- 
fiée. Elle ne correspond pas. en ef- 
fet. aux exigences de l'avenir. » 


Nominations 

• M. Jacques-Paul Vincent suc- 
cède à M* André Mentzeiopoulos à 
la présidence de Félix Potin. Il était 
vice-président-directeur général du 
groupe. M-* Corinne 
Mentzeiopoulos- Petit a été nommée 
vice-président directeur général. 

• M. Ovren F. Bteber a été élu le 
18 mai à la présidence de l'Union 
américaine des travailleurs de l’au- 
tomobile (UAW). U succède à 
M. Douglas A. Fraser, atteint par la 
limite d’ége. 


ENERGIE 

AVEC UN LÉGER AFFAIBLISSEMENT DES COURS 


Le marché pétrolier reste très incertain 


Les prix du pétrole, un moment 
stabilisés, vont-ils reprendra le lent 
effrit ement qui avart conduit l'OPEP, 
après plusieurs mois de crise aiguë, à 
abaisser de 5 dollars par baril le prix 
officiel de ses bruts de référence. Le 
rétablissement opéré par les pays 
producteurs après la conférence de 
Londres, le 1 5 mars, avait surpris. La 
baisse des prix officiels, la discipline 
observée par les pays membres de 
l'OPEP pour maintenir la production 
- donc l'offre - à un niveau très 
bas. et surtout l’adhésion, plus ou 
moins explicite, des pays produc- 
teurs de pétrole non membres de 
l'Organisation (Mexique, Grande- 
Bretagne et Norvège, notamment) à 
ce plan de stabilisation du marché 
avaient permis un raffermissement 
sensible des cours. 

Le marché dit c libre », où 
s'échanga au jour te jour le brut qui 
ne fait pas l'objet de contrats à 
moyen terme, avait retrouvé une ac- 
tivité plus normale. Le déstockage 
massif (4,6 millions de barils par 
jour), qui avait bloqué les transac- 
tions en cours du premier trimestre, 
s'était ralenti. Les pratiques de ra- 
bais divers, liées à la concurrence 
exacerbée des pays producteurs, qui 
avaient profondément biaisé les 
échanges semblaient terminées. Au 
cours de la seconde quinzaine d* avril, 
les cours, sur le marché libre, avaient 
quasiment rejoint, voire dépassés 
dans certains cas, les prix officiels. 

Depuis bientôt deux semaines, 
cette situation idéale a pris fin. 
Alarmés d'abord par des rumeurs as- 
surant que le Nigéria. à court de liqui- 
dités, avait à nouveau augmenté sa 
production, les opérateurs ont de 
nouveau’ ralenti leurs achats. Les 
cours, sur le marché spot, qualifié 
d' c incertain » par un courtier pari- 
sien. se sont à nouveau effrités. En 
une semaine, les prix à Rotterdam 
ont perdu en moyenne un demi- 
dollar. Le pétrole « brut » de la mer 
du Nord, qui, à son point culminant il 
y a trois semaines, s'échangeait à 
30 dollars par baril, est retombé aux 
alentours de 29 dollars, le brut nigé- 
rian è 29.40 dollars. l'carabiBn 
tight » saoudien è 28,30 dollars par 
baril environ. 

Il est encore trop tôt pour parier 
de retournement. Mais il semble évi- 
dent que le marché est entré è nou- 
veau dans une phase critique. La de- 
mande, pour des raisons 
saisonnières, est au plus bas. Les 
perspectives au cours des prochains 
mois restent incertaines, beaucoup 
dépendant de l’ampleur de la reprise 


économique attendue aux Etat-Unis. 
Un rapport émanant d’un analyste 
américain prévoit une nouvelle dimi- 
nution de 4,40 % de la demande du 
monde occidental au cours du se- 
cond trimestre. De plus, les stocks 
demeurent importants, supérieurs 
aux Etats-Unis par exemple, selon 
une statistique récente, de 60 mil- 
lions de barils aux besoins de la de- 
mande courante. 

L'offre est tout aussi incertaine. 
Les pays de l'OPEP ont certes ob- 
servé une remarquable discipline de- 
puis deux mois. Pourtant, des ru- 
meurs de plus en plus insistantes 
font état de la reprise, par certains 
pays en difficulté, des anciennes pra- 
tiques de rabais occultes. Ainsi, se- 
lon le Wall Street Journal. l'Iran au- 
rait conclu avec ses clients japonais 
des accords de compensation per- 
mettant à ceux-ci de bénéficier de ra- 
bais de 20 à 50 cents par baril par 
rapport aux prix officiels. 

Des avis divergents 

Dans les milieux pétroliers euro- 
péens, on assure que les Iraniens au- 
raient accepté de prendre à leur 
charge les primes d'assurances rele- 
vées, du fait de la guerre lran-lrak.ee 
qui reviendrait à accorder des rabais 
encore plus substantiels (de plus de 
1 dollar par baril). De même, selon 
un membre du gouvernement améri- 
cain. le Venezuela est-il soupçonné 
de biaiser l'accord de l’OPEP. en 
jouant sur ses stocks et sur les 
ventes de produits raffinés ? Le Ni- 
géria. enfin, aurait également 
consenti des aménagements avec 
quelques-uns de ses clients. 

Les avis sur l'évolution à court 
terme des prix divergent. Ainsi. 
M. Donald Regan. secrétaire améri- 
cain au Trésor, s* est-il publiquement 
inquiété de l'évolution du marché, 
assurant que la situation était encore 
précaire, l'administration américaine 
laissant même entendre qu'un prix 
compris entre 22 et 26 dollars par 
banl représentait une limite en deçà 
de laquelle le système financier inter- 
national pourrait être mis en danger. 
En revanche. 1e président d'Exxon. 
M. Garvin, a estimé que * les mar- 
chés pétroliers sont certainement 
plus solides Qu'ils ne l'étaient il y a 
Quelques mois » et que la reprise et 
la fin du déstockage devraient contri- 
buer. dans les mois à venir, à stabili- 
ser les prix à leur niveau actuel- 
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Extra-plate (4,5 an), ultra-légère (2,3 kg) 
et toute petite (32 cm x 22,5 cm) la nouvelle 
machine à écrire Brother EP-20, c’est l’électro- 
nique de pointe au bout de vos doigts. Les 

performances de son davier mi- 

niarure égalent celles de machines 
! écrire les plus sophistiquées : tabu- 
lation, correction à 1 affichage avant 
— impression sur 16 caractères, fonc- 
I J î ‘ tion calculatrice, davier de sym- 
7 r^j \ boles scientifiques. Et le tout, en 
I LJ \ silence : sa matrice thermique im- 
/ a \1 prime avec une mini-cassette ruban 

'huiimS Ht - «îi.nHtio 


ou directement, sans bruit de frappe ni de 
moteur. Difficile de résister au charme de cette 
petite merveille (surtout pour 1680 francs*). 
Difficile de ne pas l’emporter partout avec soi 
dons sa jolie sacoche** : elle fonctionne à piieou 
sur secteur. En vente chez Brocher : 

I, rue Etienne-Marcel Paris 1" et chez tous les 
revendeurs Brother. 

L’ECRITURE ELECTRONIQUE 
PASSE-PARTOUT 
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MARCHÉ COMMUN 


ANCIEN PRÉSIDENT DE LA COMMISSION EUROPÉENNE 

M. Jean Rey est mort 


M. Jean Rey. homme politique 
belge, est mort à l'âge de quatrc- 
v ingts ans dans un hôpital de Liège. 
11 a jouë un grand rôle dans la vie 
politique des Communautés écono- 
miques européennes. C'est lui que 
les sia pays fondateurs avaient 
nommé en juin 1967 president de la 
Commission européenne de 
Bruxelles à une période particulière- 
ment délicate de l'histoire de cette 
dernière. M. Rey succédait à Walter 
Halls tein qui venait de démission- 
ner. 

Les deux dernières années au 
cours desquelles ce dernier avait 
exercé ses fonctions avaient été mar- 
quées par sa brouille avec le gouver- 
nement français, et pour tout dire 
avec le général de Gaulle qui voyait 
en lui un technocrate « supranatio- 
nal - aux ambitions démesurées. 
M. Jean Rey était pourtant un euro- 
péen • orthodoxe - , mais son sens de 
la diplomatie, sa liberté d'esprit al- 
liés à une grande courtoisie le dési- 
gnaient pour jouer les conciliateurs. 
11 devait présider la Commission eu- 
ropéenne jusqu'au mois de juil- 
let 1970. Plusieurs décisions impor- 
tantes ont été prises sous son 
mandat, la création notamment des 
- ressources propres > pour la Com- 
munauté ainsi que l’engagement pris 
d'instituer une union économique et 
monétaire, tandis que les premières 


démarches en vue de l'élargissement 
de la Communauté à la Grande- 
Bretagne (un élargissement dont 
Jean Rey était partisan) étaient en- 
treprises. Jean Rey avait été mem- 
bre de la Commission dés sa créa- 
tion en 1958, et c'est lui qui avait 
dirigé au nom de la Communauté le 
Kennedy Round (accord du GATT 
pour rabaissement des tarifs doua- 
niers). En 1972 il était chargé d'éta- 
blir un rapport sur les échanges in- 
ternationaux qui devait ouvrir la 
voie au Tokyo Round (autre accord 
d'abaissement des droits de 
douane). 

Fils d’un pasteur protestant ap- 
partenant à une famille dont les an- 
cêtres étaient genevois, M. Jean Rey 
avait commencé sa carrière publi- 
que en 1948 à l’Assemblée générale 
des Nations unies, il était entré au 
Conseil de l'Europe en 1949. Mem- 
bre du parti libéral belge, il avait éLé 
ministre de la reconstruction de 
1949 à 1950. puis des affaires écono- 
miques de 1954 à 1958. 

Jusqu'aux dernières années de sa 
vie, il ne cessa de jouer un rôle actif. 
Après qu'il eut été élu au Parlement 
européen en 1979, le gouvernement 
belge avait môme songé â lui comme 
candidat â la présidence de cette ins- 
titution. 
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PRÉFECTURE RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

DE LOIRE-ATLANTIQUE 
44035 Nantes Cedex 

Té L : 47-39- 80 Nantes, le 17 mai 1983. 

Direction de radmimnnukn générale 
des finances de P État 
et des affaires décentralisées 
ÿ bureau 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - SERVICE NATIONAL 
CENTRE RÉGIONAL DU TRANSPORT 
ET DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE L’OUEST 
75, boulevard G abriel- Lau riol, NANTES 
ENQUÊTE D 'UTILITÉ PUBLIQUE 
AVIS 

Poste 440/90KV CHATEAUBRIANT- LOU1SFERT 

Le public est prévenu, conformément aux décrets n“ 77-392 et 77-393 du 
28 mars 1977 portant codification des textes législatifs et réglementaires 
concernant l'expropriation et en exécution de l’arrêté en date du 18 mai 1983 
de M. le commissaire de la République de la région des Pays de la Loire, que le 
dossier relatif à l'enquête d'utilité publique pour les travaux de constructioin 
du poste de transformation 400/90 kV de Louîsfen restera déposé à la mairie 
de Loiiisfert pendant trente et un jours entiers et consécutifs, à partir du 
I er juin jusqu'au I* juillet 1983 inclusivement. 

Les personnes intéressées pourront, pendant cet intervalle, en prendre 
connaissance sur place, tous les jours (dimanches et jours fériés exceptés), aux 
jours et heures d'ouverture des bureaux, et produire, s'il y a lieu, buis observa- 
tions. Un registre sera déposéà la mairie pour recevoir les observations. Les 
intéressés pourront également les adresser, par écrit, soit à M. le maire, soit au 
commissaire-enquêteur, pour être annexées au registre d’enquête. 

M. Joseph Thomas, domicilié 17, rue Gambetta, à Châteaubriant, nommé 
commissaire-enquêteur, siégera à la mairie de LouisTcri les trais derniers jours 
de l'enquête, c’est-à-dire les 29 et 30 juin 1983. de 8 à 12 heures et de 14 à 
18 heures, et b l w juillet 1983, de 8 à 1 2 heures et de 14 à 17 heures, en vue de 
la réception du public. 

Conformément aux dispositions du décret ir* 77-1 141 du 1 2 octobre 1977.il 
a été procédé â une étude d'impact qui pourra être consultée aux lieux, dates et 
heures ci-dessus mentionnés pour l'enquête, ainsi qu’à la préfecture de Nantes, 
à la sous-préfecture de Châteaubriant et à b Direction interdépartementale de 
l'industrie de la région des Pays de la Loire. 

A l’expiration du délai de trente et un jours ci-dessus visé, les observations 
seront soumises à M. b commissaire-enquêteur nommé en exécution de 
l'article R 1 1-4 du code de l'expropriation. 

Après l'enquête, une copie du rapport du commissaire-enquêteur sera 
déposée à la mairie de Louisfert, où toute personne intéressée pourra en 
prendre connaissa n ce. 

LE COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉHENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 


ENTREPRISE NATIONALE DES INDUSTRIES 
DE L'ÉQUIPEMENT MÉNAGER - ENIEM 
(Issue de la restructuration de la SONELEC) 


AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE NATIONAL 
ET NIBWATXMAL M> 00/01/83 


L’Entreprise nationale de l'industrie de l’équipement ménager - 
ENIEM - lance un avis d'appel à la concurrence national et internationale 
pour la recherche d’un architecte industriel en vue de la réalisation des 
travaux de génie dvfl et d'utilités relatifs au çrojel d'extension 
réfrigérateurs du complexe d’appaieüs ménagers de TlZI-OUZQU. 

Les sotm ti ssknnaires intéressés par cet appel à la concurrence 
peuvent retira: le cahier des charges à FENIEM - direction du 
développement - CAM - zone industrielle de OUEDAISSI - TÏZI 
OUZOU - à partir de la parution du présent avis. 

Les «amassions, établies en nos (03) exemplaires doivent être 
accompagnées des pièces rêgtemramires prévues par le décret 82-145 du 
10 avm 1982 portant réglementation des marchés de l’opérateur public 
sous double pu cacheté, recommandé, renveloppe extérieure anonyme 
sans etHête, agle ou cacha du soumissionnaire a portant uniquement la 
mention: 

* AVIS D’APPEL A LA CONCURRENCE NATIONAL 
ET INTERNATIONAL N» DD 01/83 
CONFIDENTIEL - A NE PAS OUVRIR. » 

A L’ATTENTION 

DE M. LE DIRECTEUR DU DÉVELOPPEMENT, 
devront parvenir au plus tard le 15 juillet 1983. délai de rigueur. 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejetée. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
1 20 jours à compter de la date de clôture de rappd à la concurrence. 


ÉTRANGER 


A l'exception de la R.F.A. 

LES PAYS OCCIDENTAUX AC- 
CEPTENT UN RÉÉCIÆLON- 
NEMENT D'UNE GRANDE 
PARTE DES DETTES ROU- 
MAINES ÉCHUES EN 1983 

Les pays occidentaux créanciers 
de la Roumanie, à l’exception de 
l'Allemagne fédérale, ont accepté de 
rééchelonner la majeure partie des 
échéances 1983 de la dette rou- 
maine garantie, selon un communi- 
qué publié jeudi à Paris par le minis- 
tère français de l’économie et des 
finances. 

A l'issue d'une réunion de vingt- 
quatre heures dans la capitale fran- 
çaise avec la partie roumaine, diri- 
gée par M. Petre Gïgea, ministre des 
finances, cet accord a été signé par 
onze pays occidentaux (Autriche, 
Belgique, Canada, Etats-Unis, Fin- 
lande, Fiance. Italie, Japon, Nor- 
vège, Royaume-Uni et Suisse). La 
R.F.A., qui n'a siégé que comme ob- 
servateur. s'est apparemment refu- 
sée à y apposer sa signature en pro- 
testation contre les mesures de 
restriction au départ à l'étranger des 
ressortissants Roumains d'origine al- 
lemande prises par Bucarest, 
L'accord prévoit le ré échelonne- 
ment de 60 % des paiements des 
échéances 1983 de la dette garantie 
(intérêts exclus) qui s'élèvent au to- 
tal à 350 millions de dollars, sur six 
ans et avec un délai de grâce de trois 
ans. Le ministère français de l'éco- 
nomie se refuse, comme d'habitude, 
à fournir la moindre indication chif- 
frée. Un accord d'aménagement des 
échéances, fin 1981 et 1982 
(600 millions de dollars) avait déjà 
été signé le 28 juillet 1982 à Paris 
pas les pays occidentaux. 

La Roumanie a par ailleurs déjà 
signé des accords de rééchelonne- 
ment de ses dettes commerciales 
avec plus de trois cents banques oc- 
cidentales créancières pour les 
échéances 1981-1982 et 1983, soit 
au total plus de 2,5 milliards de dol- 
lars. 

La dette extérieure totale de la 
Roumanie atteint 11 milliards de 
dollars. Rappelons que la France est 
le principal pays créancier de la 
Roumanie. 


L'INDONESIE POURRAIT 
REMETTRE EN CAUSE PLUS 
DE 10 MILLIARDS DE DOL- 
LARS DE CONTRATS 

Selon le Financial Times, plu- 
sieurs douzaines de projets - pour 
un montant total de 10 milliards de 
dollars — pourraient être remis en 
cause ou au moins reportés. Le 
18 mai, le président Suharto avait 
déjà annoncé l'annulation de quatre 
projets importants pour un montant 
de 5 milliards de dollars : la 
construction d'âne usine d'alumi- 
nium par Kaiser Aluminium, une 
partie d’un complexe pétrochimique 
de 1,5 milliard de francs (que devait 
construire Tbyssen et KeIJog) , une 
raffinerie (un contrat de 1,35 mil- 
liard de dollars obtenu par le Japo- 
nais J.G.C.) et un second complexe 
pétrochimique. 

Fortement affectée par la chute 
de ses revenus pétroliers, l'Indonésie 
avait déjà, sur le plan intérieur, gelé 
les salaires, réduit ses importations, 
taillé dans les subventions et dévalué 
la roupie de 27,5 %. 


Le Brésil pourait demander un délai au F.M.I. 
pour l’accomplissement 
de son programme de redressement 


Washington (AS. P.) — Le Brésil 
pourrait demander an Fonds moné- 
taire international un délai afin de 
remplir les sévères conditions écono- 
miques exigées pair le Fonds au 
cours du premier trimestre de 1983 
pour l'octroi d’un crédit stand-by, a 
déclaré, mercredi à Washington, le 
gouverneur de la Banque centrale 
du Brésil, M- Carlos L ang o ni . 

Cependant, a ajouté M. Langoni, 
b Brésil pense pouvoir atteindre les 
objectifs fixés d’ici la fin de l'année. 
Mais le gouverneur a précisé que le 
F.MJ. n'avait pas encore décidé si 
le Brésil avait rempli ou non les 
conditions exigées pour le premier 
trimestre de cette année. - Nous re- 
cherchons un consensus sur les 
moyens de mesurer certaines varia- 
bles defs. ■> 

Le crédit du F.M.I. accordé pour 
trois ans s'élève à an total de 
4,9 milliards de dollars. A cela 
s’ajoute un prêt à moyen terme de 
4,4 milli ards de dollars des banques 


commerciales dont le déblocage est 
hé à celui du F.M.L. Le Brésil dé- 
viait, ri l’autorisation lui en est don- 
née, tirer une nouvelle tranche de 
400 millio ns de doQars sur le F.M.I. 
(qui lui servirent à rembourser un 
crédit à court terme de la B.R.L) et 
595 millions sur les banques com- 
merciales (dont la plus grande par- 
tie sera également affectée aux rem- 
boursements de prêts à. court 
terme). 

Satisfecit au Mexique 

Le Fonds monétaire aurait par ail- 
leurs fait savoir qü'il estimait que le 
Mexique avait jusqu'à maintenant 
rempli les conditions auxquelles il 
avait souscrit lots de L’octroi d’un 
crédit stand-by de 3,7 milliards de 
dollars. Mexico serait en consé- 
quence bientôt en mesure de tirer 
une nouvelle tranche de 325 millions 
de dollars. 


I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ' 


Aux États-Unis 

RÉVISION EN BAISSE 
DU TAUX DE CROISSANCE 
DU PREMIER TRIMESTRE 

Le département du commerce 
a publié, jeudi 19 mai, une statis- 
tique d'où il ressort que la crois- 
sance du produit national brut, 
pendant le premier trimestre 
1 983 avait atteint 2.5 % et non 
3,1 % comme B avait été an- 
noncé il y a un mois. Révisé en 
baisse, ce chiffre n'en fait pas 
moins apparaître une nette pro- 
gression par rapport au dernier 
trimestre 1982 qui avait vu un 
tassement de 1,1 %. Les milieux 
gouvernementaux prévoient une 
accélération significative au 
deuxième trimestre. 


SWTRA ALCATEL 


Le chiffre d’affaires bois taxes de la 
société pour b l* trimestre 1983 s’élève 
â 202 millions do Francs, en pr ogre ss ion 
de 49,9 % per rapport 2 celui du 1“ tri- 
mestre 1982. 

Compte tenu de la cadence des factura- 
tions au cours de l'exercice, ce taux de 
progression n’est pas représentatif de 
l'augmentation du chiffre d’affaires 
attendue sur Fensembb de ramifie. 


INVESTISSEMENT 

OBLIGATAIRE 


Au 31 mars 1983, l’actif net s'élevait 
à 497028613,04 F et b nombre d’ac- 
tions en circulation était de 44816, b 
valeur liquidative de faction s'élevant 2 
II 090.43 F. 

La valeur de l'actif net filait la sui- 
vante: 

% 

Obligations classiques 2 taux 

fixe 66.76 

(dont intér êts courus air 
obligations) 

Obligations à taux variable ... 25,27 
(dont intérêts courus sur 
obligations) 

Liquidités 7J7 


COGEMA -METAL 


La conjoncture défavorable dans Hn- 
dustrie des m ét au x nos ferre ux et les 
difficultés rép ét é es ren co n t r ées par sa 
filiale Le Nidxl-S.LN. ont les 
pouvons publies 2 se préoc cu per de la 
situation de b société IMETAL et de 
son groupe. 

Les orientations fixées par le gouver- 
nement an cours de ces dentiers 
mt abouti à un ensemble de mesura 
destinée» 2 p er mettre son redressement. 

En effet, parallèlement 2 la restructu- 
ration de b société SXJt, dans la- 
quelle fERAP devient majoritaire et où 
IMETAL ne conservera que 15% du ca- 
pital, les pouvoirs publics «tf demandé 
aux trois principaux actionnaires 
d’I METAL (COGEMA. ERAP et 
Compagnie financière de Suez) de met- 
tre au point un plan de financemem et 
de redressement. 


Dans oe cadre, la COGEMA vient de 
recevoir des pouvoirs publies b mission 
d’aider les r esp onsa bles dT METAL à 
nttmr et 2 www* en œuvre les évolu- 
tions néce s s aires de sa politique indu» 
vielle. 

Un holding qui associera COGEMA 
et ERAP, et où la COGEMA sera majo- 
ritaire, détiendra un peu {dus du tien du 
capital dTMETAL. 


Total 100 

L’évolution de b valeur liquidative de 
Investissement Obligataire, depuis sa 
création le 2 septembre 1982 au 31 mars 
1983, fait ressortir un taux annuel de 
rendement de 18,69 %. 

Lors de sa séance en date du 3 février 
1983, b conseil d'administration a dési- 
gné, comme nouvel ét ablis sement domi- 
ciliataire, b société lnterfi. 

Les établissements habilités à recueil- 
lir les souscriptions et bs demandes de 
rachats seront désormais les suivants : b 
Banque Steindccker SA_ Compagnie 
parisienne de réescompte. Banque popu- 
laire du Nord, Banque CJhaix et lnterfi 
S.A. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Industrie lourde 


ENTREPRISE NATIONALE DES INDUSTRIES 
DE L'ÉQUIPEMENT MÉNAGER - ENIEM. 
(Issue de la restructuration de la SONELEC) 


AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE 
INTERNATIONAL OUVERT N° DD/02/83 


L’entreprise nationale de l'industrie de l'Equipement 
ménager ENIEM, lance un avis d’appel à la concurrence 
international pour la réalisation à Tizi-Ouzou - Oued-Aissi, d’une 
usine de fabrication de cuisinières à gaz d’une capacité de 
250 000 appareils par an. 

Le présent appel â la concurrence s'adresse aux seuls 
fabricants de cuisinières à l’exclusion de toat autre intermédiaire 
conformément aux dispositions de la loi n° 78.02 du 11 février 
1978, portant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires prévues 
par le décret 82.145 au 10-04-1982 portant réglementation des 
marchés de l'opérateur public doivent parvenir en trois (03) 
exemplaires, sous doubles enveloppes cachetées à l’adresse 
suivante : 

ENIEM - Direction du Déveleppekieut - CAM - Zone 
Industrielle de OUED-AISSI, B.F. 108 TIZI-OUZOU 8 
ALGERIE. 

L’enveloppe contenant la soumission devra être anonyme et 
portera obligatoirement et exclusivement la mention suivante : 
«APPEL A LA CONCURRENCE INTERNATIONALE 
N 8 DD/02/83 

USINE CUISINIÈRE^- A NE PAS OUVRIR * 

. Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges à l’adresse sus-indiquée contre la somme de 200 DA. 

Les soumissions doivent parvenir au plus tard 
quatre-vingt-dix (90) jours après la parution du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres 
pendant un délai de 1 20 jours. 


OT- ALCAT EL 

Le chiffre d’affaires du p remi er tri- 
mestre 1983 s’est élevé à 1 341 mOUons 
de francs contre I 272 ™n™« de franra 
an pre mi er trimestre 1982, soit une pro- 
gression de 5,4 %. 

Compte tenu des modification» de 
structures intervenues au cours de 1982, 
bs chiffres ci-dessus ne sont 
pas directement comparables. A struc- 
ture identique b progression du chiffre 
d’affaires boa taxes s’établirait 2 10%. 

Le chiffre d’affaires consolidé hor s 
taxes du groupe C I T -ALCATEL 
s'établit pour 1e 1" trimestre 1983 2 
3077 mflbons de francs contre 2663 
mill i on » de francs au premier trim es tre 
1982. 


DUMEZ 

Le Conseil de StrrveQbnee, dans sa 
séance du 19 mai. a appro u vé les 
crwTîrgg* de rexenâce 1982 arrêtés par 
le Directoire. Le bénéfice net de b so- 
ciété m?n » s’élève 2 90.2 nwIlMM de 
francs. Sur b plan dn groupe, le béné- 
fice net resmt 2 310 nâtions de francs 
(sa iz 280 «près déduction des 

intérêts minoritaires) et b marge brute 
d'autofinancement s’élève 2 .842 mil- 
lions «te francs, sot 9.8 % du chiffre 
d'affaires. 

Il sera p ropo sé 2 f Assemblée Géné- 
rale Ordinaire du 29 juin prochain b 
versement d’un dividende de 20 F (sot 
30 F avoir fiscal co m pris) ~2 attribuer 
aux 7-25 0000 actions formant b capital 
après l'attribution gratuite de 1 (une) 
pour 2 (deux) intervame en février der- 
nier. La distribution a été limitée en rai- 
son du blocage instauré par b loi du 
30 juillet 1982. 

Les travaux exécutés par b groupe an 
cours dn premier trimestre 1983 s'élè- 
vent 2 2269 millions de francs bon 
taxes. Le volume des travaux restant 2 
exécuter au 31 mais 1983 ressortait 2 
ori B ran b de francs e nvir on. 


^3 


GROUPE DES 

ASSURANCES GÉNÉRALES 
DE FRANCE 


Le conseil d'a dmin ist rat ion des Assurances Générales de France, d aw sa séance 
dn 18 mai 1983, a arrêté pour l’exercice 1982 bs cw»ipt<*t des Sociétés du groupe, 
ainsi que b répartition des bénéfices qui sera proposée b 29 juin 1983 au Collège 
exerçant bs pouvons de l'Assemblée Générale Ordinaire. 

Éléments caractéristiques de ces comptes (eu millions de francs : 

| 1981 | 1982 | Variation 

Primes émises : 

A-GJ-Vie 

A.GJF.LAJLT. 


Résultats nets: 

A.GJF. Vb 

A.GJ 7 . LAJLT. 


1981 

1982 

4450 

5 290 

5313 

7107 

10763 - 

12 397 

46,4 

113,4 

57,4 

133 

103,8 

126,7 


12.6 


+ 152 


-Affectation des soldes disponibles, compte tenu des reports à nouveau de l'exercice 
précédent (A.G.F. Vie : 15,8 et A.G.F. LA.R.T. : 10,4) 


A.GJF. Vie 

Dividendes 

Réserves 

Report & nouveau 
A.G.F. LAJLT. 

Dividendes 

Réserves 

Report 2 non veau 


1981 

41.7 
4.5 

15.8 

10.8 
4é«5 
10,4 


1982 

422 

71 

15.7 

10.8 

10.4 


ni ^SoQété centrale : des iLG J. détenant 100* de b Société A.GJ. Vb et 
21 .67 % de bsoctfté A.G JLAJtT (7823 % sont détenus par b Société A.GJF. 
Vie), b dividende de b Société A.G.F. LAJLT. serait réparti & raison de 2J4 MJ. 
2 b Société Centrab et 8,46 M.F. à la société A.G.F. Vil ^ 

En co n séquence, , il sera proposé de répartir aux actions de b Société centrab b 
somme de 44.88 million s de francs. A ce dividende s'ajoutera b solde non distribué 
de rexenâce précédent ( 1,1 million de francs) soit au total 45,98 millions de francs 
assorti d’un avoir fiscal de 22^9 millions de francs. 

Chac u ne des 2 200 000 actions de 185 F de voleur nominale «^miwm iw fe ea nhai 
social au 31/12/1982 recevra donc: «aupoaam « «rpnai 

Dividende net --...F 20,90 

Avoir fiscal F 10,45 

Dividende global F 31,35 

Rappelons que. Tan dernier, chacune Ücs2 200 000 actions avait reçu 

Dîdivende net F 19,50 

Avoir fiscal F g t 75 

Dividende global F 29,25 

LeConseS I proposera également an Collège représentant rassemblée générale ex- 
trarnthnaue des actionnaires déport» b capital social de b Société A.G.F. IA.R.T. 
de 540 milli o n s de francs; & 850 mi llions de francs par émission pavabto en numé- 
raire de 310 000 actious nouvelles. . 

L'augmentation du capital sera en tiè re m e n t sanscrite par la Sociétc AG .F. Vie. 


- LES 1 600 AGENTS GÉNÉRAUX» 

- LES RÉSEAUX COMMERCIAUX ' 

ET LES REPRÉSENTANTS DES A.G.F. DANS PLUS DE 
50 PAYS. METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE, 
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MARCHES FINANCIERS 1 bourse de paris Comptant 


PARIS 
19 mai 
Equîftre 

La hausse du dollar apporte para- 
doxalement un soutien à fa cote Jeudi 
maigri le caractère technique plutôt 
défavorable de la première séance de 
liquidation mensuelle, l’iadice des 
valeurs françaises n’a pratiquement 
pas varié. Enfin de séance, il affichait 
une baisse de 0.03 %. 

La nouvelle flambée du dollar a une 
fois déplus incité la clientèle étrangère 
à investir à Paris : en effet, plus le dol- 
lar monte, moins les valeurs françaises 
sont chères pour ces Investisseurs. Evi- 
demment. ifs ont encore, sélectionné les 
valeurs, recherchant celles dont les 
résultats sont • indexés sur le dollar * 
comme Perrier, l'Oréal, BSN. Gervais- 
Danone ou Moèt-Hmnessy. 

Bien que ta hausse moyenne des 
valeurs françaises durant le mois 
écouté n'ait pas été supérieure à 1,2 %. 
de nombreuses primes ont été levées en 
particulier sur les titres vedettes. 

Parmi les hausses les plus marquées 
on relève C.F.D.E. f+ J 0.3 %). 
Damart ( + 5,7 %), Leroy-Somer 
(+5%) et Casino (+4%). Les titres- 
pétroliers ont encore été fermes notam- 
ment Pétroles B.P. (+ 4%). Galeries 
Lafayette et Locafrance ont gagné plus 
de 3l5 %. Télématique et Bull plus de 
2 %. Perrier à 306.50 F cotait son plus 
haut cours de Famée. 

En sens contraire. Générale de Fon- 
derie, Loandus, S.F.I.M. et Creusot- 
Loire ont perdu plus de 3 J %. Repli de 
3 J % de Promodès ét de 2.7 % des 
Maisons Phénix. 

La devise-titre s’est légèrement effri- 
tée à 9.37/9.43 F. 

Philips a abandonné 7% au compar- 
timent des valeurs étrangères. Siemens 
et U ni lever 3.6 %. Hausse de 4 J % de 
la Banque Ottomane et de 2.6 % de 
Xerox 

Sur le marché de For. le cours du j 
métal fin s’est tassé à 440 dollars à j 
Londres ( — 2.75 dollars ). A Paris, le 
lingot a cédé 100 F à 105 000 F et le 
napoléon8 F à 692 F. 


NE W- YO RK 
En repi 

Al 191,37 point* en clôture, en baisse de 

12,19 point* sur la va Ue, l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles est retombé, 
jeudi, bous la barre des I 200. rejoignant 
ainsi son plus bas niveau depuis le 25 avril 
dentier. 

Il semble que depuis quarante-huit 
heures les institutionnels ne soient plus 
restés Panne au pied. Après l’intention prê- 
tée la veille à l’un d’entre eux d’avoir pro- 
cédé à un ordre de vente supérieur à 
100 millions de dollars, Pïnitiauur de cet 
ordre de vente, qui a transité par U firme de 
courtage Menifl Lynch, n'a toujours pas 
été identifié par la communauté boursière. 

D’autre part, la révision en baisse du taux 
de croissance du P N B. américain, précé- 
demment annoncée à 3,1 % pour le premier 
trimestre 1983 et finalement ramenée à 
2,5%. a tellement fait mauvaise impres- 
sion au Big Board, où les échanges ont 
régressé à 83,26 mimons d’actions contre 
99,78 minions jeudi. 

VALEURS râMBSTfcw*" 


VALEURS 


3 X 

5 36 

3 % mon. 45-64 . . 
41/4 % 1953... 
Est®. N. Eq. 6 % B7 . 
&nx7%i973... 
Emp. 8,80 % 77 . . . 
1801678/93.... 
8^0 S 78/88.... 
10,80% 79/54. . . 
13.26% 80/90... 
13,80% 80/87... 
13,80% 81/99... 
16.75% 81/87... 
16^0% 82/90... 

15% jdn82 

E.D.F. 7.8 % 61 . 
LOjF. 14,6 %8M2 
CL Frann 3%.... 
OeBqunjm. 82 . 


% 

%dn 

tarera. 

coupon 

25 40 

1898 

3830 

1479 

71 

2400 


VALEURS 


Ctes D*rrâ 
prit cogn 


VALEURS 


Crus Danur 
prie- mi 


VALEURS 


19 MAI 


19/5 Êresrén Rachat 
Fraand. ml 


DaDtatet 

DaçuwK 

Détende SJL. ... 
fctoü-VB^Bor .. 
Dév-Mc-Pd-COQ 

Didot-flaài 

DsLlndochm ... 
DraB.Tm.Pob. .. 
EXc-Lemccf» .... 

Dniop 

Eaux Bas. VH* - 

Eau Vital 

Ecco 

EoononuB Centra . 
Bearo-Berejua ... 
Ba mu T nj nt. ... 

3-Antarga 

LLM.Lflùètnc ... 
Entrepôt* Pari* ... 

Epargnai» 

Epargna da Frira . 


feMjWCRBS .... 

tteris.Bte.dal>.. 


NodefrGougo ... 
OPBPsùm .... 

Optcrg 

Onçiï-Dtamaa . 
Priai Ncureauté . 
PtréOrféare ... 
Part, fie. Ses. ta. 

lîeilif PWi^Te 

rsnrvBna - • - 

PatfiMtenni .. 
PéasWander ... 
Hfm Hritoadt . . 


DuPontdeNamBtre 485/8 

asawtotat 741/2 

Exxcn 333/4 

Fort 48 3/4 

G arerai D écri e 1061/8 

Genenl Foods 44 

General taxât 683/4 

Goterer 33 3/8 

L8.M. 1113/4 

IT.T. 39 3/4 

taxi 01 30 1/8 

Pfi» B0 7/8 

Sefatantag* 48 1/2 

Trace 35 

UAL. Ira. 34 7/8 j 

i 3/4 


Fermeture de marchés 

En raison des fêtes de Pentecôte, les 
ma rch é » co mmc r cii mt et fiaaacie ra de 
Paris. Francfort, Zurich. Genève et 
Bruxelles seront dos le fcmdj 23 mai. 
Les antres marchés des grandes places 
internationales foocâooaeront norma- 
leanent ce jooMà. notananent à Nevr- 
Yorfc, Londres, Chicago et Tokyo. 


VALEURS 


tnartai [oh. mm.) . 

Adn» Peugeot 

A.ILF. (StCaad ... 

AGf.Me 

Agr . tac. Msdag. . . . 


AfeadHriieq ... 

Alobroga 

André tardera .. 
Appfc»rdra4. . 

Artari 

Artois 

Al Ch. lata 

Auririlm-Raf . . . 
8arC.Morram .. 


Banque Hypoth.&r. 

BenrOata 

BJtP. tamarin. . . 


Crus j Denier 
prie. ( cm* 


47 50 
330 
3350 
58 50 
1365a 
85 
375 

43 20d 
246 

44 
315 

20 80 
1496 
7B20 
<03 
334 
275 


Esctüfrhltcsa ,,, . , 
Etroasn 

Europ. AœreU- ... 

Etant 

FÜxPotin 

Farm. Vidiy Ld ... 

FSafountues 


Frcfifa Tuas* Est .. 
PraovtWwiàUL 
Prsvdsoca&A. .. 
Pifata 

ML Site R. .... 

Resjorts ti ftjC i . . 

Fbeqte-Zen 

fcps&l 

Rota (Loi 

Flaeretataèa* SA. 
HodiaQfrCaepa .. 

FtaaràtfvrJ 

tarder « F3s 

ftunfcxSA ... 


8.N.KWQM .... 
B. RégL InansL .. 
Betow Rmd . . . . . 

BrtCamda 

BVnoor 

Dowssor ........ 

Briarii ftociaam . . 
Br.temfaeR ..... 

CrientfHoWngi .. 

fjww fj Tv -Ppf j fif ; # _ 

CockaMpi-. 

Cormc o ., ...... 

Ca mm tabat* . . . . 

CourtaiO* 

DenandlMt ... 
DaBearsbntl ... 
Cte» Owrnieal . . . . 
DnodmrBenk ... 
FanmarfAq. ... 


«en» tarare 

Aetffcmtf 

LGJ.SOQO.... 


SICAV 

3 18043 
23SS7 
26612 


AM 

ALTO 

Aetee Gtabn ... 


FlRsiri ......... 

Fora 

GtaMfen 


Mn.kflmettL , 

Dtate 

Ûraua-farra .. 

Onux-SrioRri , 
Enep 


fybrm 

Geætyor 

GraeaendCo .... 
Grand UampoSai 
Grif 0* Canada ... 


Boni 

BrM.Qac.iM. ... 

Cantate 

CAME 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CaoaLPnteg .. 
Caboœ+onâe 
Carrad&A. ... 
CnaRoqatart . 
CEGAb- 


ASSURANCES GÉNÉRALES DE 
FRANCE (A-G-F.). - En arrêtant ses 
comptes pour rexercice 1982, le groupe 
fait état d’un résultat net de 126.7 mil- 
Eons de francs pour ses branches A. G. F. 
Vie et A.G.F. IART co ntre 103.8 imTRons 
Farinée précédente sur un total de primes 
émises de 12J9 milliar d* de francs contre 
10,76 milliards en 1981. Le dividende net 
passe de 19,50 F i 20,90 F crime année à 
l’autre. 

GALERIES LAFAYETTE. - Le 
bénéfice net de cette chaîne de grands 
magasins a fortement baissé l’annce rinv. 
nîôre pour revenir & 4ÔJ9 millions de 
francs contre 84.7 million* en 1981, en 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, taaeIBO: 31 die. 1V82) 

18 mu 

Valems ft ançaiata 124,9 

Vakms étrangères 1353 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(te MB: 31 «c. 1982) 

18 mai 19 mai 

Indice général 124,6 124,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés te 20 ami 121/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 19 ami | 20 mai 
1 doter (eu yen) 233,75 23438 


raison, notamment, des importantes provi- 
sions qui ont dû être constituées pour 
Radar, une société convoitée par le 
groupe ReriHon-Cora et qui a donné beu 
8 une longue bataille boursière. 

Le chiffre d'affaires (T.T.C.) a atteint 
10,5 milliards de francs au cours de 
l’exercice 1982 contre 8,9 milliards 
Tannée précédente. 

VALLOUREC. - Le numéro un de 
l'industrie du tube a encore amélioré ses 
résultats annuels en annonçant, pour 1982, 
un bénéfice net de 136.2 millions de 
fîucs canfre 903 millions de francs pour 
le précédent exercice. La société va distri- 
buer un dividende global de 10.50 F 
(dont 330 F d’avoir fiscal) contre 9 F 
(dont 3 F d'avoir fiscal) pour le précé- 
dent exercice. 

Pour la même période, le chiffre 
d’affaires consolidé a atteint 16,56 mil- 
liards de francs contre 13.87 milliards 
l’année précédente, ce chiffre incluant 
41 % de celui du groupe G.T.M.- 
Entrepose. Quant aux comptes consolidés, 
ils se sont soldés par on bénéfice net de 
311,6 millions de francs (pour la part du 
groupe) contre 127,6 millions en 1981. la 
marge brute d’autofinancement passant 
dans le même temps de 786,4 à 
898,9 millions de francs. 


FTP 

Fisc 

FocapICttLmd 
Fondha (Ce) ... 
Fane. AÇKta-W. 
Frac. Lianrari** . 

Forais 

Fragos Gueagnan 
Força Smtoiag 

FougeoSa 

FraralAJLD. .. 

FnralLa) 

Frantal 

Fromageries Bd . 
Ffom Pad Raoad 

GAN 

tenant 

GmotEauc .... 

G araaâ» 

Grir.Am.Hakt.. 
GtamHLv) .... 

G Mot 

Gr.fin.Costr. .. 
Gdi Moi. Cotai 
GdiMotePrik.. 
QraeaVcton.. 
6-TraMp.hd. .. 
HuenHI.CA ... 

Modérai 

Hydm Æ nrigl»... 
Hydne. St-Otaô . 
knraiodo&A ... 


SAfAA 

SteMUcm 

SAFT 

SGE-S8 

Stsn-Reptaa 

Satra&itarf 

Serarfri 

Ssara 

SragsraM ... 

SCA C 

Sste-üetee .... 
laabMotap 
ceo pw 

Srav.Eqm.Vrih. .. 

Sri 

S-nrd 

Smra-Afcstïi 


«rayrallK. .... 

Hoogcnn 

LC-taBM .... 
ta.Mn.Qum .... 


EparnitSew .... 

564? 81 

EpflÿnAnffirtw 

21874 « 

UiflUH ÙUU. ..... 

1270 « 

ErarëriMuBr. .... 

39 KS 


80211 


161 X 

EparpriUrê 

76696 

StaWlM» 

3054; 

tare 

7718 41 

bnOréan 

3(7 43 

FœorikMtet .... 

5525! 

rngep-nr ixiiio ..... 

255 5E 

FanoritHoara. 

37S» 

Fr.-ObL inomj 

388 33 

Franôc 

21804 

Fnctdar 

20551 

FiacrJura 

382 25 

Faaéar 

545X 31 

GBaaMaMta .... 

49825 

GMtReten» .... 

«60 OS 


SphlPtent-Hérias) 

3o vn eo 

SUACAbMd .... 
M tete 

Soffo 

SoFcori 

S.0T.LP. M 

Sofraç 

Sogaosl 

Souiura 

SPiG. 

Spaidûn 

SJ*L 

SpeBsegnoÜN 


FâtedBMhLld 

k&Mri-ibesorac. 

» i-- »». < - - 

KoL MKjontnoofi 

Norandi 

Ofcarf 

*|,LL,,|I II iiTlfY.fl 

rRaiimi fUniilÿ ■ 

PoroSna Canada . 

Ptek .... 

PhateAnovc. 

FtaE 

Procw Gambto . . 
RjcsriCyLtd .... 

Refineo 

Rabas 

Shalir. tponj .. 
5XF. Aioebotag 
SpriryRnd .... 
StteCyofCta . 

r.rv. ■ t . ■ ■ 

JÜIIUUUMI ■*■•* 

SuéAlkneUM . 


Gta.Sfl.Fma ...J 3I8C 


HminviDMg ... J 115431 

tetan 53284 

ULSL 31601 

kbtezVMan.... 57BB5 

tadtagna 1147003 

Mntrig. 9S3597 

kuraéteFn».... 234 CX 
tantanM «... 54375 

huratOMptara .... 113699S 
bnLSHttnri — 604 88 

IteUMiHane .... 10809238 
te to E ip amta.... 581 BS 


C«Xri«{Nvt .... 
Câratati 

fcEF.rau—... 

OFA 

c.cua 

CGitotaia .... 

c.av. 

Chambrai (M.) - - . . 
ChamfaoracyMJ . 
Champin Wy) ..... 
Chiot. Gda Pareiaa 
CLHarittaa 


iCum(B 


|CLMA(Fr.-Bta) ... 


65 ImnicbniM .. 

110 hTBPOtL lllfilla 

550 ImmoSco 

.... bp.a-Lang .. 

1150o knfaetrAte . 
— kuvMlaeU.. 

3« Jtota 

KtaaSA. 

122 LteBriM .... 

51 U LaabratFdna . 

315 Lança ...... 

213 [*BmaE»Oiqna 

127 LabonCSa 

300 IMonèa . 

384 Uxabeiimaigb. 

6 Loca-brunaon . 


Syrarietsfao 

Tafiaigri 

Tasfaa-Aaquàas ... 
ThontiRUL .... 


ThranBÉ 

Tbyraan 1 1 000 

ToraytataLinc . 

VBfleUomagn» . 
Woçon*-üa .... 

Wmtad 


198 195 ' 

357 348 

188 197 

200 200 

258 .... 

356 .... 

70 .... 

28660 302 

1840 16 40 

621 502 

389 382 

87 90 9860 


LdtoCMg. 129 58 

talna-ftad. 18BQ 

iBffim-ToM) 7021! 

UanAurnwa ... 1019111 

üwtpnittate» ... 427 W 


talthQtebm 


tata-teV». 
NNb-Wri. ... 


MtaSMM 


TrarBM 

Traira SA. 

UfinriSJLO. 

Dgrio 


SECOND MARCHÉ 


Coefaray 

CeXradaKLyl 

Cogfl 

Corairdn 

Coaipta* ........ 

Comp- tg a n A tan. . 

CcreorteU*) 

CJAP. 

Ccrta SA (U .... 

CnUtiCEA) 

Crid.Grin.kte .... 
CriAten. .... 

Cririte 

aStaLSflm 

DarttaySA. 


Lerattaxpflir) 

Iran 

Luchaire SA. .. 

I raUrapU 
MagoraaSA .. 
MtenaiPlt . 
MsrccaéaCla .. 
tante Crid . 
Métal Déployé . 
ta H. 


UAP 

Uron B asai » ... 

Unmtatfc. 

Un. tam. Frira ... 
Un. bte Cririt .... 
Vbcsy Bourçsl Wvl . 

Virai 

WttwmaiGA 

BnExdakfaae ... 
Brais. Q u oi Ah . .. 


i Far Ests Hotte .... 141 144 

MriSnlrnnatter .. 1715 17£» 


Etrangères 


12710 NadabSA 


AEG. 270 .... 

Abu 198 198 

AfamAfcm 317 301 

Aigrirent Bank ... 1250 1202 

Am. Pstrafce 450 .... 

Artied 190 

Aairémlflnaa ..59 61 

taxa Contrai 104 104 

BeoFHspEspanol ... 88 88 


Utafcig.lMra.. 14790 14850 

MJ48 311 302 

Nmocd&iEH ... 1196 1189 

Sodexho 1600 1600 

Sofa» 217 218 

Ftodroco 445 443 

Hors-cote 

Atar 171 172 

Caiu ba tfaPin.... 15 SS .... 

Copwex 320 31010 

FEM.08 70 3G0i 

La tare 61 

Pmofign 447 462 

Prooupna 155 150 

Ftart»N.V. 582 658 

SafaLMoteanCriv. . 129 .... 

SJLFLAppic. miel . 60 .... 

SPA 116 115 

Total Cf JL 68 .... 

Unes 235 .... 


PviueEpape .... 

103739 

Pabae Gawr .... 

482? 

Pan’mn’ni IWiltele 
rtxiuta nDUotal a « 

1035 S 

AnsPhonifll tp 

215 E 

tentawsn» .... 

3671 

ftniarahniTin .. 

241 Z 

Rrndan. Sttoof . 

1082B9 

Séax.kW>taa 

3706 

Minai— 

109097 

Stac.IUfl.DM: ... 

2950 

Sflrirêntantaa .. 

1584 

Staa.Vd.Fari.-- 

172 2 

SfLlr.it fe. 

3817 


«331 

Sêw5000 

1756; 

SM» 

233 7 

Sfan 

2753 


SIG. .... 
5JU. .... 
Sofnraefl . 

Sow»ta 
Sogaur... 
Sogiari... 
SoWkrerét 
UAP. taon 


Vtofl 

VUM 

tenu tarifa 


17225 
225 27 
254 05 
284 73 
18661 
296 65 
201 tS 
16464 
48368 
227 25 
1152 53 
707 83 
2S684 
85090 
33351 
29563 
58flB29v 
23176 
EB10B 
15460 
21740 
561374 
21809 23 
1212 78 
36381 
57488 
15401 
732 IB 
29162 
738657 
33168 H 
52750 B 
250 49 H 
35822 Q 
35220 R 
20315 g 
19619 | 
346 82 B 
5439432 fl 
475 66 B 
429 68 fl 
30358 | 
110197 H 
50868 S 
XI 75 U 
55241 | 
11470 03 g 
9(8541 B 
22343 B 
32918 B 
1133732 B 
57745 8 
108032 36 g 
53641 | 
15812 a 
12370 S 
17807 fl 
67031 R 
10181 11 
40768 
5852882 
40282 
20765 29 
11175 61 
79440 
5805307 
41505 
14238 
334 62 
VB33S5 
48088 
101566 
214 53 
35051 
2X29 
1077296 
35399 
1082855 
XI 67 
US 39 n 
16440 9 
38185 fl 
41351 § 
187 87 R 
28045 H 

26286 g 

18737 Q 
305 19 B 

668 88 R 

91053 H 
37307 R 
X749 1 
72490 fl 
91792 H 
399 ES B 
292 73 fl 
20794 g 
549 77 H 
52260 B 
84805 H 
1518 06 i 
120X 77 g 
33534 B 
1007892 R 
1181157 fl 
62705 fl 


Compta tenu de la brièveté du déW qri nous aat b 
dana nos damièras édrions, nous poumon» être coi 
darata» can. Dan» ea cm eaufrd Cguraralant la 

5?) VALEURS |5ïï P ÜIÎ r | ‘ïïf 


4^ % 1973... 
|CJLE3% .... 


pour puM ar la cota comptôta 
s parfois è na pas donner las 
nain dm la pramùra Mrion. 


VALEURS 


Marché à terme 


EmpatM ... 
Façon 


Ata-SriMOL . 
AJ-SPL .... 
AhnnsD-AU. . 

tore 


iFraaraUta.... 

Fravtaré(GrinJ 


Aoran. PHom 
Ao-Enmpc 
Av.Dsa.-8r. 

BteteteR- 
Bte k ia otta . 
Cta Baraka . 

BararH-V... 
BC.T.IMB. 
Bten-say.. 
Bc 


Gteltevatri. 
GrinGriopfaya. 
GTM-ErxrapOM 
GayenreGoe. 
Kadtaia .... 
Hririn La) . . . . 

bnrifari 

faanu PtaâM M . 
kteatPanirip. 
btaMérim . 


BacuttGriariJ 
BonpraaSA. . 


BGJL-Gfl. .. 

- WD ... 
Carte» .... 

- WD ... 


Jaranontkte .. 
Lab-Bten .... 
ItewgaCcwria 
- WD .... 
Lagrand 


Cf AA 

Cf JLL 

Ch. France Eta*. 
Chrig-Béorê.. 
OraOriX... 
O mmtalra ap. . 
CLT.Afcnri .. 
QtaMridsu... 

CntaW 

Coftreg 


locataire ... 
Lodnria .... 
Lyono. Eux .. 

Madrées 9nl . 
Maa-PWnR .. 
UarreoaM- 

trinratèi .... 


- WD .... 

IMkvteia ... 
Matra 


CorapLEatapr. 
Cmpt-Mod. . 
CrirL Fonder . 
Cri* F. ban.. 
QéfiNaL .., 
CratrioKoira • 

Cnwzri 

C&teWqret 
DauwtSanfp . 

om 

Doda France . 
DJLC 


- WD .... 

IM (CM 

iftwiwBte. 

lUAPmeva 


- WD .... 

Ux.lstay-8... 


EaraffiM ... 
SMtjuiOiw.-. 
- (caraflD .. 


EssoSAf. ... 
ElSteMOB .... 
E dU retari ... 


tarera 

ttaré-ifiaos . 
NofaaFOote .. 
Nffdfst .... 
Norton{Ky) 
NouvritaGaL 
Ocddont. (Grin.1 
OtoCtaf ... 
Omn-F.Pri» .. 
Opfi-FW* ... 
OrialU.) .... 
Priât Gesucna 
Prilfrftanca... 
Pim IKw ee rnp 


Court 

pricérL 

tanta 

can 

Dater 

COM 

Corapt. 

tanta 

coare 

VALEURS 

Crus 

(tante 

621 

631 

841 

622 

113 Pedatatxn .. 

113 SC 


886 

Sâ2 

673 


390 

879 

890 

890 

873 

475 tarod-flfcrid . 

547 

187 

187 6C 

157 60 

16810 

160 Ffettefn) . 

1782 

162 

158» 

15880 

1S880 

196 - WD ... 

1» 

202 

1945 

1945 

1945 

38 - fcratficj . 

422 

82 

82 SC 

8260 

81 10 

SI Frite» B. P. . 

•113 

320 

320 

320 

320 

187 Peugeot SA. .. 

183 SC 

148 

152 

148 

152 

320 -WD .... 

337 

1001 

1000 

1000 

990 

IM P.Lte 

133 

346 

340 

340 

33320 

82 Podain 

88 

308 

306 2C 

31160 

310 

360 Pttel 

324 

1063 

1068 

iœa 

1060 

106 Porapey 

116 K 

312 

308 

306 

304 

280 P.ILLabraJ... 

281 

53» 

5448 

54 45 

5340 

1050 PraareDté ... 

1090 

242 

238 

238 

24010 

706 Priaùtti Se. . 

705 






XI 

671 

870 

871 

881 

121 Pi inarêpa . . . 

114 

1161 

1150 

1160 

1150 

1040 PiwnodU .... 

064 

152 K 

160 

150 

147 

350 Rataxada. ... 

344 

150 

150 

150 

150 

110 RdSn_lFte 

99 

140 

1« 

143 

14020 

940 Redouta (Lai... 

963 

315 

315 

315 

315 

545 Rriêrén 

543 

278 

280 

280 

277 

305 RosieKIctaf .. 

286 51 

300 

309 

308 

309 

886 Ruelmprite .. 

849 

2088 

2052 

2055 

2062 

11 Santa 

1110 

1047 

1049 

1045 

1049 

142 Sada 

147 

241 

250 

250 

238 

1300 Sagam 

1227 

546 

525 

526 

619 

167 Sc-LoiiB. .... 

177 

507 

507 

507 

501 

360 Sort 

340 K 

41 2t 

42 21 

42 20 

41 BO 

470 - MD .... 

461 

433 K 

417 

420 

417 

315 SA.T. 

259 

740 

750 

750 

750 

15 Satas 

16 

230 3C 

223 

22840 

230 

28 Sa —Ote.. 

25 

56 2C 

68 K 

6810 

56 20 

120 Scfanaitfar 

107 

XI 

870 

865 

854 

2fl S.C.0A 

25 96 

855 

864 

884 

856 

125 S.CJULG. .... 

127 

7B4 

861 

8» 

844 

IX - MD .... 

139 

1410 

1398 

1380 

13SS 

360 Sri) 

358 50 

733 

723 

723 

723 

200 Stemag 

215 

60921 

BO0BC 

806 50 

609 50 

695 5.FLM. 

MO 

987 


870 

871 

131 S.GJL-SJ. . . . . 

131 

11850 

118 5£ 

11850 

11850 

700 Ségn. Erx. B. .. 

648 

437 < 

45 

45 

44 30 

33S Mc 

370 

1220 

1205 

1203 

1200 

230 Stars 

248 90 

1470 

1420 

1420 

1420 

120 Starar 

115 

488 

512 

512 

480 

770 Sfcs Rossignol . 

910 

85 Su 

88 BC 

6720 

96 80 

305 Sognp 

308 

340 

336 

335 

335 

270 Scrnmef-Aab. . 

28950 

189 80 

1S99C 

189 60 

188 20 

260 Sacra Porta . . 

300 

10 SC 

10 7C 

1070 

1055 

290 Tries Luterac . . 

322 

53 5G 

5345 

53 50 

5310 

1060 Tfl-Bect 

1002 

XI 

301 

301 

301 

139 - WD 

14180 

7410 

74 IC 

74 10 

TITO 

IX Thomsor-CSf. 

182 20 

617 

620 

519 

519 

235 - WD .... 

232 

829 

830 

830 

820 

m Uf.B. 

m 

135 X 

134 tt 

134 10 

132» 

440 LUS. 

438 

1860 

1860 

1845 

1840 

IX U.Ci. 

208 

49 

4S8C 

48 80 

48 50 

IX Urinûr 

140 

143 

147 50 

140 

139 

205 U.TX 

202 

548 

535 

535 

491 

280 Vriéo 

288 


La Chambra symdcala a décid é da praiongar. après la clôture, la cotation des vaiaure ayant 
été «xceptiortneBamant f objet da tranaactiona antre 14 h. 15 « 14 h. 30. Pour celta 
raison, noua na pouvons plu» garantir r exactitude daa demiara cous da Va p i tmM . 

og Coma ft arata r Etat» £"**■ Canota- VALEURS Co ** ^"èu Oaratar 

*H> — f-U — ^ - nWM ■-.--n V nLTwlK» - -r-re - rfOuril 

prEccu. cuffo cm miaw )* ■ *** min can 


93 

Votera 

Bb 7t 

84 

1290 

V.Ctajiorf... 

1350 

1340 



651 

651 

920 

BMàrian..... 

1028 

1028 

220 

Airabc. .... 

278 

2713! 

810 

Arara. Expias . 

SX 

631 

596 

Anw.Ttaph... 

625 

616 

205 

Angle Amr.C. . 

223 

2271 

1130 

AaçoU 

1205 

1180 

530 

EL Ocmrane . .. 

965 

938 

540 

BASFtAW .... 

568 

568 

500 

3b»« 

528 

523 

540 

Bt/WSfcOL a a • 

650 

635 



36 50 

MB 

506 

Ossalteh. .. 

553 

546 

240 

CaPrir.lrap. .. 

272 2C 

267 

79 

Datera 

88 gc 

885 

1240 

Deutccfete* . 

1311 

1270 

184 

DoraeMnss ... 

200 

1891 

305 

DriréreahCtd . 

345 

339 

400 

DuPure^tan... 

433 

«33 

746 

Eascren Kodak . 

710 

707 

184 

EaaRand .... 

191 4C 

167 1 

530 

Eréaren 

575 

570 

295 

ExtmCcrp. ... 

323 

321 SC 

415 

Fart Moore ... 

«75 IC 

485 

4M 

FrieSnte — 

503 

500 

275 

Gracor 

266 

259 

196 

Sré-Bcicta» - 

312 

310 9 

1010 

GfliBsctr. ... 

1016 

994 

590 

3ra.Mrcrre.., 

845 

638 

78 

Goidtedi 

81 M 

si ec 

206 

Ksnnraiv 

233 

226® 

30 

touefai 

32 

3171 

520 

HaecftstAte .. 

557 

560 


84 
1314 
841 
1038 
272 
631 
819 
2X10 
1198 
979 
672 
523 
630 
X05 
548 
286 10 
86 X 
1270 c 
187 10 
339 
43980 
712 
185 60 
588 
320 
487 S0 
490 
259 
30950 
994 
828 
8140 
228 60 
3170 
565 


tmp.araical.. 88! 
IraxlMtad .. 145! 

BM 1084 

tto-yotoda.... 491 

m 376 

Hmnhto.... 80f 

Merck 820 

MfcraotsU... 821 
Mo» Cap. ... 285 E 

Nadi 196C 

Nraik HydRt ... 623 

PriraCn» W2S 

PhEcMaré ... 582 

FWte 1802 

Prae. Brand .. 509 

Prièrent Slsya 585 

Qidtte 1296 

ftariomaia ... 1612 
toriJDatcfa ... 403 
l&TIrooZne . . 875 
StHetanaCb .. 448 
Sdtonberçri . , 4372 
Sheluap.... 72G 
SaremAG .. 1365 

Sony 146 

TGX 1926 

IM mm 888 

Unè-Tedn. ... 874 
VaalRsai .... 1180 
WratDap 810 

WreHoid..... 545 
XaraxCorçt ... 411 
ZartréCàp. 36 


e : coupon détaché : * : drott détaché; O : offert; d : demandé: • : prix précédant. 


COTE DES CHANGES 


COURS KS BU£TS 
AUX GUICHETS 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


i Etasri-Urüa (S 11 

A5anBO»(100DH ... 
BripriallOOFl ...... 

PiysBadDOfU 

, Danemark |1 DOW) .... 

tovigallOOU 

GrmdB-arre^nin» .. 
GrialICOdractaw! .. 

btellOOOEreri 

Susse {100 fr.) 

Suède UQQtai 

AutnehallOOsdé 

Eapvaw {100 pal) 

PratugaldOOescJ 

Canada [S es 1) 

Japon 1100 yana) 


MONNAES ET DEVISES 

COURS 

prie. 

COURS 

19/5 


105200 

10E2S0 

Or fin (en fagot] 

ne* targua (20 fr) 

Pflee tarera (10M 

105100 

700 

400 

105000 

6S2 

410 

Pièce tarée {20M 

Socvaran 

650 

820 

3985 

650 

B26 

3855 

tacede lOdotaa 

Pièce de Erétet 

2000 

1065 

1975 

1096 


4395 

4380 

PèradalOfiMM 

680 

€80 
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UN JOUR 


LA VISITE DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AUX DOM-TOM EN NOUVELLE CALÉDONIE I UN MORT ET SOOUHTtTBOS CESSÉS A MBS IE 22 AV8L 1982 


DANS LE MONDE « 


IDÉES 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

TURQUIE : cinq nouveaux partis. 

4. AMÉRIQUES 


5-6. AFRIQUE 

Tiaûs se f éfirite du cEmat de concSa- 
tion (pi s'instaure entre les États du 
Maghreb. 

6. ASIE 


6. PROCHE-ORIENT 

Washington reprendrait la livraison 
des avions F 16 à Israël. 

6-7. DIPLOMATIE 

La controverse sur les eurorrâsilas. 
«Pour un sommet utile» (II), par 
Valéry Giscard (fEstaing. 


UN SEUL 
MONDE 


9-10-11. Avant la VP CNUCED. 


POLITIQUE 


12. Le projet de progr amm ation ntifitara 
à l'Assemblée nationale. 

13. La préparation du congrès du P.S. 


SOCIÉTÉ 


16. JUSTICE : rebondissement dans 
l’affaire des Irlandais de Vmcermes. 

- Le procès des pétroliers à Marseille. 

- MEDECINE. 

17. ÉDUCATION. 

- LU : la Délation sous l'occupation, 
d'André HafimL 


LOISIRS ET 
TOURISME 


19. MUSÉES : Bayeux, Lascsux. 

21. L'apostolat des vacances vertes ; le 
tourisme social mal dans sa peau. 

22. La Hongrie à la magyar. 

23. Un week-end à Winchester ; les doux 
fétiches du Togo. 

24. Léman-Mériterranée per tes crêtes. 

25. HIPPISME. 

26. GASTRONOMIE ; PHILATÉLIE. 

27. JEUX. 


SUPPLÉMENT 


29 à 33. L'autre Tunisie (I). 


FESTIVAL 
DE CANNES 


34-35. Le palmarès, ta compét i tion, tes 
sections paraltttes. 

37. COMMUNICATION. 


ÉQUIPEMENT 


39. AÉRONAUTIQUE : r endettement de 
la SNIAS a quintuplé en 1 982. 


ÉCONOMIE 


40. AGRICULTURE : M. Rocard attend (te 
te profession agricole des suggestions 
pour relancer l'Europe. 

- SOCIAL 

- RSCALTTt 

41. ÉNERGIE. 

- CONJONCTURE 

42. ÉTRANGER. 

- MARCHÉ COMMUN : mort de Jean 
Rey. 


RADIO-TÉLÉVISION (37) 
INFORMATIONS 
• SERVICES » (28) : 

La maison ; « Journal offi- 
cie] » ; Loto ; Météorologie. 

Annonces classées (38) ; 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (36) ; Marchés 
financiers (43); Mots croisés 
(27). 


LE PÈRE GÉRARD DEFOIS 
invité du « Grand Jury 
RT.L-fe Monde j 


Le Pire Gérard Défais, secré- 
taire général de la Conférence épi». 

eopale française, sera nuvicé de 
l'émission hebdomadaire - Le 
grand jury R.T.L.-& Monde - 
tflmanchp 22 mai de 18 h 15 2 
19 h 30. 

Le secrétaire général de la 
Conférence épiscopale répondra 
aux questions de Jean Planchais et 
de François Simon, du Monde, et 
de Robert Serrou et d'Olivier 
Mazerolle, de R.T.L, le débat 
étant dirigé par Henri Marque. 


Le numéro du « Monde • 
daté 20 mai 1983 
a été tire à 502 564 exemplaires 


A B C D E F G 


La France est actuellement la seule garantie 
d'un Etat de droit », assure M. Lemoine 


surrattBntatdehmeMarimt 


2 . LE PROJET SAVARY : c L'économie, 
fÉtat et tes wiiversités », par Alfred 
Grosser ; «Valeur des facultés de 
droit », par Louis Favoreu. 


M. Georges Lemoine a 
achevé vendredi après-midi 
20 mai «on voyage en Nouvelle- 
Calédonie en affirmant à Nou- 
méa, devant F Assemblée terri- 
toriale, que, dans Hinroé dia t, 
«le France est actuellement bt 
seule garantie pour que se 
ustetiieiiM dans le territoire un 
Etat de droit et de justice». 
Mais le secrétaire d'Etat a 
aussi souligné qu'à tanne « la 
France a’exchrt aucune hypo- 
thèse, y compris Findépeo- 
dance ». 


se réaliser que dans la paix publi- 
que et avec l'arbitrage de l’État tant 
qu’un véritable accord ne sera pas 
réalisé entre toutes les commu- 
nautés». 

M- Lemoine s'est ensuite refusé à 
« céder à l'une ou à l’autre » (des 
revendications qui s'expriment) car 
« cela conduirait à exacerber les 
passions ». 

L e gouvernement répond ainsi 
aux extrémistes des deux courants 
dont l’affrontement exacerbe les 
passions politiques au point d'avoir 
créé depuis plusieurs mois en 
Nouvelle-Calédonie une psychose de 
guerre civile entre le communauté 
mélanésienne et la communauté de 
souche européenne. La thèse soute- 
nue par le Front indépendantiste a 
été rappelée. Dans une motion adop- 
tée au cours de la manifestation du 
mercredi 18 mai. • Le gouverne- 
ment français « déclarait ce texte 


LEGER REPU 


DU DOLLAR 


Le dollar s'est très légèrement repfié 
ce vendredi matin par rapport xa cours 
qnll avait atteint la veffle, le pins baat 
encore jamais enregistré 1 Paris : de 
7,4450 F, a est nvean i 7,4350 F. En 
Earape, le franc français paraissait sta- 
ble contre tomes devises. Dans la am- 
ant oà Fon pouvait ptreerab une ten- 
dance, dk était orientée dans le sens du 
rafiemteaemad, peut-être Bé aax boas 
résultats du commerce extérieur. Le 
ont était coté 3JMS0 F et te Anne 
«risse ne peu au-dessous de 3,60 F. Le 
ta ax da marché monétaire est remonté 
à Paris à 12£0 %, sa bafase de jeudi 
(oà fl écrit descends à 12J» %) sem- 
blant Hé* i respiration de la période 
m ensuel le de cateri des réserves obflgn- 
tohes des banques. 


Le prix de l’or romprait mm légère 
tendance à la baisse. On cotait i Loo- 
dres Ponce de 31,103 grammes entre 
438^50 et 439,50 doUare, alors qu'elle y 
avait été cotée, par oppwdtten, jeudi 
aprts-nidf, 442,60 dollars. 


• A "Brest, trois mille personnes 
se sont rassemblées, jeudi soir 
19 umi, pour protester contre la sup- 
pression de la subvention municipale 
accordée à la maison de la culture, 


MAXIMILIEN 


Chemisier -Habilleur 


collections 
printemps -été 


Lanvin 
Cerruti 
Christian Dior 
Yves Saint Laurent 
HugoBoss 
Francesco Smato 
Jean Raymond 


93-95 Champs-Elysées 
106 Bd Saint Germain 
Paris 


De notre envoyé spécial 


« se doit de faire accéder la 
Nouvelle-Calédonie à l’indépen- 
dance. en engageant dans ce sens un 
processus irréversible par l’établis- 
sement d'un calendrier, dont te fu- 
tur statut évolutif du territoire sera 
la première étape » et « de recon- 
naître officiellement et publique- 
ment la seule légitimité du peuple 
kanaque en Nouvelle-Calédonie. • 


M. Lemoine a notamment pré- 
cisé : « La plupart de ceux qui vi- 
vent aujourd’hui sur le Territoire se 
sont enracinés ici et n’en partiront 
pas (...) A l’égard de tous, la 
France doit tenir ses engagements et 
son rôle est loin d’être terminé. Il 
est dans la nature mépe dustatut 
des territoires d’outremer de pou- 
voir comporter une évolution (...) 
Nos principes constitutionnels ser- 
vent à créer les conditions d’un véri- 
table consensus qui est dans l’esprit 
et la sagesse des peuples du Pacifi- 
que Sud et qui est la forme océa- 
nienne de notre démocratie. Pour 
cela nous devons bannir la violence. 
Beaucoup reste à faire qui ne peut 


Le gouvernement refuse d’adhé- 
rer à un tel schéma bien que, depuis 
deux ans, certaines assurances offi- 
cielles avaient été prodigués euprivé 
aux dirigeants du Front indépendan- 
tiste. Dans l'esprit de M. Lemoine 
comme dans celui de M. François 
Mitterrand, il ne fait guère de doute 
que la logique décolonisatrice 
conduira un jour inéluctablement à 
l’indépendance, mais le gouverne- 
ment laisse le soin i toutes les eth- 
nies de la population d'exercer leur 
droit constitutionnel à l'autodéter- 
mination. Le pouvoir central ne 
prendra, pour sa part, aucune initia- 
tive, sauf celle d'exclure de vote dé- 
cisif, éventuellement, les Calédo- 
niens « de passer ». c’est-à-dire les 
fonctionnaires d’Etat. Il n’est pas 
question en tout cas d’accélérer 
cette logique pour proclamer l'indé- 
pendance de la Nouvelle-Calédonie 
le 24 septembre 1984, date retenue 
par le Front indépendantiste. 

Pour autant, le gouvernement se 
refuse à faire sien le postulat du cou- 
rant « national » conduit par le Ras- 
semblement pour la Calédonie dans 
la République (R.P.C.R_ proche du 
R.P.R.) qui réclamait de lui I affir- 
mation de l’appartenance indéfecti- 
ble du territoire & la France. Il af- 
firme au contraire que l’hypothèse 
de l’indépendance n’est pas exclue 
au terme du processus évolutif dont 
la prochaine révision du statut du 
territoire constituera une nouvelle 
étape. 


les desseins da gouvernement & 
court terme, M. Lemoine a clarifié 
la situation. Cette clarification de- 
vrait dissiper l’impression de pour- 
rissement qui prévalait dans le terri- 
toire depuis le printemps 1981, 
l'élection de M. François Mitterrand 
à la présidence de la République 
ayant été perçue, en tout cas présen- 
tée comme la certitude du « lar- 
gage » par les uns, ou de la « libéra- 
tion » par les autres. Le climat 
politique local en sera-t-il ipso facto 
amélioré ? Rien n’est moins sûr. Les 
dirigeants indépendantistes qui, tel 
M. Jean-Marie Tjib Aou, vice- 
président de conseil de gouverne- 
ment (exécutif local), avaient ac- 
cepté de participer au jeu 
institutionnel sur la foi des assu- 
rances reçues, risquent de se voir re- 
procher cette stratégie par les mïli- | 
tants les plus durs. { 

Dans une déclaration rendue pu- 
blique vendredi matin le Front indé- 
pendantiste déclare avoir « enregis- 
tré» les propositions faites par le 
secrétaire d’Etat, tout en estimant 
que son « discours cultive ('ambi- 
guïté et n’offre aucune garantie sur 
le futur en méconnaissant le droit 
du peuple kanak à recouvrer sa sou- 
veraineté ». 


Les victimes de Pattenfat de h rue Mmteaf fri le 22 awÜ 1982 
avait «my*. à Paris; te mort fane jeune femme et fait sobaate-tnte 
blessés etHmart que celui-ci unit peut-être pu être évité. Au coo» 
d*ane conférence de presse, jeudi 19 mai, fit d’entre elfes, qtri * sont 
constituées partie dvfle, ont déclaré que si les deux diplomates qyifeUB 
qui ont été expulsés an lendemain de l'attentat, MM- M fkh x fl Saww fe , 
culturel, et Patisdé mffitaire adjoint, le commanda nt AB Hau- 
ssa, Pavaient été pins tôt, le drame ne se serait peut-être pas produit. 


Prié de faire preuve de dirigisme, 
M. Lemoine répond en invitant à 
l’autogestion et à la recherche d'un 
consensus local Dans la mesure où il 
a marqué un coup d'arrêt aux sup- 
putations qui allaient bon train sur 


Du côté du R.P.C.R., en revan- 
che, la détente est déjà perceptible. 
M. Jacques Lafieur, député R.P.R-, 
oppose volontiers' la pondération du 
nouveau secrétaire d'Etat au « mili- 
tantisme » fervent de son prédéces- 
seur. Mais le R.P.C.R. ira-t-il 
jusqu'à soutenir la politique réfor- 
matrice engagée par le gouverne- 
ment et dont la poursuite constitue, 
en tout état de cause, la condition 
sine qua non d’une normalisation 
des rapports entre les différentes 
communautés ? Rien n’est moins 
sûr. La voie médiane proposée par 
M. Lemoine à la population de 
NouveDe-Calédonie apparaît assuré- 
ment dictée par le bon sens. Le mal- 
heur, c’est que dans le passé récent, 
sur cette vieille terre des antipodes, 
cette voie de la raison est générale- 
ment apparue plus étroite que par- 
tout aflîeuxs. 


ALAIN ROULAT. 


M. CHEYSSON SE RENDRA 


^MATELAS - SOMMIERS ■ENSEMBLES' 


PROCHAINEMENT A CUBA 


M. Cheysson, ministre des rela- 
tions extérieures, a annoncé, jeudi 
19 mai, devant le Sénat, qu’il se ren- 


drait prochainement à Cuba. Répan- 
dant à une question de M. Robert 
Pontillou (P-S., Hauts-de-Seine), 
M. Cheysson a rappelé que Cuba a 
fait un choix politique -qui n'est 
pas le nôtre, mais que nous respec- 
tons. Nous entretenons des relations 
de coopération avec cet État, sur le 
plan économique et culturel ». a-t-il 
dit, ajoutant que, sur le plan politi- 
que, les entretiens continueront. 




Sur la situation en Amérique la- 
tine, M. Cheysson a notamment dé- 
claré : « La domination de certains 
groupes socio-économiques expli- 
quent la situation dans ces pays. 
C’est à cela qu’il faut que les forces 
politiques s’attaquent. » En ce qui 
concerne le Nicaragua, le ministre a 
remarqué que la révolution sandi- 
niste « n'a pas tenu toutes ses pro- 
messes ». 


"l'LivlHOWi 
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association qui gère les affaires 
cnltnreiles de Brest depuis 
1980 (1). Déjà un meeting avait 

réuni deux mille personnes à la salle 
Cerdan, le jeudi 5 mai ( le Monde 
du 7 mai). 


Être Juif en U.R.S.S. 


(1) Les cinq salarié* permanents de 
rétablissement devront quitter 1er lieux 
le I* juin. 


•par S. A. Rozenblum 

"Ce livre aôorb'e t "un des grands 
'drames de noire temps" 
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L’enquête a es effet fait apparaî- 
tre que quatre mois auparavant, le 
19 décemb re 1981, une bombe avait 
été désamorcée par la police .à la 
porte dn journal AJ Watan Al 
Arabi. me Marbeuf (Je Monde du 
9 septembre 1982). Le comzmssàirc 
Fofl, alors chef adjoint de la brigade 
criminelle, avait fait parvenir le 
30 décembre m> rapport précis sur 
cette tentative d’attentat précisant 
que remballage de l'engin explosif 
appartenait à M. Kassouha. Les par- 
ties civiles par l'intermédiaire de 
leurs avocats M“ Francis Szpiner et 
Jacques Miquel ont vendu en savoir 
plus et ont demandé Pandiîion par le 
mge d'instruction, M. Yves Corne- 
loup, de M. Gaston Defferre, minis- 
tre de l’intérieur. CeUe-d a été refu- 
sée per le conseil des ministres. 

Conformément à l'article 654 dn 
code de procédure pénale, le pre- 
mier président de la cour d’appel, 
M. Jean Vassogne, est allé le 


les préparatifs de certains atten- 
tats ». M. Defferre s’est refusé à 
donner au magistrat plus de préci- 
sions sur les activités oc ces deux di- 
plomates et sur leur rôle éventuel 
dans la préparation de l'attentat de 
la rue Marbeuf; ex p li q u an t que lot 
renseignements obtenus étaient cou- 
verts parle « secret défense » et que 
k divulgation des rap port s . de J* 
D-S-T. « aboutirait d l'identifica- 
tion des sources du service». 


M. Jean Vassogne, est allé le 
19 avril poser quelques questions au 
ministr e de Fintérieur. An coure de 
cette audition, dont les réponses ont 
été rendues publiques par les parties 
civiles, M. Defferre reconnut que 
M. Kassouha » a été mis en observa- 
tion d’une manière systématique du 
18 janvier 1982 Jusqu’à ut mi- 
mars • et que cette «nrvefllance ef- 
fectuée par la D.S.T. «a permis de 
mettre en évidence le rôle de r inté- 
ressé dans la préparation d’un at- 
tentat projeté à l’étranger ». Dans 
ce cas, pourquoi la survdHance a- 
t-dUe cessé à k mi-mars ? 

Pour ce qui concerne le comman- 
dant Ali Hassan, M. Defferre pré- 
cise « qu’il recherchait et obtenait 
des renseignements par le chantage 
ou l’intimidation et qu’il a organisé 
des actions violentes sur la vole pur 
btique, des rapatriements forcis et 


En outre» M. Defferre a précisé 
- que tes responsables du journal 
Al Watan Ai Arabi « ont été 
contactés le 6 avril 1982 par un Sy- 
rien se disant membre du bureau 
militaire syrien et souhaitant les 
avertir moyennant r émunér ati on de 
préparatifs d’attentats fomentés 
contre eux par l’attaché militaire 
adjoint syrien. La copie des élé- 
ments recueillis à ce sujet ne peut 
être jointe en annexe pour les 
mêmes raisons que celles, déjà men- 
tionnées ». 


Les avocats des parties civiles 
vont donc demander au premier mi- 
nistre que te «secret défense » soit 
levé et que tes rapports dé la DAT. 
soient communiqués su juge d'ins- 


truction. M e Szpmer a rappelé que 
M. Defferre avait fait lever le secret 


M. Defferre avait fait lever 1e secret 
â propos de Faffaire de Bm gfie et a 
ajouté : * Car argument du secret 
défense constitue une dérobade qtd 
entrave la bonne marche de la jus- 
tice. Nous ne disons pas que l’atten- 
tat de la rut Marbeuf pouvait être 
évité, mais nous pensons que tout ce 
qui était possible n'a pas été fait. 
Ces diplomates aux activités sus- 
pectes auraient dû être expulsés 
bien plus tôt. » 


MLB.-R. 


LES FUTS DE DIOXINE RETROUVÉS 
A ANGUILCOURT-LE-SART (AISNE) 


Ce mt pourtant des ÿm sans lÉtofc » 


De notre envoyé spécial 


Anguflcourt-le-Sart. — On cher- 
chait ces maudits fûts â travers l'Eu- 
rope entière et jusqu’en en R.D.A. : 
0$ étaient dans le petit village 
(FAnguflcoort-te-Sart, à 20 kilomè- 
tres de Saint-Quentin, narguant la 


pourron t- ils les trouver. duastAL 
Elle peut être n'importe oà et, pour- 
quoi pas , dans mes fûts de gou- 
dron. » 


de Saint-Quentin, narguant la 
de judiciaire et la gendarmerie, 
avait voulu croire à la parole de 


M. Paringaux, qui jurait que toutes 
les précautions avaient été prises. 


les précautions avaient été prises. 
Or, la dteotiae avait été abandonnée 
dans l’arrière-cour boueuse d'une 
boucherie désaffectée, dans une 
mauvaise grange ouverte à tons les 
venu : quelques malheureuses tôles 
et des orties en pagaille les.proté* 
geaient seules des regards indiscrets. 

Le fm mot de l’histoire frise la 
plaisanterie : te père Droy, un aima- 
ble retraité figé de soixante-quatorze 
ans, qui rit chichement dans son an- 
cienne boucherie avec sa femme mat- 
kde et (feux de ses trots fils céliba- 


taires, est connu dans te pays pour 
être serviable, trop serviable : 
« Avec lui, affirme le maire dn ril- 
tege. M. Lequcux, il n’y ajoutais de 
problème. C’est M Tant Mieux. » 
M. Jean-Michel Quignon, un ami 


M. Jean-Michel Quignon, un ami 
d’enfance de son fils Maurice, qui 
n’est antre que Fbonune de paille de 
M. Paringaux, lui demande-t-il en- 
novembre d'entreposer pour huit 
jours des fûts de goudron ? D ac- 
cepte immédiatement, quitté même 
à sortir du hangar, pour faire place 
nette, sa prop re presse à paüte. La 
machine passera l’hiver dehors, 
M. Quignon ne paraissant, pas pressé 
de récupérer ses fûts : •Jefc Ma- 
gnais bien de temps en temps, 
concède M. Droy, espérant qu’il me 
laisserait bien un fût, d la fût, pour 
goudrottnerma route^. » 

Jamais te doute, semble-t-il, ne 
tra ver s a son esprit Ses deux petites- 
iUks jouaient souvent dans te cour. 
Il y a quelques jours encore,. 3 plai- 
santait avec un voisin sur cette af- 
faire de dioxine qn’a aurait à ta té- 
lévision : - Comment les gendarmes 


Le village tout entier croit au- 
jourd’hui à sa bonne foi r « Ils ont 
été abusés, dit le maire, ce som des 
gens sans histoires. » Son fü& Mau- 
rice ? On le dit « réservé » et « taci- 
turne», et ccs qualificatifs, an te 
sent, ne sont pas indulgents, fi est de 
plus l’ami de cc M. Quignon... Ce 
vendredi matin, Maurice trayait; 
comme ai de rien n’était, tes quel- 
ques vaches de h famille à quelques 
mètres de te. grange fatale. « Pas le 
temps ». se contentera-t-ü dn répon- 
dre aux questions sur ces fûts. 
« Méfiez-vous, prévient sim pèré, £f 
a passé trois ans en Algérie et U est 
irascible. » ■ 

Le village d'Anguilcourt ne s’est 
couché, jeudi soir, qu'après le départ 
des fûts vers Sissœme nzrpeo rassuré 
de voir les mOitaires, sans combïnaï- 
sdns m gants, tes charger sur tes ca- 
mions. On s’est pourtant levé, ven- 
dredi dès l’aube, après une mauvaise 
nuit r fiai été saisie, affirme cette 
mère de famüfe, i’écolç n’était qu’à 
une centaine de mètres du poison. » 
* On a eu peur, dit cette petite raie, 
qui se dirige vers le car de. ramas- 
sage scolaire. On aurait pu avoir 
plein dé boutons partout, sur la ji- 
gure... » ..* Et mime cramer », 
ajoute un antre Sève: Ds sont fiera 
pourtant d’avoir entendu et vu un 
père ou un grand-père à fe télévision. 
« Afon oRcZe. (fit Pim, a dit que le 
responsable mérite la mort !» Le 
responsable,. pour k plupart, est ce 
Jean-Michel Quignon -qui, S y à 
quelques jours encore, osait venir- 
dansie village « avec une voiture dé 
5 à 6 millions ». L’affaire 
Hofbnaitu-La Roche est largement 
à Anguüootut une affaire Quignon. 
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Pour un oui, pour un non... 

Un quart Krïter brut de brut bien glacé. 
Et la vie est belle! 
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